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		CLANS
 

		CLAN DU CIEL ACTUEL
 

	CHEF
	ÉTOILE DE FEUILLE – chatte tigrée brun et beige aux yeux ambrés.

	LIEUTENANT
	GRIFFE FÉROCE – mâle au pelage roux sombre.

	GUÉRISSEUSE
	ÉCHO D’ARGENT – chatte tigrée grise aux yeux verts.

	GUERRIERS
	(mâles et femelles sans petits)
PATTE FRÊLE – matou noir et blanc.
APPRENTI : NUAGE DE PUCE
MUSEAU DE PÉTALE – chatte gris perle.
APPRENTI : NUAGE DE SAUGE
PLUME DE MERLE – mâle tigré marron foncé.
APPRENTI : NUAGE DE PERLE
AILE DE CERISE – chatte écaille-de-tortue.
APPRENTI : NUAGE DE ROC
AILE DE GUÊPE – chat gris et blanc.
APPRENTIE : NUAGE DE MENTHE
CROC DE MUSARAIGNE – mâle noir maigrelet.
GRIFFE D’ÉBÈNE – jolie femelle noire.
APPRENTIE : NUAGE POUDRÉ
TOM DES VENTS – matou roux et blanc.
APPRENTI : NUAGE TAQUIN
HUGO LUNAIRE – matou blanc.
ARABESQUE – chat noir et blanc.

	APPRENTIS
	(âgés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des guerriers)
NUAGE DE SAUGE – matou gris perle.
NUAGE DE MENTHE – chatte au pelage gris tigré.
NUAGE TAQUIN – matou noir et blanc.
NUAGE POUDRÉ – petite chatte au pelage brun clair tigré et pommelé, aux pattes tachetées.

	REINES
	(femelles pleines ou en train d’allaiter)
FOUGÈRE FAUVE – chatte au poil brun clair (mère des petits d’Aile de Guêpe : Petit Lapin, Petite Crique, Petite Ortie et Petite Prune).
CŒUR DE GIROFLE – chatte brun clair au ventre et aux pattes blancs.

	ANCIENS
	(guerriers et reines âgés)
POIL DE LICHEN – chatte grise au pelage pommelé.
GROGNON – matou tigré au pelage négligé.
 
DIVERS
 
ŒUF – solitaire couleur crème.
TIMIDE – chat domestique brun sombre (anciennement Brin de Moustache).
BRINDILLE – chat brun aux yeux jaunes, avec une oreille fendue.
CAMOMILLE – chatte noire.
CHARBON – matou noir.
COURTAUD – chat tigré aux yeux ambrés, avec une queue raccourcie.
FLOCON – chatte blanche.
FRED – matou gris sombre.
ambre – chatte au poil roux sombre.
TURBO – chat au poil brun sombre tigré.
FLIPPER – matou roux et blanc.
HARLEY – chat au poil gris et brun tigré.
MISHA – chatte crème.
OIGNON – chatte au pelage argenté tigré de noir.
VELOURS – chatte argentée.
 
ANCIEN CLAN DU CIEL
 
ÉTOILE DE GIVRE – matou gris perle et blanc aux yeux bleu très clair.
ÉTOILE DE LA BUSE – matou roux aux yeux verts (lieutenant quand le Clan du Ciel a quitté la forêt).
PATTE DE BICHE – chatte au pelage brun clair et tigré (guérisseuse quand le Clan du Ciel a quitté la forêt).
ŒIL DE COLOMBE – chatte tigrée brun pâle à poil long et aux yeux ambrés.
AILE DE BRUYÈRE – chatte tigrée marron foncé.
DENT DE SOURIS – chatte couleur sable.
PELAGE DE NUIT – matou noir.
SOUCHE DE CHÊNE – chat gris tigré.
ÉTOILE D’ARAIGNÉE – matou au pelage brun sombre et tigré (dernier chef de l’ancien Clan du Ciel).
FEUILLE DE MIEL – chatte rousse (dernier lieutenant de l’ancien Clan du Ciel).
CŒUR DE FOUGÈRE – matou brun tigré.
VOL DE L’HIRONDELLE – chat noir, haut sur pattes.
ŒIL DU CIEL – très vieux matou gris foncé (il vivait dans la gorge avant que le Clan du Ciel actuel s’y reforme).
GRIFFE DE GIVRE – chatte blanche.
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LE SOLEIL COUCHANT PROJETAIT DES OMBRES noires dans la gorge. Une brise glaciale ridait la surface du bassin et faisait tourbillonner les dernières feuilles mortes. Le seul bruit venait du murmure de l’eau qui sourdait d’un trou noir au milieu d’un amas de rochers et formait une petite rivière avant de disparaître dans les ténèbres sous les falaises.
Un matou au pelage gris sombre tigré apparut au sommet de la falaise. Il fit halte et leva la truffe. La lumière déclinante donnait à son pelage une teinte sanguine et éclairait son épaule blessée. Bientôt, le chat tigré donna le signal en levant la queue et s’engagea dans l’étroit sentier qui zigzaguait le long de la paroi. Parmi les sept félins qui l’accompagnaient, plusieurs étaient gravement blessés : une chatte blanche claudiquait derrière lui, une patte poissée de sang repliée contre elle ; un grand matou noir avançait d’un pas nerveux, un œil fermé par une croûte de sang séché ; un jeune rouquin boitillait, les oreilles en lambeaux. Personne n’était indemne.
Tandis que les huit guerriers cheminaient tant bien que mal sur le sentier menant au bord de l’eau, quatre de leurs camarades sortirent d’une grotte qui s’ouvrait un peu plus loin dans la falaise. Le premier, un jeune mâle brun tigré, dévala la pente pour attendre l’arrivée des félins en grattant le sable avec fébrilité. Les trois autres, des anciens, le suivirent plus lentement sur leurs pattes tremblantes.
« Alors, Étoile d’Araignée ? » demanda l’un deux d’une voix rauque lorsque le premier matou blessé parvint au pied de la falaise. Le museau grisonnant de l’ancien trahissait son âge et l’on voyait ses côtes sous son pelage noir miteux. « Que s’est-il passé ? Vous avez gagné ? »
Du bout de la truffe, le matou au pelage sombre et tigré vint effleurer l’oreille de son aîné.
« À ton avis, Pelage de Nuit ? murmura le meneur avant de se tourner vers son jeune camarade. Cœur de Fougère, j’espère que tu as de bonnes réserves de remèdes dans ta tanière. Nous allons en avoir besoin. »
Avant que le guérisseur ait le temps de répondre, un noiraud haut sur pattes vint se placer au côté de son chef et montra les crocs.
« Comment peux-tu nous demander si nous avons gagné ? La bataille était perdue d’avance. »
Une chatte rousse, qui fermait le cortège de félins blessés, le foudroya du regard.
« Tu n’as pas le droit de dire ça, Vol de l’Hirondelle ! Nous devions nous battre. Le Clan du Ciel a encore sa fierté ! »
Ce fut une chatte blanche qui lui répondit en hochant la tête avec tristesse :
« Et de quoi peut-il être fier, Feuille de Miel ? Nous sommes incapables de nous nourrir maintenant que les rats ont chassé tout le gibier. Il y a des lunes qu’il n’y a pas eu de naissance. À présent, les seules cérémonies que nous organisons sont pour nos camarades partis rejoindre nos ancêtres. »
La chatte rousse tourna brusquement la tête, les yeux plissés.
« Écoute, Griffe de Givre…
— Rendrons-nous hommage à Poil de Soleil et Chute de Flocon ? les coupa le jeune matou aux oreilles déchiquetées d’une voix rauque où perçait le chagrin.
— Nous le ferons, Poil Fauve, promit Étoile d’Araignée. Leurs esprits peuvent à présent filer librement vers les étoiles.
— Quoi ? fit un ancien à la fourrure grise en se levant sur ses pattes tremblantes. Poil de Soleil et Chute de Flocon sont morts tous les deux ? Alors où sont-ils ? Nous devons organiser une veillée, puis enterrer leurs dépouilles.
— Souche de Chêne, nous avons été obligés de les laisser là-bas, cracha Vol de l’Hirondelle, la queue battante. Nous étions trop occupés à fuir pour sauver notre peau, nous ne pouvions pas porter nos camarades tombés au combat. »
Il se détourna, tête basse, comme s’il ne supportait pas de croiser le regard des autres.
Griffe de Givre vint s’asseoir près de lui et frotta sa truffe contre le pelage hirsute du matou noir.
« Vol de l’Hirondelle, nous ne pouvions rien faire d’autre pour eux. Personne ne peut nous en vouloir.
— Elle a raison, renchérit Cœur de Fougère. Nos camarades chassent avec le Clan des Étoiles, maintenant. Ils comprendront. »
Étoile d’Araignée hocha la tête, le regard assombri par la douleur et le chagrin.
« Si vous les aviez ramenés, nous aurions pu les enterrer ! protesta Souche de Chêne. Quel honneur y a-t-il à les laisser se faire dévorer par les rats ? Poil de Soleil et Chute de Flocon ne méritent pas de finir en chair à corbeaux ! »
Même si chaque pas lui coûtait visiblement un effort, le vieux matou s’engagea sur le sentier qui remontait au sommet de la gorge. Il n’avait pas fait quelques longueurs de queue qu’Étoile d’Araignée bondit devant lui.
« Nous avons perdu assez de camarades comme ça, ce soir. Prions pour que leurs esprits rejoignent le Clan des Étoiles. »
Vol de l’Hirondelle dressa les oreilles et se tourna vers son chef.
« Le Clan des Étoiles ? Tu crois vraiment qu’il veille sur nous ? » Il remua les moustaches d’un air dégoûté. « Si nos ancêtres se préoccupaient de notre sort, ils n’auraient jamais laissé s’installer les rats. »
Feuille de Miel pivota soudain vers ses camarades.
« Le Clan des Étoiles nous a transmis le code du guerrier et, avec lui, le courage et le pouvoir de vaincre nos ennemis. Le Clan du Ciel n’est pas encore vaincu. »
Un silence de mort accueillit ses paroles. Puis Étoile d’Araignée déclara avec tristesse :
« Feuille de Miel, tu te trompes. Nous sommes vaincus. Je ne supporterai pas d’emmener mes camarades de nouveau au combat, de les voir souffrir de la faim au cours d’une nouvelle mauvaise saison, à sursauter au moindre craquement, au moindre bruissement de feuille. Nous sommes devenus des proies. » Il laissa échapper un long soupir, venu du fond du cœur. « Les rats ont gagné. Le Clan du Ciel n’est plus. »
Un chœur de protestations s’éleva. Une vieille chatte couleur sable se hissa à son tour sur ses pattes et vint se camper droit devant lui, les moustaches frémissantes.
« C’est injuste, Étoile d’Araignée, gronda-t-elle. J’étais chaton lorsque nous vivions dans la forêt, lorsque les Bipèdes nous ont volé notre territoire et lorsque les autres clans nous ont forcés à partir. Certains pensaient que le Clan du Ciel était perdu, mais nous avons trouvé un nouveau territoire ici, dans la gorge. Si la perte de notre foyer initial ne nous a pas vaincus, cette défaite ne le fera pas non plus.
— Dent de Souris a raison, miaula Souche de Chêne. On ne peut pas abandonner maintenant.
— Montrez-nous ces rats, et nous, nous les affronterons, ajouta Pelage de Nuit, un autre ancien.
— Je n’ai jamais connu la forêt, mais j’honore sa mémoire, déclara Étoile d’Araignée en s’inclinant avec respect devant les trois vieux chats. Personne ne doute de votre courage, mes amis. Cela dit, nous ne pouvons vraiment rien faire. Les rats sont bien trop nombreux.
— Dans ce cas, il doit y avoir une autre solution ! s’écria Feuille de Miel. Étoile d’Araignée, j’ai essayé d’être un bon lieutenant pour le clan, de rester loyale et courageuse. J’ai travaillé d’arrache-patte et je n’ai jamais eu peur de me battre. Je n’ai pas fait tout ce chemin pour regarder mon clan disparaître sans réagir ! »
Du bout de la queue, le meneur lui caressa l’épaule.
« Tu as été pour moi le meilleur lieutenant qu’on puisse espérer. Et tu aurais dirigé ton clan avec le même honneur, le même courage. Tout le monde le sait.
— Que veux-tu dire par “tu aurais” ? » Elle montra les crocs et commença à feuler. Son poil se hérissa sur sa nuque. « Je…
— Vos paroles ne valent guère plus que des crottes de souris, la coupa Pelage de Nuit. Comment pouvons-nous espérer survivre comme des solitaires si nous n’y arrivons pas en tant que clan ? »
Personne ne répondit. Les félins échangèrent des coups d’œil, comme si les paroles du vieux noiraud leur avaient soudain fait prendre conscience qu’ils allaient devoir survivre sans le soutien des autres. Même Feuille de Miel se calma. Sa fourrure retomba en place et seul le bout de sa queue continua à s’agiter.
« J’ai… je suis allée manger chez les Bipèdes quelques fois, admit Griffe de Givre, tête basse, en donnant un coup de langue sur sa fourrure galeuse. Ce n’est pas trop mauvais, si on a vraiment faim.
— Quoi ? s’indigna Feuille de Miel. De la nourriture de Bipèdes ? Cela va complètement à l’encontre du code du guerrier ! »
Griffe de Givre cligna des yeux, coupable, sans chercher à se défendre.
Le jeune rouquin, Poil Fauve, vint se frotter contre elle.
« Et alors ? répondit-il. Moi aussi, j’ai déjà mangé chez les Bipèdes. Je préfère ça que mourir de faim. Je suis certain qu’ils nous accueilleraient dans leurs tanières, ajouta-t-il d’une voix hésitante. Je crois qu’ils ont pitié de nous, maigres comme nous sommes. Si nous allions vivre avec eux, nous serions à l’abri des rats et du mauvais temps. »
Deux ou trois de ses camarades opinèrent.
Feuille de Miel alla se placer au milieu du groupe et les foudroya du regard.
« Des chats domestiques ? C’est ça que vous voulez devenir ? Les guerriers du Clan du Ciel ne feraient jamais une chose pareille ! Il n’y aurait pas de plus grande honte !
— C’est vrai ! la soutint Vol de l’Hirondelle en agitant la queue. Plutôt mourir que de ramper devant les Bipèdes pour qu’ils me nourrissent ! »
Personne n’osa défier le regard accusateur du lieutenant. Puis Dent de Souris finit par murmurer :
« Cœur de Fougère, as-tu reçu un signe du Clan des Étoiles ? Nos ancêtres peuvent-ils nous dire ce que nous devons faire ? »
Le jeune guérisseur s’approcha, les yeux baissés.
« Je ne perçois que de la tristesse et de la culpabilité de la part de nos ancêtres, avoua-t-il. Ils se sentent coupables de nous avoir éloignés de la forêt et tristes parce que le Clan du Ciel touche à sa fin.
— Quoi ? s’étrangla Souche de Chêne, horrifié. Est-ce que le Clan des Étoiles lui-même nous a abandonnés ? Je me souviens du jour où Étoile de Givre nous a fait quitter la forêt, reprit-il comme personne ne réagissait. Il disait qu’il ne fallait plus jamais que nous comptions sur les esprits de nos ancêtres, et il avait raison. Nous n’aurions jamais dû écouter le Clan des Étoiles. C’est sa faute si nous en sommes là aujourd’hui ! »
La nuit était presque tombée et les guerriers de la Toison Argentée commençaient à apparaître. Mais nul chat du Clan du Ciel ne leva les yeux vers leur scintillement glacé. Au lieu de quoi, ils se blottirent les uns contre les autres au pied de la falaise, à l’abri du vent froid, contre les rochers qui avaient accumulé la chaleur du soleil.
« Dans ce cas, c’est la fin, miaula un matou noir et blanc. Poil Fauve, tu voudras bien me montrer où trouver de la nourriture de Bipèdes ?
— Bien sûr, répondit le rouquin. Tous ceux qui le veulent peuvent venir avec moi et Griffe de Givre. »
Une chatte grise se leva pour le rejoindre.
« Je viens aussi, dit-elle. Auprès des Bipèdes, nous trouverons chaleur et nourriture. Le code du guerrier ne peut ni nous abriter ni nous nourrir. Ce ne sont que des mots.
— Jamais je n’aurais cru entendre un guerrier du Clan du Ciel proférer ce genre de paroles ! s’indigna Feuille de Miel. Le code du guerrier vit en chacun de nous, lorsque nous chassons, lorsque nous nous battons, lorsque nous remercions le ciel pour notre vie de guerriers.
— Moi, je ne remercie personne pour cette vie ! cracha la chatte grise en se tournant vers elle. C’est fini ! »
Feuille de Miel sortit les griffes et, pendant un instant, tout le monde craignit qu’elles ne se battent. Puis le lieutenant tourna le dos.
« Eh bien, moi, je ne deviendrai jamais une chatte domestique geignarde », lâcha-t-elle. Son pelage hérissé témoignait de sa colère. « Si nous ne pouvons pas rester ici, j’irai plus loin, dans la gorge, loin des rats. La chasse y sera peut-être meilleure.
— Je t’accompagnerai, annonça Vol de l’Hirondelle. Nous aurons plus de chances de survie si nous chassons ensemble. »
Les trois anciens écoutèrent en silence les guerriers discuter de la direction qu’ils prendraient. Puis Dent de Souris finit par lever la tête pour croiser le regard triste d’Étoile d’Araignée.
« Je suis trop vieille pour partir à la recherche d’un nouveau foyer. Ma place est ici. Je reste.
— Je reste aussi, murmura Pelage de Nuit en donnant un coup de langue à l’oreille de sa camarade. Les rats ne viennent pas jusqu’ici. Il y a de l’eau et on trouve toujours une souris ou un scarabée de temps en temps.
— Nous n’avons plus beaucoup de saisons à vivre, de toute façon, conclut Souche de Chêne.
— Je resterai ici avec vous, annonça Étoile d’Araignée en s’inclinant de nouveau. Je m’assurerai que chacun de vous jouisse d’une fin honorable, pour vous remercier de votre loyauté. »
Pelage de Nuit opina. Son regard endeuillé trahissait une peine immense.
« Je reste aussi, ajouta Cœur de Fougère. C’est ici que je serai le plus utile, comme guérisseur… tant que ce mot signifie encore quelque chose. »
Il contempla ce qu’il restait de son clan avec une tendresse douloureuse. Puis, la tête levée vers le ciel, il fixa sans ciller la froide lumière des guerriers de jadis.
« Chute de Flocon, Poil de Soleil, que le Clan des Étoiles illumine votre chemin tandis que vous parcourez les cieux pour le rejoindre, déclara-t-il. Puissiez-vous trouver un bon terrain de chasse, où votre foulée sera légère, ainsi qu’un abri pour la nuit. »
Autour de lui, ses camarades murmurèrent leur approbation.
Étoile d’Araignée poussa un profond soupir.
« Que le Clan des Étoiles illumine notre chemin à tous. Chacun de nous survivra, mais notre clan, lui, n’est déjà plus. »
Personne ne répondit. Désespérés, perdus, tous fixaient le félin qui avait jusque-là été leur chef. Celui-ci évita leur regard, à croire qu’il avait trop honte de voir anéanti le clan qu’il avait dirigé pendant tant de saisons.
Cœur de Fougère resta silencieux un instant avant de s’ébrouer, comme s’il venait de sortir d’une eau glaciale.
« Venez, dit-il. Je dois examiner vos blessures. »
D’un mouvement de la queue, le jeune matou brun tigré invita ses camarades meurtris à le suivre dans sa tanière. Il soigna les saignements les plus importants avec des toiles d’araignée et couvrit les plaies de cataplasmes de souci pour éviter les infections. Pour Feuille de Miel et les autres qui voulaient partir explorer la gorge, il prépara des petits paquets d’herbes fortifiantes.
« Que le Clan des Étoiles vous accompagne », déclara-t-il au moment de leur départ.
Feuille de Miel détala sans répondre. Cœur de Fougère sortit de la tanière et vint s’asseoir près d’Étoile d’Araignée qui regardait son clan se disperser pour la dernière fois. La lune apparut derrière un banc de nuages et déversa sa lumière froide sur les rochers et la rivière. Les silhouettes noires des chats sur le départ gravirent le sentier menant au sommet de la falaise, puis elles disparurent. Ne restaient plus qu’Étoile d’Araignée, Cœur de Fougère et trois vieux félins.
« Déplaçons nos nids dans la tanière des anciens, suggéra le guérisseur à son meneur. De cette façon, nous pourrons prendre soin d’eux jusqu’à ce qu’ils n’aient plus besoin de nous. »
Le chef du clan dissout acquiesça puis observa la gorge déserte. Elle avait abrité tant de vies de guerriers, tant de souvenirs s’accrochaient à ses rochers, à ses fissures, comme des ombres…
« Je me demande… soupira-t-il. Est-ce qu’un autre clan viendra vivre ici ?
— Je le pense. Un jour, des chats resurgiront ici et découvriront un moyen de triompher là où nous avons échoué. » Fier et courageux, Cœur de Fougère reprit d’une voix plus forte qui reflétait sa loyauté sans faille au code du guerrier : « Notre clan traverse sa mauvaise saison. Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre. »
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LA RIVIÈRE EN CRUE CASCADAIT DANS LA GORGE, charriant des arbres et des buissons déracinés comme de vulgaires brindilles. Campée sur le seuil de son repaire, Étoile de Feuille regardait, horrifiée, le cours d’eau écumer, monter de plus en plus, en tourbillonnant autour des rochers. Dans le ciel, d’énormes nuages noirs vomissaient une pluie battante.
Puis le courant s’engouffra dans la tanière d’Écho d’Argent ; la meneuse du Clan du Ciel avait beau plisser les yeux pour scruter le paysage noyé, impossible de voir où était passée la guérisseuse. Une plainte fendit alors le tumulte de l’orage et Étoile de Feuille aperçut les deux anciens du clan : ils se débattaient follement dans la rivière qui les emportait. Les vieux chats agitèrent un instant les pattes à la surface avant de disparaître.
Aile de Cerise et Patte Frêle, parvenus en bas du sentier, du gibier dans la gueule, s’arrêtèrent net, effrayés par la violence de l’inondation. Il était trop tard pour faire demi-tour : le flot déchaîné les emporta eux aussi. Étoile de Feuille les perdit de vue lorsqu’un arbre énorme, aux racines levées vers le ciel comme des griffes, glissa entre elle et ses guerriers en détresse.
Clan des Étoiles tout-puissant, aide-nous ! pria-t-elle. Sauve mon clan !
La rivière en furie atteignit ensuite l’entrée de la pouponnière. Un chaton sortit le museau avant de disparaître à l’intérieur en poussant un cri d’épouvante. Étoile de Feuille banda ses muscles pour voler à son secours lorsqu’une vague plus haute que les autres la percuta.
La meneuse lutta de toutes ses forces pour ne pas se noyer. Elle sentit alors quelque chose lui piquer le fond de la gorge et elle ouvrit les yeux en toussant. Elle se trouvait dans sa tanière et venait de recracher une tige de fougère sèche. Son nid était éparpillé autour d’elle et elle avait laissé de profondes griffures dans le sol en se débattant contre la vague invisible. Elle secoua la tête pour chasser un brin de mousse collé à son oreille et s’assit, le souffle court.
Que le Clan des Étoiles soit loué, ce n’était qu’un rêve !
La meneuse resta un instant immobile, le temps que son pouls ralentisse et que les tremblements qui l’agitaient disparaissent. L’inondation lui avait semblé si réelle… Elle voyait encore les flots emporter ses camarades sous ses yeux…
La lumière du jour entrait dans son repaire. Étoile de Feuille poussa un long soupir de soulagement et sortit sur la saillie devant sa tanière. En contrebas, la rivière coulait, paisible, entre les falaises qui bordaient la gorge. L’eau étincelait sous le soleil haut dans le ciel. La meneuse se laissa pénétrer par cette douce chaleur tout en goûtant la brise fraîche qui ébouriffait sa fourrure brun-crème.
Ce n’était qu’un rêve, se répéta-t-elle. Elle dressa les oreilles pour écouter le chant des oiseaux dans les arbres qui dominaient la gorge. La saison des feuilles nouvelles est là, et le Clan du Ciel a survécu.
Quelques saisons plus tôt, elle n’était que Feuille. Une solitaire qui ne s’occupait que d’elle-même. Puis Étoile de Feu était apparu : le chef d’un clan d’une forêt lointaine qui lui avait raconté la folle histoire d’un autre clan disparu ayant vécu jadis ici, dans la gorge. Étoile de Feu avait rassemblé des solitaires et des chats domestiques pour récréer le Clan du Ciel. Plus étonnant encore, Feuille avait été choisie pour le diriger1.
« Je n’oublierai jamais la nuit où les esprits de mes ancêtres m’ont donné mes neuf vies pour faire de moi Étoile de Feuille, murmura-t-elle. Je me demande si tu penses encore à nous, Étoile de Feu. J’espère que tu sais que j’ai tenu les promesses que je vous avais faites, à mes camarades et à toi. »
Des miaulements stridents la tirèrent de ses pensées. Le clan commençait à se rassembler sous le Grand Roc, d’où jaillissait la rivière souterraine. Croc de Musaraigne, Plume de Merle et Aile de Cerise mangeaient non loin de la réserve de gibier. Croc de Musaraigne dévorait sa souris à toute vitesse en jetant des regards méfiants vers les deux plus jeunes guerriers. Étoile de Feuille se souvint qu’une patrouille frontalière avait surpris le matou noir en train d’espionner le clan deux lunes plus tôt, terrifié et à moitié mort de faim. Ils l’avaient persuadé de s’installer dans la tanière des guerriers, mais il avait encore du mal à s’habituer à la vie en collectivité.
Je vais devoir faire quelque chose pour qu’il comprenne qu’il est entouré d’amis, maintenant, songea Étoile de Feuille. Il est plus nerveux qu’une souris acculée.
Les deux anciens du clan, Poil de Lichen et Grognon, faisaient leur toilette sur un rocher plat chauffé par le soleil. Ils semblaient heureux. Grognon était un vieux chat errant au sale caractère qui avait longtemps vécu seul dans la forêt, ne s’arrêtant qu’occasionnellement dans la gorge pour manger. Comme il s’entendait bien avec Poil de Lichen, Étoile de Feuille l’avait convaincu de rester parmi eux de façon permanente.
Poil de Lichen, elle, avait vécu seule dans les bois au-dessus de la gorge, bien à l’écart du nouveau clan. Elle avait failli mourir, piégée dans un collet à renard, jusqu’à ce qu’une patrouille la découvre et la ramène au camp où elle avait été soignée. Ensuite, elle n’avait pas hésité à renoncer à sa vie de solitaire.
« Le clan peut bénéficier de sa sagesse, souffla Étoile de Feuille sur la saillie. Chaque clan a besoin de ses anciens. »
Le chahut qu’elle entendait venait de Nuage de Puce, Nuage de Perle et Nuage de Roc, qui tournaient en rond, le pelage hérissé par l’excitation. Cœur de Girofle, leur mère, s’approcha d’eux en agitant les moustaches, inquiète. Les apprentis s’arrêtèrent net. Du bout de la queue, la reine fit signe à Nuage de Perle de s’approcher et se mit à lui nettoyer le museau. Étoile de Feuille ronronna, amusée de voir la jeune chatte blanche se tortiller sous les coups de langue râpeux de sa mère, dont les yeux brillaient de fierté.
Étoile de Feuille sursauta lorsque des gravillons dévalèrent la pente près d’elle. En levant la tête, elle vit Patte Frêle descendre le long du sentier rocheux, un écureuil bien serré entre les mâchoires. Aile de Guêpe le suivait, accompagné de son apprentie, Nuage de Menthe. Tous deux rapportaient une souris. La meneuse leur adressa un signe de tête approbateur quand ils passèrent devant elle. Le gibier abondait avec l’arrivée du temps clément, et la réserve était bien garnie. Elle se rappela le jour où Aile de Guêpe avait rejoint le clan, durant les premières neiges d’une mauvaise saison, chaton perdu gémissant de froid et de faim qui était entré d’un pas hésitant dans la gorge. À présent, le matou gris et blanc était l’un des chasseurs les plus adroits du groupe. Il s’occupait d’une apprentie et était même le père de quatre petits, qu’il avait eus avec une autre ancienne chatte errante, nommée Fougère Fauve.
Voyant leur père passer devant eux, les quatre chatons d’Aile de Guêpe jaillirent de la pouponnière pour lui emboîter le pas en piaillant. Leur mère les suivit avec prudence dans la descente. Elle n’était toujours pas à l’aise avec les falaises abruptes et les rochers pointus qui entouraient le camp.
« Attention ! lança-t-elle. Ne tombez pas ! »
Les chatons étaient déjà en bas, dans les pattes de leur père, occupés à se bousculer et à rouler dangereusement près de l’eau. Du bout du museau, Aile de Guêpe écarta du bord le petit mâle brun clair, Petite Ortie.
Cependant, dès que le matou se tourna pour poser sa prise sur le tas de gibier, la sœur de Petite Ortie, Petite Prune, sauta sur le dos de son frère. Ce dernier lui donna un coup de patte, comme pour copier une attaque qu’il avait vue pendant l’entraînement des apprentis. Sa sœur roula sur le dos et Petite Ortie vacilla avant de perdre l’équilibre et de tomber dans la rivière.
« Petite Ortie ! » hurla Fougère Fauve.
Étoile de Feuille se leva d’un bond et se figea : elle était trop loin pour agir. Fougère Fauve bondit de rocher en rocher mais Aile de Guêpe fut plus rapide. Il plongea après son fils. Étoile de Feuille les perdit de vue un instant et les autres membres du groupe s’approchèrent. Tous, sauf Croc de Musaraigne qui allait et venait sur la berge en fouettant l’air avec sa queue. La meneuse ronronna enfin, soulagée, lorsque Aile de Guêpe s’extirpa de la rivière, son petit dans la gueule. Le chaton minuscule agita les pattes jusqu’à ce que son père le dépose sur la pierre. Puis il s’ébroua, éclaboussant ses camarades autour de lui. Fougère Fauve lui sauta dessus afin de lui lécher la fourrure, mais Petite Ortie se libéra aussitôt pour se jeter sur sa sœur.
« Je vais t’apprendre, moi, à me pousser dans la rivière !
— C’est même pas vrai ! T’es tombé tout seul, d’abord ! » se défendit-elle.
Elle prit son élan et le percuta. Les deux boules de poils roulèrent l’une sur l’autre en une masse de fourrure indistincte tandis que leurs parents, désabusés, tentaient de les séparer.
Étoile de Feuille tourna la tête : des bruits de pas résonnaient dans le fond de la gorge. C’était Écho d’Argent qui approchait, un paquet de remèdes dans la gueule. Sa fourrure lustrée rappela à Étoile de Feuille que la jeune guérisseuse était naguère une chatte domestique. À présent, elle avançait d’un pas confiant sur la roche, ses coussinets endurcis par son séjour dans la gorge. Elle avait aussi acquis la musculature fine d’un chat de clan.
Écho d’Argent leva la tête vers sa meneuse.
« Salutation, Étoile de Feuille ! marmonna-t-elle, la gueule pleine de remèdes.
— Salutations ! Nous allons bientôt commencer la cérémonie pour baptiser ces nouveaux guerriers. »
La guérisseuse acquiesça d’un mouvement de la queue puis disparut dans sa tanière au pied de la falaise pour ranger sa récolte d’herbes médicinales.
Un miaulement fit soudain sursauter Étoile de Feuille.
« Tu es prête ? »
Elle fit volte-face : Griffe Féroce, son lieutenant, se tenait derrière elle. Elle ne l’avait pas entendu approcher.
« Oh, c’est toi. Tu m’as fait une peur bleue, à venir en douce ! »
Le matou roux sombre plissa les yeux, visiblement amusé.
« Rien ne peut te faire une peur bleue, Étoile de Feuille. » Il leva la tête vers le ciel et ajouta : « Il est midi. Quand comptes-tu débuter la cérémonie ?
— J’attends les autres. »
Le lieutenant perdit son air amusé et fouetta l’air avec sa queue.
« Tu devrais commencer sans eux », s’impatienta-t-il.
Étoile de Feuille remua une oreille, étonnée.
« On ne sait jamais quand ils vont arriver, se défendit Griffe Féroce. Et là, en bas, il y a trois jeunes félins tellement surexcités qu’ils vont finir par exploser. »
En jetant un nouveau regard vers le Grand Roc, elle dut admettre qu’il avait raison. Nuage de Puce et Nuage de Roc se tournaient autour comme s’ils allaient s’entraîner au combat pendant que Nuage de Perle sautait sur place, trop impatiente pour rester tranquille. Leurs miaulements stridents montaient jusqu’à elle.
« Très bien, capitula-t-elle. Nous allons commencer. »
Après avoir jeté un dernier coup d’œil vers le sommet de la gorge, elle prit la direction du Grand Roc, suivie par son lieutenant. Dans le camp, les chats s’écartèrent sur leur passage. Étoile de Feuille banda ses muscles et bondit au sommet des rochers, pendant que Griffe Féroce prenait place à leur pied, non loin de la réserve de gibier. De son perchoir, la meneuse regarda les larges épaules de son lieutenant et se félicita de pouvoir compter sur son courage et sa loyauté.
C’est un bon lieutenant. Étoile de Feu m’a bien conseillée.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Grand Roc pour une assemblée du clan ! »
Aussi sec, Nuage de Sauge surgit de la tanière des apprentis et dévala le sentier pour rejoindre sa sœur, Nuage de Menthe, au pied du Grand Roc. Ils s’installèrent, la queue frétillante, non loin de Griffe Féroce et Aile de Guêpe. Le mentor de Nuage de Sauge, Museau de Pétale, sortit du repaire des guerriers et vint s’asseoir à côté de son apprenti. Patte Frêle s’assit près de Cœur de Girofle, dont le ventre était gonflé par leurs chatons à naître. La reine se pencha vers le matou pour lui effleurer l’oreille du bout de la truffe sans quitter les trois apprentis des yeux.
Étoile de Feuille réprima un soupir exaspéré en voyant Croc de Musaraigne s’écarter à l’approche des autres guerriers. Il tournait la tête à droite, à gauche, à l’affût d’on ne sait quels ennemis, puis il fila vers la berge du torrent où il s’assit en regardant nerveusement tout autour de lui.
Elle se demanda – et ce n’était pas la première fois – ce que ce chat avait pu vivre par le passé pour être si angoissé, mais elle n’avait pas le temps de s’en inquiéter pour l’instant. Le noiraud se confierait à elle quand il se sentirait prêt. Pour le moment, elle avait un baptême de guerriers à orchestrer. Le clan était presque au complet. Alors qu’elle se demandait ce qui retenait Écho d’Argent, elle la vit sortir de son antre pour venir s’asseoir près de Museau de Pétale.
« Chats du Clan du Ciel, lança Étoile de Feuille. Aujourd’hui, nous sommes rassemblés pour l’une des cérémonies les plus importantes de la vie d’un clan : le baptême de nouveaux guerriers. Nuage de Puce, Nuage de Perle et Nuage de Roc, approchez, je vous prie. »
Les trois jeunes félins se levèrent et obéirent, les yeux étincelants et les moustaches frétillant d’impatience. Cœur de Girofle donna un dernier coup de langue à Nuage de Roc lorsqu’il passa devant elle. Pourtant, un épi de poils noirs persistait sur sa tête, tandis qu’une oreille de Nuage de Puce restait repliée sur elle-même. Nuage de Perle, sa sœur, lui donna une pichenette du bout de la queue pour la redresser.
Leurs trois mentors se placèrent deux longueurs de queue derrière eux. Étoile de Feuille baissa les yeux vers eux, submergée par la solennité de l’instant. Elle savait que même si elle restait à la tête de son clan encore des saisons et des saisons, elle serait toujours émerveillée de présenter de nouveaux guerriers au Clan des Étoiles. De plus, ces trois-là étaient spéciaux : il s’agissait des trois premiers guerriers du Clan du Ciel à être nés dans la gorge.
« Patte Frêle, commença-t-elle. Est-ce que ton apprenti, Nuage de Puce, a appris les techniques des combattants ? A-t-il étudié le code du guerrier et compris ce qu’il représente pour nous ? »
Le matou noir et blanc regarda son apprenti avec fierté et répondit :
« Oui, Étoile de Feuille.
— Et Nuage de Roc également », ajouta Aile de Cerise.
Étoile de Feuille opina, regrettant que cette dernière n’ait pas attendu qu’elle l’interroge. La guerrière semblait aussi survoltée que son apprentie.
« Plume de Merle, reprit la meneuse, es-tu satisfait de ton apprentie, Nuage de Perle, dans son acquisition des techniques martiales et dans sa compréhension du code du guerrier ?
— Oui, Étoile de Feuille. Elle est prête à devenir une guerrière. »
Dans un ronronnement satisfait, Étoile de Feuille dévala les rochers et se dressa devant les trois jeunes félins. Ils écarquillèrent un peu les yeux lorsque la chatte releva la tête pour s’adresser au Clan des Étoiles.
« Moi, Étoile de Feuille, meneuse du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces trois apprentis. Ils se sont entraînés dur pour comprendre les lois de votre noble code. Ils sont maintenant dignes de devenir des chasseurs à leur tour. »
Étoile de Feuille frémit au souvenir des guerriers-étoiles qui l’entouraient lorsqu’elle avait reçu ses neuf vies et son nouveau nom. M’observent-ils, en ce moment même ? Protégeront-ils ces jeunes guerriers jusqu’à ce que leur tour vienne de chasser parmi les étoiles ?
« Nuage de Puce, Nuage de Perle, Nuage de Roc, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de votre vie ?
— Oui, répondit Nuage de Puce.
— Moi aussi », fit Nuage de Roc après avoir dégluti.
Nuage de Perle battit des cils. Ses yeux bleus évoquaient deux puits profonds lorsqu’elle souffla à son tour :
« Oui.
— Alors au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos noms de chasseurs : Nuage de Puce, à partir de maintenant, tu t’appelleras Puce de Feu. Nos ancêtres rendent honneur à ton ardeur et à ta loyauté, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Étoile de Feuille posa le museau sur la tête du jeune rouquin, puis celui-ci lui lécha l’épaule. Ensuite il recula de quelques pas pour rejoindre les autres guerriers.
« Nuage de Roc, reprit-elle, à partir de maintenant, tu t’appelleras Ombre Rocheuse. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta force, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Le noiraud ferma brièvement les yeux lorsque Étoile de Feuille posa son museau sur sa tête, puis il lui lécha l’épaule et recula pour retrouver son frère. Nuage de Perle se retrouva seule devant la meneuse. Celle-ci voyait que la petite chatte blanche tremblait d’impatience.
« Nuage de Perle, à partir de maintenant, tu t’appelleras Perle de Neige. Nos ancêtres rendent honneur à ton intelligence et à ton enthousiasme, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »
Elle posa son museau sur sa tête et sentit sa langue râpeuse avant que la nouvelle guerrière n’aille rejoindre ses frères.
« Puce de Feu ! Ombre Rocheuse ! Perle de Neige ! » clama le clan tout entier pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux guerriers.
Étoile de Feuille regarda fièrement ses camarades se masser autour d’eux pour les féliciter. Tout à coup, les quatre chatons d’Aile de Guêpe se précipitèrent vers leur mère, Fougère Fauve.
« On veut être des apprentis ! pépia Petite Ortie.
— Votre tour viendra, répondit la reine en le caressant du bout de la queue. Mais pas tout de suite. Vous êtes trop petits.
— C’est pas vrai ! protesta Petite Prune. On a déjà trois lunes !
— Et il en faut six pour être apprenti, lui rappela sa mère.
— Six lunes, c’est une éternité ! gémit Petit Lapin. On ne veut pas attendre si longtemps.
— C’est vrai, renchérit le quatrième chaton, Petite Crique. On veut apprendre à être des guerriers tout de suite ! »
Fougère Fauve se tourna vers Étoile de Feuille, mi-amusée, mi-impuissante.
« Qu’est-ce que je vais faire d’eux ?
— Ils seront bientôt apprentis, ronronna la meneuse. Alors, ce sera à leurs mentors de s’en occuper.
— J’ai hâte », soupira la reine.
Cependant, le regard plein d’affection qu’elle posa sur ses chatons n’échappa pas à Étoile de Feuille.
« Petite Prune m’a poussé dans la rivière, se plaignit Petite Ortie. J’étais tout mouillé pendant la cérémonie.
— Menteur ! protesta sa sœur. Tu faisais ton crâneur et pis t’es tombé. J’y suis pour rien, moi.
— Ça suffit, les gronda leur mère. Petite Ortie, Petite Prune, je ne veux plus entendre un seul miaulement. »
Petite Prune foudroya son frère du regard.
« Cœur de Girofle ! Il dit que je l’ai poussé alors que c’est même pas vrai ! gémit-elle en s’approchant de la chatte brun clair. Il voulait juste faire l’intéressant…
— Je sais, miaula la chatte avant de lui donner un coup de langue sur l’oreille. C’était un accident. Il y a eu plus de peur que de mal. Petite Ortie va bien, c’est l’essentiel.
Étoile de Feuille fut impressionnée par les paroles réconfortantes de Cœur de Girofle. Elle se souvenait d’elle, lorsqu’elle avait intégré le clan : fainéante, égoïste, elle ne pensait qu’à se protéger, elle et ses petits. Depuis, elle était devenue comme une mère pour tous les chats, qu’elle consolait et conseillait dès qu’ils en avaient besoin. Elle ne serait jamais ni une grande chasseuse, ni une grande combattante, mais elle avait trouvé sa place dans la pouponnière, qui restait propre et rassurante grâce à elle.
Et je ne sais pas comment Fougère Fauve s’en sortirait sans elle, pour surveiller cette portée agitée !
« Venez, fit Cœur de Girofle en rassemblant les quatre chatons avec sa queue. Retournons à la pouponnière, je vais vous raconter l’histoire d’Étoile de Feu lorsqu’il est arrivé dans la gorge.
— Oui ! s’écria Petite Crique, les yeux brillants. C’est la meilleure histoire du monde ! »
Tandis qu’ils remontaient le sentier, Étoile de Feuille contempla son clan avec fierté. Griffe Féroce était assis au soleil, où il lissait sa fourrure roux sombre avec de longs coups de langue. Les trois nouveaux guerriers, blottis les uns contre les autres, avaient une discussion animée, tandis que leurs anciens mentors choisissaient des proies sur le tas de gibier.
Museau de Pétale agita la queue pour faire signe à Aile de Guêpe.
« Allez, il est temps que nos apprentis s’entraînent au combat.
— Super ! » lança Nuage de Sauge, qui gravit aussitôt le sentier pour sortir de la gorge.
Nuage de Menthe, sa sœur, se précipita à sa suite dans un nuage de poussière, tandis que les deux mentors les suivaient plus lentement.
Étoile de Feuille poussa un soupir de satisfaction. Son clan avait survécu à la longue mauvaise saison et la bataille contre les rats s’effaçait peu à peu des mémoires.
Mais nous n’oublierons jamais Pelage de Pluie. Le matou gris – le père de Nuage de Sauge et Nuage de Menthe – s’était battu vaillamment pour un clan auquel il n’appartenait que depuis peu. On se souviendrait de lui comme du premier guerrier à avoir donné sa vie pour le Clan du Ciel ressuscité.
Et maintenant, grâce à Étoile de Feu et Tempête de Sable, le Clan du Ciel prospère dans la gorge.
Étoile de Feuille laissa ses pensées remonter le fil des saisons jusqu’au clan qui avait vécu ici avant eux et qui avait laissé des marques de griffures dans la tanière des guerriers. Elle regrettait souvent de ne pas en savoir davantage sur eux. Le seul vrai descendant de ce clan avait été Œil du Ciel, le vieux matou gris surnommé Lunatique, moqué et insulté par ceux qui étaient à présent les guerriers loyaux d’Étoile de Feuille. Il avait entretenu la mémoire du Clan du Ciel comme une flamme minuscule jusqu’à ce qu’Étoile de Feu vienne l’attiser pour qu’elle devienne un brasier brûlant de vie. La meneuse leva la tête vers le Roc Céleste, où le clan se rassemblait à la pleine lune. Nous sommes si nombreux à présent que nous ne tenons plus tous dessus. Elle retint son souffle en apercevant une forme grise parmi les nuages blancs qui filaient dans le ciel.
Œil du Ciel !
Le voir lui réchauffa le cœur. Elle comprit que le vieux matou était venu assister au baptême des premiers guerriers nés dans la gorge. Elle leva la queue afin de le saluer, en espérant que tous leurs ancêtres du Clan du Ciel les observaient, aussi fiers de leurs descendants que de ceux qui avaient décidé de devenir des guerriers.
« Nous honorerons toujours ta mémoire, murmura-t-elle sans quitter des yeux la fragile silhouette d’Œil du Ciel. Et nous ferons tout notre possible pour maintenir ton clan en vie. »
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« INVASION ! INVASION ! »
Étoile de Feuille se tourna vers les cris paniqués, les griffes sorties, prête à défendre son clan et sa propre vie. Griffe Féroce et les guerriers rassemblés autour du tas de gibier se levèrent d’un bond, le pelage hérissé. Quelques longueurs de queue plus loin, près de la rivière, Croc de Musaraigne se dressait, raide, sur un rocher, tête levée, regard horrifié. Il avait toujours la gueule ouverte, comme figé dans son cri, trop effrayé pour parler.
Trois félins étaient apparus au sommet de la gorge et empruntaient à présent le sentier : une chatte noire, suivie de près par un matou roux et blanc puis par un mâle plus jeune au poil noir et blanc.
« C’est Griffe d’Ébène, Tom des Vents et Nuage Taquin, déclara Aile de Cerise. Pourquoi cette cervelle de souris fait-elle tout ce raffut ?
— Il m’a fichu une sacrée trouille, grommela Plume de Merle.
— Croc de Musaraigne, soupira Étoile de Feuille. Tout va bien. Ce sont juste les guerriers de jour ! »
Le matou noir se tourna vers les félins qui descendaient rapidement les rochers et finit enfin par reconnaître les nouveaux venus.
« Désolé, marmonna-t-il, tête baissée. Le soleil m’a aveuglé. Ça m’a embrouillé les idées.
— Il a toujours les idées embrouillées, celui-là, si vous voulez mon avis », grommela Aile de Cerise.
Griffe Féroce cracha, agacé, avant de reprendre sa toilette. Même s’il semblait ignorer les nouveaux arrivants, Étoile de Feuille remarqua que le bout de sa queue s’agitait. Elle ravala une réflexion cinglante et s’approcha du pied de la falaise pour les accueillir.
« Bonjour, Étoile de Feuille, miaula la chatte noire. Est-ce qu’on est à l’heure pour la cérémonie ?
— Je suis navrée, Griffe d’Ébène. Nous l’avons tenue à midi.
— Oh, non ! gémit le plus jeune. On a raté le baptême ! J’attendais ça depuis presque une lune.
— Nous sommes allés chercher Hugo Lunaire et Nuage Poudré, expliqua la chatte. Mais ils étaient enfermés. J’imagine qu’on les a attendus trop longtemps. »
La meneuse n’eut pas besoin de se retourner pour sentir le regard furibond de son lieutenant. Elle savait qu’il désapprouvait le fait qu’elle permette à des chats domestiques de se joindre au clan dans la journée et de regagner leurs nids de Bipèdes le soir. Cependant, elle ne voulait pas rouvrir cette querelle. Le Clan du Ciel avait besoin des guerriers de jour, voilà tout.
Ils nous aident à bien garnir le tas de gibier. Et le clan reste fragile. Nous ne pouvons pas nous permettre de refuser des recrues.
« Ce n’est pas grave, Nuage Taquin, reprit Griffe d’Ébène. Il y en aura d’autres.
— Mais je voulais voir cette cérémonie-là. » Il s’approcha des trois nouveaux guerriers. Les yeux brillants, il s’adressa à Puce de Feu. « Je voulais être le premier à t’appeler par ton nom de guerrier, et maintenant je ne sais même plus comment tu t’appelles !
— Puce de Feu, lui apprit son camarade, le poitrail gonflé de fierté.
— C’est un nom formidable !
— Et nous, c’est Perle de Neige et Ombre Rocheuse », ajouta la jeune chatte blanche.
Étoile de Feuille réprima un ronron amusé en voyant que Nuage Taquin l’ignorait complètement.
« Je parie que tu es le meilleur guerrier du clan, dit-il encore à Puce de Feu. J’aimerais que tu sois mon mentor.
— Hé ! fit le guerrier de jour roux et blanc en donnant une pichenette au novice. Qu’est-ce qui cloche avec ton mentor actuel ?
— Désolé, Tom des Vents, fit l’apprenti qui se lécha le poitrail, gêné. Toi aussi, tu es un chouette mentor. »
Avant que l’intéressé ait pu répondre, des miaulements excités résonnèrent à flanc de falaise. Petite Ortie, Petite Prune, Petite Crique et Petit Lapin avaient jailli de la pouponnière pour dévaler la pente en trébuchant.
« Le Clan des Étoiles doit veiller sur ces chatons, soupira Griffe d’Ébène. Sinon, ils se seraient déjà brisé le cou depuis longtemps.
— Tom des Vents ! miaula Petit Lapin en sautant du dernier rocher pour se précipiter vers le matou roux et blanc. Regarde-nous faire les attaques que tu nous as apprises hier !
— C’est moi le meilleur combattant ! fanfaronna Petite Ortie.
— Non, c’est moi ! protesta Petite Prune en poussant son frère.
— Ils sont trop jeunes pour apprendre à se battre, grogna Fougère Fauve. Petite Ortie a failli se noyer ce matin quand ils jouaient à la bagarre.
— C’est vrai, ajouta Patte Frêle en venant se placer à côté d’elle. Tu ne devrais pas les encourager, Tom des Vents. La moitié du temps, tu n’es même pas là. Tu ne vois pas les risques qu’ils prennent. »
Le guerrier de jour s’inclina poliment devant la mère des chatons.
« Je suis désolé s’il y a eu un incident, Fougère Fauve. Mais les faucons et les renards ne les éviteront pas simplement parce qu’ils sont jeunes. Autant qu’ils sachent se défendre.
— Qu’est-ce que tu connais des faucons et des renards, espèce de chat domestique ! » cracha Aile de Cerise, assise de l’autre côté du tas de gibier.
Étoile de Feuille ne savait pas si Tom des Vents l’avait entendue. En tout cas, il n’en montra rien. Le moment était tout de même venu d’intervenir. Les guerriers à temps plein et les guerriers de jour doivent s’entendre. Un clan divisé ne peut survivre.
« Nous ne pouvons pas reprocher à Tom des Vents l’accident de Petite Ortie, déclara la meneuse en s’approchant du groupe de chats. Les chatons passent leur temps à jouer et ils ne regardent pas où ils mettent les pattes. Quand ils ne se bagarrent pas, ils font semblant de traquer du gibier comme un renard ou de voler comme une chouette. J’espère que vous serez tous plus prudents dorénavant », conclut-elle en baissant les yeux vers Petite Ortie et les autres.
Le chaton hocha vigoureusement la tête, les yeux écarquillés tant il n’en revenait pas que la meneuse du clan s’adresse à lui.
« Est-ce que Tom des Vents peut continuer à nous apprendre des trucs, alors ? implora Petite Prune.
— S’il en a envie. Et seulement si votre mère est d’accord. »
Les quatre chatons foncèrent sur Fougère Fauve, qui vacilla sous l’impact.
« S’il te plaît !
— On ne s’approchera pas de la rivière !
— C’est promis.
— Eh bien… soupira la reine. J’imagine que oui… »
Les boules de poils poussèrent des cris de joie et se jetèrent aussitôt les unes sur les autres.
« Tom des Vents, regarde-moi !
— Non, regarde-moi ! Je vais égorger Petit Lapin !
— Ça suffit, déclara Étoile de Feuille avant d’ajouter à l’attention de Griffe Féroce : Il est temps d’organiser les patrouilles. »
Le lieutenant opina.
« Je vais emmener un groupe pour inspecter la frontière de ce côté de la gorge. Aile de Cerise et Patte Frêle, vous pouvez m’accompagner. Plume de Merle, tu peux emmener une patrouille de l’autre côté. Prends Puce de Feu et… puisque ton apprenti n’est pas là aujourd’hui, Griffe d’Ébène, autant que tu ailles avec eux. »
Étoile de Feuille remua les moustaches, agacée par le ton un peu tranchant avec lequel son lieutenant s’adressait à la guerrière de jour.
Le mépris de Griffe Féroce n’avait pas échappé à Griffe d’Ébène, mais elle se contenta de hocher la tête et d’aller rejoindre Plume de Merle et Puce de Feu.
« Et Perle de Neige et moi, alors ? demanda Ombre Rocheuse, les yeux brillants. On veut faire notre première patrouille de guerriers.
— Je ne vous ai pas oubliés, les rassura le lieutenant d’un ton bien plus amical en s’adressant aux chats nés dans la gorge. Il nous faut davantage de gibier… Essayez les bois, en aval. Croc de Musaraigne, tu peux les accompagner.
— D’accord, Griffe Féroce, répondit l’intéressé en réprimant un sursaut.
— Et Tom des Vents…
— J’aimerais que Tom des Vents et Nuage Taquin se joignent au groupe des mentors et des apprentis pour qu’ils apprennent à se battre, le coupa la meneuse.
— Très bien. Tout le monde est donc occupé. Allons-y.
— Un instant, intervint Écho d’Argent, avec un mouvement gracieux de la queue vers Griffe Féroce. J’ai besoin de quelqu’un pour m’aider à cueillir des remèdes. Est-ce que Perle de Neige peut m’accompagner ?
— Quoi ? C’est une tâche d’apprenti ! protesta la jeune chatte en faisant le gros dos. Je suis une guerrière, maintenant.
— Et les guerriers obéissent aux ordres, gronda le lieutenant.
— Mais…
— Il faut que quelqu’un le fasse, Perle de Neige, la coupa gentiment Écho d’Argent. Et si un renard ou un blaireau m’attaquait pendant que je suis hors de la gorge ? Il me faut un guerrier pour me protéger.
— Oh… » Les prunelles de la chatte blanche s’illuminèrent. « Dans ce cas, je serai ravie de venir, Écho d’Argent. Je me charge de ta sécurité ! »
Étoile de Feuille regarda les différentes patrouilles se disperser. Ce doit être comme ça, dans la forêt d’Étoile de Feu. Nous sommes un véritable clan, comme eux.
« Griffe Féroce, murmura-t-elle avant que son lieutenant ne s’éloigne. J’ai un mot à te dire. »
Ce dernier jeta un coup d’œil vers sa patrouille, postée un peu plus loin dans la gorge. Il remua le bout de la queue mais attendit que sa meneuse poursuive.
« Avais-tu vraiment besoin d’humilier Griffe d’Ébène comme tu viens de le faire ?
— Je n’ai pas… voulut-il protester avant de soupirer. D’accord. J’ai été un peu sec, et j’en suis navré. Ces guerriers domestiques me hérissent le poil. »
Étoile de Feuille rabattit les oreilles, indignée.
« Ces guerriers domestiques ? Tu ne trouves pas ça un peu insultant ?
— J’essaie juste d’être précis, répondit-il en soutenant son regard. Comment veux-tu les appeler ? Ils ne vivent pas dans la gorge. Ils viennent quand ça leur chante. Comment peuvent-ils suivre le code du guerrier alors qu’ils retournent chez leurs Bipèdes tous les soirs ?
— Nous en avons déjà discuté, Griffe Féroce. Bien trop de fois. Tu connais mon avis sur la question. Nous sommes un petit clan et, si nous donnons à ces chats l’occasion de découvrir le code du guerrier, ils pourraient décider de nous rejoindre de façon permanente.
— Le plus tôt sera le mieux, renifla l’autre. Même leurs noms sonnent comme des sobriquets de chats domestiques ! Nuage Taquineur… pitié !
— Nuage Taquin, le corrigea-t-elle. Il trouvait que Taquineur, ça ne fait pas assez guerrier.
— Parce que Taquin, ça fait guerrier, peut-être ? »
Mi-amusée, mi-exaspérée, Étoile de Feuille le poussa du bout du museau.
« Si tu n’as rien d’autre à leur reprocher que leurs noms, alors ils s’en sortent bien. Vas-y, ta patrouille t’attend. Et montre-toi un peu plus aimable avec Griffe d’Ébène la prochaine fois. Elle est pleine de bonne volonté.
— C’est une chatte domestique ! s’indigna-t-il. Elle porte un collier, pour l’amour du Clan des Étoiles !
— Et regarde la façon dont elle l’a garni de mousse, répliqua-t-elle. Elle fait tout son possible pour qu’il n’effraie pas le gibier. Alors, ne la décourage pas, d’accord ?
— D’accord, Étoile de Feuille. » Il cligna des yeux et la colère disparut de ses iris verts. « Même si je pense que des abeilles doivent te bourdonner dans le cerveau, je respecterai ta volonté. »
Sur ces mots, il s’en fut rejoindre sa patrouille.
Étoile de Feuille vit que Fougère Fauve raccompagnait ses petits vers la pouponnière en ignorant leurs protestations.
« Vous pourrez jouer avec Tom des Vents plus tard. Pour l’instant, c’est l’heure de la sieste.
— Je serai encore là tout à l’heure ! » lança l’intéressé.
Étoile de Feuille agita la queue pour faire signe à Nuage Taquin et son mentor, et les conduisit au terrain d’entraînement, suivant les pas de la patrouille de Griffe Féroce. Entretemps, le soleil avait disparu derrière des nuages noirs moutonnants et une brise fraîche soulevait la poussière du sol.
Il va pleuvoir avant le coucher du soleil, songea-t-elle.
Ils arrivèrent bientôt sur une vaste sablière, entre les rochers et la rivière. Assis sur le côté, Museau de Pétale et Aile de Guêpe surveillaient leurs apprentis. Nuage de Menthe était tapie au milieu du terrain d’entraînement, la queue battante, comme si elle s’apprêtait à bondir sur une proie. Nuage de Sauge rampa vers elle, puis bondit soudain, les griffes sorties pour lui érafler le flanc. Mais Nuage de Menthe fut plus rapide. D’une roulade, elle se glissa sous lui et lui faucha les pattes arrière. Elle se redressa aussi sec, tandis que son frère se relevait en patinant dans le sable.
« Bien joué ! » lança Étoile de Feuille.
Nuage de Menthe sauta sur place, ravie de voir que sa meneuse avait assisté à sa démonstration.
« Oui, très bien joué, confirma Aile de Guêpe. Mais la prochaine fois, enchaîne. Pendant qu’il se débat à terre, profites-en pour lui décocher un ou deux coups bien sentis.
— Et, Nuage de Sauge, ajouta Museau de Pétale, essaie de feindre d’attaquer d’un côté avant de basculer sur l’autre. C’est un bon moyen de décontenancer l’adversaire.
— Je veux essayer ! lança Nuage Taquin. Je peux ?
— Bien sûr, répondit son mentor. Regardons d’abord Nuage de Sauge et Nuage de Menthe le faire quelques fois encore.
— Oui, fit Nuage de Sauge, qui se relevait en recrachant du sable. La prochaine fois, c’est moi qui vais t’avoir, Nuage de Menthe !
— C’est ça, et les merles ont des dents ! » rétorqua sa sœur.
Étoile de Feuille s’installa près des mentors, la queue enroulée autour des pattes, et observa la séance d’entraînement. Bientôt, les trois jeunes félins eurent assimilé ce nouvel enchaînement. Il leur faudrait encore beaucoup s’entraîner avant d’être prêts à recevoir leurs noms de guerriers, mais ils progressaient chaque jour.
« Je voudrais qu’on répète l’attaque que vous nous avez montrée hier, miaula Nuage Taquin en se grattant l’oreille pour en chasser le sable. Quand on sautait sur les rochers. Ça, c’est vraiment une super tactique ! »
Étoile de Feuille dressa les oreilles, curieuse. Elle n’avait pas encore vu cette attaque.
« Montrez-moi », les encouragea-t-elle.
Nuage Taquin et Nuage de Sauge se firent face, chacun manœuvrant pour se retrouver le plus près possible de la paroi rocheuse. Tout à coup, Nuage de Sauge bondit vers le sommet de la falaise, se retourna, resta suspendu un instant avant de se laisser tomber sur Nuage Taquin, qui ne parvint pas à s’écarter à temps. Ce dernier poussa un cri indigné et se débattit contre son adversaire.
« Encore, insista-t-il en se relevant.
— D’accord, si tu veux plus de sable dans ta fourrure », convint Nuage de Sauge.
Ils s’affrontèrent de nouveau. Cette fois-ci, Nuage Taquin fut le premier à sauter vers le sommet, mais, maladroit, il s’écrasa lourdement au sol.
« Raté ! » le nargua l’autre.
Sans se démonter, Nuage Taquin pivota et gratta le sol pour projeter une pluie de sable sur Nuage de Sauge.
« Et maintenant, qui a du sable dans la fourrure ?
— Hé !
— Nuage Taquin, ça suffit, le mit en garde Tom des Vents.
— Ça fait partie de ma tactique, expliqua son apprenti. Si j’arrive à mettre du sable dans les yeux de mon adversaire, il ne pourra plus se défendre.
— Il a raison, intervint Étoile de Feuille. C’est une bonne technique quand on se bat ici, dans la gorge.
— C’est vrai, admit Tom des Vents. N’en abuse tout de même pas pendant l’entraînement, d’accord ? Écho d’Argent a mieux à faire que de passer sa journée à nettoyer les yeux pleins de sable des apprentis.
— D’accord », répondit Nuage Taquin avec entrain.
Étoile de Feuille était impressionnée par l’enthousiasme des jeunes. Dans la gorge, ils ne feraient jamais la guerre à d’autres chats, au contraire d’Étoile de Feu et de son clan. Mais ils pouvaient toujours affronter des chats errants ou des solitaires, voire des chats domestiques trop curieux venus du territoire des Bipèdes.
Sans parler des rats, qui pourraient revenir. Et des renards et des blaireaux des bois. Étoile de Feuille tenait à tout prix à ce que ses chats puissent défendre leur clan, et leur propre vie.
« C’est mon tour, maintenant, annonça Nuage de Menthe en bondissant vers Nuage Taquin. Je… »
Elle s’interrompit en poussant un cri suraigu lorsqu’un flocon de neige se déposa sur sa tête. En levant les yeux, Étoile de Feuille vit que des nuages noirs avaient envahi le ciel.
« De la neige ! s’écria Patte Frêle, la truffe froncée de dégoût. On est censés être à la saison des feuilles nouvelles !
— C’est la fin de l’entraînement, déclara la meneuse, tandis que les flocons s’accumulaient sur son pelage et ses moustaches. Rentrons au camp avant d’être tout trempés. »
Le chemin à parcourir n’était pas long, mais la neige tombait dru, écran blanc qui dissimulait même la falaise sur la rive opposée. Le sentier devint vite boueux et ils eurent tous le pelage humide avant même que les tanières ne soient en vue.
Une fois au camp, Étoile de Feuille plissa les yeux et parvint à distinguer Croc de Musaraigne et Ombre Rocheuse qui cavalaient vers la gorge, de petites proies détrempées dans la gueule. La patrouille frontalière de Plume de Merle n’était qu’à quelques longueurs de queue derrière eux.
« À nos tanières ! hoqueta Étoile de Feuille. Tom des Vents, Griffe d’Ébène, suivez-les. Vous devez rester ici pour le moment.
— Viens, fit Nuage de Menthe à Nuage Taquin. Tu peux t’abriter dans notre tanière. »
Ombre Rocheuse obliqua vers la falaise, suivi par les autres guerriers. Ils grimpaient le long d’un sentier devenu glissant à cause de la neige fondue. Étoile de Feuille repéra Écho d’Argent et Perle de Neige qui se précipitaient vers l’antre de la guérisseuse, puis Fougère Fauve qui portait par la peau du cou un chaton gigoteur vers la pouponnière. D’autres félins apparurent au sommet de la gorge. Griffe Féroce et sa patrouille rentraient au camp.
Le lieutenant dévala le sentier pour rejoindre la meneuse et les autres sur la saillie devant l’antre des guerriers.
« De la neige ! s’écria le matou avant de s’ébrouer avec un reniflement dégoûté. Comme si on n’en avait pas assez pendant la mauvaise saison. »
Sur ces mots, il rentra dans la tanière.
« Raison de plus pour ne pas traîner là, répondit la meneuse en le suivant à l’intérieur. Allez, tout le monde, à l’abri.
— C’est une bonne occasion pour faire un peu de nettoyage, déclara Griffe Féroce. Ça commence à puer le renard mort, là-dedans.
— Berk ! cracha Aile de Cerise en plaquant sa queue sur sa truffe.
— Bonne idée, fit Étoile de Feuille, même si la seule odeur qui lui parvenait était celle de la fourrure mouillée de tous les chats rassemblés. Nous pouvons sortir la litière souillée et utiliser de la neige pour frotter les parois.
— Moi, j’aimerais bien aller explorer les grottes un peu plus loin dans la gorge, déclara Griffe Féroce. Il y a plus d’une lune que nous en parlons. Elles pourraient être vraiment utiles pour stocker de la nourriture ou servir de nouvelles tanières.
— Tu veux dire que tu veux ressortir ? s’étrangla Croc de Musaraigne. Par ce temps ? Et si nous tombons de la falaise ? Et si nous gelons à mort ? Et si… ?
— Et si un hérisson géant t’empalait sur ses piquants ? demanda Aile de Cerise en poussant le matou noir. Je n’ai jamais connu de chat aussi angoissé !
— Eh bien, moi, je pense que nettoyer les tanières est une bonne idée, déclara Museau de Pétale. Je vais aller donner un coup de patte dans la pouponnière, si tu veux bien, Étoile de Feuille.
— Bonne idée, merci, Museau de Pétale. »
La chatte grise s’aventura sous la neige, qui tombait déjà moins fort. Étoile de Feuille sortit la tête pour la regarder partir puis revint parler à ses guerriers.
« Griffe Féroce, tu peux superviser le nettoyage, moi, je vais inspecter les grottes libres avec quelques camarades. Et j’apprécierais que quelqu’un nettoie ma tanière pendant mon absence.
— Je m’en charge ! se proposa Plume de Merle. Elle sera si propre que tu ne la reconnaîtras pas ! »
La chatte tigrée brun et beige le remercia d’un signe de tête.
« Bon, Ombre Rocheuse et Puce de Feu, venez avec moi. Et toi aussi, Tom des Vents. Nous passerons prendre les apprentis dans leur tanière au passage.
— Euh… Étoile de Feuille, fit Tom des Vents en se léchant le poitrail d’un air gêné. Il faudrait vraiment que j’y aille. J’ai peur de me retrouver bloqué là par la neige. Mes maisonniers vont s’inquiéter et…
— Arrête avec tes maisonniers, le coupa Plume de Merle, indigné. Avoue que tu veux juste échapper au nettoyage.
— C’est faux ! protesta le matou roux et blanc, le poil en bataille.
— Alors reste. » Ombre Rocheuse vint se placer près de Plume de Merle. « La tempête de neige se calme déjà.
— Elle pourrait reprendre. Je ne veux pas me retrouver coincé ici. Rappelez-vous les terribles bourrasques de la dernière mauvaise saison ! Tous les chats domestiques ont été obligés de passer la nuit ici, pas vrai ? Mes maisonniers ont eu vraiment peur. Ils devaient croire que je ne reviendrais pas. »
Plume de Merle sortit les griffes et fit mine de répondre quand Étoile de Feuille le fit taire en levant la queue.
« D’accord, dit-elle. Si tu dois partir, vas-y. On se reverra demain.
— Merci, Étoile de Feuille », soupira-t-il, visiblement soulagé. L’air coupable, il jeta un regard aux autres puis sortit de la tanière.
« Tu dois y aller aussi, Griffe d’Ébène ? » demanda la meneuse.
La chatte noire sursauta.
« Oh, non, Étoile de Feuille. Je reste pour vous aider.
— À mon avis, nous ne devrions pas laisser Tom des Vents revenir demain, déclara Plume de Merle, toujours outré.
— Il a raison, renchérit Ombre Rocheuse. Seules les activités amusantes l’intéressent. Dès qu’il y a des corvées, il retourne auprès de ses Bipèdes. »
La meneuse réprima un soupir. Elle savait qu’elle devait éviter les querelles entre les guerriers à part entière et les guerriers de jour. Elle voulait que tous les chats soient égaux mais l’attitude de Tom des Vents ne lui facilitait pas la tâche.
Griffe Féroce ne lui laissa pas le temps d’intervenir.
« C’est à Étoile de Feuille de décider du sort de Tom des Vents, pas à toi, déclara-t-il. Maintenant, au travail. »
Plume de Merle et Ombre Rocheuse échangèrent un coup d’œil.
« D’accord, Griffe Féroce », marmonna le jeune matou noir.
Le lieutenant attendit que ces deux-là se détournent pour murmurer à l’oreille d’Étoile de Feuille :
« Cela dit, ils n’ont pas tort sur un point. Lorsque Tom des Vents reviendra, nous devrions lui trouver des tâches supplémentaires. Ces guerriers domestiques ne doivent pas s’imaginer qu’ils peuvent mener une vie plus facile que les guerriers à temps complet. »
Étoile de Feuille sentit son poil se hérisser en entendant son lieutenant utiliser de nouveau cette expression insultante.
Griffe Féroce se gratta une oreille avec une patte arrière puis reprit :
« S’ils veulent faire partie du clan, ils doivent comprendre que les corvées sont réparties équitablement.
— Tu as raison », acquiesça Étoile de Feuille. Elle lui était reconnaissante de la soutenir alors qu’elle savait qu’il partageait l’avis de Plume de Merle et d’Ombre Rocheuse. « Peut-être que, si nous pouvions les impliquer tous dans l’organisation des nouvelles tanières, ils auraient davantage envie de rester dans la gorge.
— Peut-être, oui », fit le lieutenant, sceptique.
Étoile de Feuille comprit qu’ils n’avanceraient pas plus sur cette question. Elle agita la queue pour appeler Ombre Rocheuse et Puce de Feu.
« Et toi, Griffe d’Ébène, tu peux m’accompagner à la place de Tom des Vents. »
La chatte noire cligna des yeux, surprise et ravie d’être choisie. Dehors, il ne neigeait presque plus. Mais les sentiers étaient glissants et le vent soufflait toujours sur les rochers, presque assez fort pour renverser un chat et le faire chuter de la falaise.
« Regardez où vous mettez les pattes », les mit en garde la meneuse.
Elle s’engagea sur le sentier menant à la tanière des apprentis pour appeler Nuage de Menthe et Nuage de Sauge. Elle fut contente de voir Nuage Taquin sortir le museau à son tour. Lui aussi, il est resté.
« Venez, dit-elle aux jeunes félins. Nous allons commencer à déblayer les autres grottes de la gorge.
— Génial ! fit Nuage de Sauge en dépassant Nuage Taquin si vite qu’il dérapa sur la neige et faillit tomber. À ton avis, que va-t-on y trouver ?
— Des ossements d’oiseaux et de la poussière, répondit sa sœur en sortant d’un pas plus mesuré. Cervelle de souris ! »
Nuage de Sauge fit mine de frapper sa sœur mais se ravisa en voyant qu’Étoile de Feuille l’avait à l’œil.
« Allons-y, ordonna la meneuse avant que les apprentis ne commencent à se chamailler. Il fait froid, partir en exploration nous réchauffera. »
Une fois au fond de la gorge, elle pressa le pas jusqu’à ce que tous trottinent derrière elle, la queue filant au vent. Leur souffle formait des panaches blancs dans l’air froid. Les nouvelles grottes n’étaient pas très loin, avant le terrain d’entraînement, que la neige avait blanchi. En levant la tête, la meneuse distingua quatre ouvertures étroites : deux près du pied de la falaise, deux à flanc de paroi.
Griffe d’Ébène avança jusqu’à l’entrée la plus proche et y fourra la tête et les épaules.
« C’est vraiment petit, dit-elle, déçue.
— Sors de là », lui ordonna Étoile de Feuille.
La chatte noire obéit en vitesse et tourna un regard étonné vers son aînée.
« Qu’as-tu oublié ? »
La jeune chatte affichait un air perplexe.
« Elle aurait dû dresser l’oreille et renifler d’abord », déclara Ombre Rocheuse, plutôt fier de lui.
Étoile de Feuille lui décocha un coup d’œil mécontent. Il a raison. Cela dit, je n’aurais pas dû lui donner l’opportunité d’humilier Griffe d’Ébène. Je dois être plus prudente.
« On ne sait jamais ce qui peut se tapir à l’intérieur d’un trou, expliqua Étoile de Feuille. Il pourrait y avoir un renard ou un blaireau, ou même un nid de guêpes. Il faut être très prudent quand on entre dans un espace clos.
— Désolée, fit la chatte, tête basse.
— Et si tu allais jeter un coup d’œil dans cette autre grotte pour nous montrer la marche à suivre ? »
Étoile de Feuille lui indiqua une caverne un peu plus loin.
À une longueur de queue de l’ouverture, Griffe d’Ébène ralentit, puis elle ouvrit la gueule afin d’analyser les odeurs. Peu après, elle se tourna vers la meneuse.
« Rien à signaler. Il n’y a rien de vivant là-dedans.
— Tu peux entrer, dans ce cas. »
La chatte noire se glissa avec prudence à l’intérieur et réapparut bientôt.
« Elle est vide, Étoile de Feuille. Mais je crois qu’elle est aussi trop petite pour nous être utile. »
La meneuse inspecta rapidement les deux grottes. Sa camarade avait raison, elles étaient bien trop étroites pour faire des tanières confortables. Elles n’étaient pas très profondes et la voûte était basse. Des traces d’escargot striaient le sol de leurs lignes argentées et le fond était tapissé de feuilles et de brindilles.
« Nous les nettoierons plus tard, dit-elle. Elles pourraient servir de réserves. »
Dehors, Puce de Feu avait les yeux fixés sur les deux autres cavités creusées dans la roche.
« Je peux grimper là-haut, miaula-t-il. Tu veux que j’aille voir ?
— Nous irons tous. Suivez-moi et soyez prudents. Il n’y a pas de sentier pour y accéder. »
L’ascension jusqu’à la première grotte était difficile. Étoile de Feuille dut se hisser en agrippant de minuscules aspérités et en longeant des saillies. Elle regarda en arrière et vit que les autres parvenaient à la suivre. Ombre Rocheuse saisit Nuage de Menthe par la peau du cou pour l’aider à franchir un passage difficile.
Si nous voulons nous servir de cette grotte comme tanière, nous devrons trouver un meilleur itinéraire.
Lorsqu’elle l’atteignit enfin, elle vérifia qu’elle ne représentait aucun danger et reprit courage en la découvrant bien plus grande que les deux autres. Sa voûte était haute d’une bonne longueur de queue et elle n’en voyait pas le fond tant il était encombré.
Puce de Feu se hissa sur la corniche près d’elle et éternua aussitôt.
« C’est poussiéreux ! hoqueta-t-il.
— C’est vrai, dit la meneuse, amusée par son air surpris. On va avoir du travail. »
Elle commença par tirer vers elle un vieux nid d’oiseaux, qui se disloqua entre ses griffes dans un nuage de poussière qui la fit éternuer. Elle entendit le miaulement joyeux de Puce de Feu lorsqu’il se mit à l’ouvrage à côté d’elle.
Les autres les rejoignirent bientôt et tous entreprirent de dégager les brindilles, les feuilles et les ossements de proies mortes depuis longtemps. Étoile de Feuille finit par avoir une meilleure idée de la taille de la caverne : un vaste espace qui s’étirait au cœur de la falaise, bien sec et à l’abri du vent.
« Voilà qui pourrait nous être utile, déclara-t-elle, la respiration rendue sifflante par la poussière. La place ne manque pas et elle sera confortable dès que nous aurons remonté de la mousse pour la garnir.
— En plus, nous y serions en sécurité, renchérit Griffe d’Ébène. Rien ne pourrait nous attaquer par surprise, ici. »
Étoile de Feuille opina. Elle passait peut-être ses nuits dans un nid de Bipèdes, mais la chatte noire était aussi intelligente qu’une guerrière. On ne devrait peut-être pas aménager un itinéraire d’accès plus facile. Ce sera plus sûr si nous le laissons tel quel.
« Faisons une pause, proposa-t-elle en s’asseyant sur le seuil pour scruter la face rocheuse qu’ils avaient escaladée. Vous avez tous travaillé dur. »
Ses camarades se laissèrent tomber autour d’elle et se mirent à débarrasser leur pelage des débris et de la poussière qui le souillaient.
« Étoile de Feuille, tu veux bien nous en dire un peu plus sur l’ancien Clan du Ciel ? demanda alors Nuage Taquin d’un ton timide qui ne lui ressemblait guère. J’ai entendu les autres parler d’un clan qui avait vécu ici il y a longtemps. C’est vrai ?
— Tout à fait », confirma-t-elle. Elle rassembla ses souvenirs et s’installa plus confortablement sur le sol sablonneux de la caverne. « Il y a longtemps, le premier Clan du Ciel vivait dans la forêt, au côté de quatre autres clans. Mais il a dû partir lorsque les Bipèdes leur ont volé leur terre pour y construire leurs nids.
— Il y a d’autres territoires de Bipèdes ? hoqueta Nuage de Menthe.
— Oh, oui, des tas d’autres. En tout cas, le Clan du Ciel a accompli un long voyage, et il a fini par arriver dans la gorge pour s’y établir. Ses membres vivaient dans les tanières que nous occupons actuellement. »
Les trois apprentis échangèrent un regard, les yeux écarquillés, comme s’ils s’attendaient à voir les esprits de ces félins de jadis les rejoindre d’un instant à l’autre.
« Mais des rats sont arrivés, reprit-elle. Ils ont tué beaucoup de chats et ont chassé les autres. Certains guerriers sont partis plus loin, d’autres sont devenus des solitaires ou des chats domestiques. Et certains – une minorité – ont entretenu leur souvenir jusqu’à ce qu’Étoile de Feu arrive pour le reconstituer. »
Nuage de Sauge poussa un long soupir.
« Trop cool ! Tu penses que nous pourrions descendre de ces anciens guerriers ? Ce serait génial !
— Moi aussi, j’adorerais être la descendante de l’ancien Clan du Ciel ! s’emballa Ombre Rocheuse.
— Et moi pareil ! ajouta Nuage de Menthe, tandis que Nuage Taquin clignait des yeux, silencieux.
— C’est tout à fait possible », répondit Étoile de Feuille même si elle en doutait.
Étoile de Feu lui avait raconté que les membres du Clan du Ciel avaient de longues pattes pour sauter et des coussinets endurcis pour marcher sur les surfaces rocheuses. Nuage de Menthe et Nuage de Sauge ne possédaient ni l’un ni l’autre, pas plus qu’Ombre Rocheuse ni Puce de Feu.
Mais Nuage Taquin pourrait bien descendre du Clan du Ciel, se dit-elle. Il saute haut et n’a jamais peur de grimper aux arbres. Quant à Griffe d’Ébène, ses pattes sont longues et puissantes.
« Tous les chats des environs pourraient avoir des liens avec l’ancien clan, poursuivit-elle. En clair, n’importe quel chat a le droit d’être notre camarade.
— Je suis un membre du Clan du Ciel ! annonça Ombre Rocheuse, tapi comme s’il comptait bondir hors de la caverne. Je sais très bien sauter et grimper.
— Moi aussi ! fit Nuage de Menthe, les yeux brillants. Et mes pattes sont très musclées. »
Étoile de Feuille réprima un soupir. Est-ce qu’ils vont commencer à comparer la longueur de leurs pattes, maintenant ?
« Moi aussi, je suis fort. Contrairement à d’autres que je ne nommerai pas », gronda Ombre Rocheuse.
Il parle des guerriers de jour, comprit Étoile de Feuille.
« Les membres du Clan du Ciel viennent de beaucoup d’endroits différents, rappela-t-elle au jeune matou noir. Ils ont tous le droit d’habiter ici.
— Sans doute », ronchonna-t-il.
Griffe d’Ébène et Nuage Taquin échangèrent un coup d’œil sans mot dire.
En son for intérieur, Étoile de Feuille elle aussi était agitée de questionnements. J’aimerais être sûre de bien gérer cette situation. Dans mon clan, je veux que tous les chats soient les bienvenus et qu’ils soient valorisés pour ce qu’ils peuvent apporter à la communauté. Au lieu de quoi, mes guerriers semblent partir dans des directions différentes.
À l’époque où Étoile de Feu et Tempête de Sable étaient repartis, tous les membres du Clan du Ciel vivaient dans la gorge, nuit et jour. Des guerriers dévoués comme ceux de la forêt d’Étoile de Feu. Ce dernier ne pouvait pas savoir que des chats du territoire des Bipèdes voudraient rejoindre le clan selon leurs propres conditions, en passant la journée dans la gorge et la nuit auprès de leurs maisonniers, bien nourris, au chaud, à l’abri des renards. Aucun des conseils d’Étoile de Feu n’avait préparé Étoile de Feuille à devoir diriger un clan qui semblait coupé en deux.
Est-ce que je peux vraiment maintenir la cohésion entre tous mes camarades ?


[image: Chapitre 3]
ÉTOILE DE FEUILLE OUVRIT LES YEUX : le clair de lune illuminait l’entrée de sa tanière. Une voix l’avait tirée du sommeil mais, à présent, tout était silencieux, si l’on exceptait le murmure de la rivière au fond de la gorge. Elle se leva, s’étira longuement et se secoua pour faire tomber des brins de mousse de son pelage. Elle se glissa hors de sa tanière et descendit le sentier jusqu’à la rive.
Au pied du Grand Roc, les trois nouveaux guerriers veillaient, assis bien droit, la queue enroulée autour des pattes. Dans la pénombre, on aurait dit des félins sculptés dans la glace ou la pierre. Ils ne lui adressèrent même pas un signe de tête.
Elle se dirigea vers les nouvelles tanières, le bruit de ses pas étouffé par les amas de neige le long des rochers. Le gel faisait scintiller la pierre, comme si la mauvaise saison était revenue dans la gorge. Pourtant, la chatte au pelage brun et crème n’avait pas froid. Elle se sentait étrangement légère, telle une feuille voletant dans la brise tiède. Elle escalada la paroi rocheuse pour atteindre la plus grande des nouvelles grottes. Une fois à l’intérieur, elle secoua ses pattes une par une pour les débarrasser de la neige fondue.
J’avais raison, songea-t-elle. Cette caverne fera une tanière parfaite. Elle est abritée du vent, et elle sera difficile à atteindre par nos ennemis.
« Tes chats seront en sécurité, ici. »
Étoile de Feuille tressaillit et se retourna vers la voix. Quelqu’un se tenait sur le seuil, silhouette noire sur le clair de lune argenté. Le souffle coupé, elle flaira un parfum doux, mais qu’elle ne reconnut pas. Ce ne fut que lorsque le félin s’approcha que le nom de la chatte gracieuse, au pelage écaille et blanc, lui revint : Petite Feuille.
La guérisseuse qui chasse avec le Clan des Étoiles. L’amie d’Étoile de Feu. Que fait-elle ici ?
La fourrure scintillante, comme nimbée d’une poudre d’étoiles, Petite Feuille s’approcha, si près qu’elle frôla le pelage d’Étoile de Feuille.
« Salutations, ma chère amie, murmura-t-elle.
— Est-ce que… je rêve ? » demanda la meneuse d’une voix rauque.
Elle ne s’était pas encore habituée à voir des chats morts aller et venir dans son esprit et lui parler comme s’ils étaient toujours en vie.
Petite Feuille s’inclina.
« Pour tes camarades, tu dors dans ta tanière. N’as-tu pas remarqué que les nouveaux guerriers n’ont même pas sourcillé à ton passage ?
— Je pensais qu’ils suivaient simplement les règles de la première veillée.
— Ce n’est pas incompatible, murmura Petite Feuille avant de parcourir les lieux du regard. Le Clan du Ciel doit prospérer, si vous avez besoin de nouvelles tanières…
— Je… nous avons juste exploré un peu les environs. Le clan compte de nouveaux chatons, et une autre portée est en route, mais nous avons encore de la place dans nos tanières actuelles. »
Les yeux verts de Petite Feuille scrutèrent Étoile de Feuille.
« Est-ce que tout va bien au sein de ton clan ?
— Oui, tout va bien », répondit-elle, prudente. Elle n’allait pas faire part de ses inquiétudes à propos de Tom des Vents et des autres à une quasi-inconnue. Elle ne fait pas partie de notre clan. « Comment vont Étoile de Feu et Tempête de Sable ?
— Bien, tous les deux. Ils ont eu deux chatons. Deux filles.
— C’est formidable ! se réjouit Étoile de Feuille. Quand tu verras Étoile de Feu, dis-lui que je suis très heureuse pour eux.
— Compte sur moi. »
Étoile de Feuille fut surprise par le ton sec de la chatte-étoile, comme si elle ne se réjouissait guère qu’Étoile de Feu ait eu des petits. De nouveau, la guérisseuse la fixa.
« Ta tâche est plus ardue que celle de tous les autres chefs. Tu dois bâtir un clan avec des chats qui ignorent tout du code du guerrier.
— Je fais de mon mieux, répondit-elle, surprise que Petite Feuille aborde ce sujet.
— Et tu te débrouilles très bien. Cela dit, il y a encore beaucoup à faire pour que votre avenir soit assuré. »
Étoile de Feuille se crispa. Petite Feuille lui cachait-elle quelque chose ? Avait-elle perçu les tensions entre les membres de son clan ? Elle voulut défendre ses camarades, mais l’autre lui fit signe de la suivre vers la sortie.
Sur le seuil, Étoile de Feuille aperçut plusieurs chats au fond de la gorge. Ses poils se hérissèrent tant elle eut peur que des inconnus attaquent le camp. Puis elle remarqua la poussière d’étoiles qui scintillait sur leur pelage et leur silhouette presque transparente. Le groupe de chats se sépara : trois d’entre eux disparurent dans la tanière des anciens, si bien qu’il n’en restait que deux, qui s’assirent devant la tanière d’Écho d’Argent.
« Qui sont-ils ? » murmura Étoile de Feuille, tandis que des frissons glacés lui couraient sur l’échine.
Petite Feuille ne répondit pas. Au lieu de quoi, la voix du plus massif des chats, un matou tigré, au pelage brun sombre, s’éleva dans la gorge.
« Est-ce qu’un autre clan viendra vivre ici un jour ? »
L’autre, un mâle brun clair, acquiesça et murmura une réponse qu’Étoile de Feuille ne put entendre. Elle sentait leur tristesse insondable, comme une odeur de remèdes fanés.
Puis le brun clair leva la tête et sembla parler directement à Étoile de Feuille.
« Notre clan traverse sa mauvaise saison. »
Ses mots résonnèrent nettement dans les oreilles de la meneuse, tel un écho traversant le temps qui la séparait de ce chat des temps jadis.
« Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre.
— C’est une mise en garde ? demanda Étoile de Feuille à Petite Feuille en s’efforçant de garder un ton égal. Une prophétie, peut-être ? »
Elle se souvenait de son rêve de la veille, des arbres déracinés et des buissons emportés dans la gorge par le torrent écumant pendant que ses chats se noyaient. Ce rêve-là était-il lui aussi une prophétie ?
Pas de réponse. Quand la meneuse tourna la tête, elle constata que la grotte était déserte. Tremblante, glacée jusqu’aux os, elle regarda de nouveau dans la gorge. La lune brillait sur les rochers déserts ; les fantômes avaient disparu.
Un instant plus tard, elle ouvrit les yeux, roulée en boule dans son nid de mousse. La lumière bleutée de l’aube éclairait l’entrée. Elle cilla, déroutée, tandis que les paroles de l’inconnu tintaient encore dans sa tête.
Que voulait-il dire par « des tempêtes pires encore » ? Et comment des chats pourraient avoir des « racines plus profondes » ?
« Cervelle de souris ! Nous trouverons plus de gibier en descendant le long du torrent !
— Non, nous devrions le franchir pour chasser dans la forêt.
— Vous avez tort, tous les deux ! Nous devrions grimper au sommet de la falaise pour tenter notre chance dans les arbres, là-haut. Il y a plein d’écureuils. »
Étoile de Feuille soupira en entendant les chamailleries de Perle de Neige, Ombre Rocheuse et Puce de Feu. Elle se leva avec peine et sortit de sa tanière, luttant pour s’arracher aux bribes de son rêve qui lui brouillaient l’esprit. Lorsqu’elle sortit la tête au-dehors, elle vit les trois nouveaux guerriers tapis ensemble au pied du Grand Roc.
Puce de Feu gémit :
« Si seulement vous vouliez bien m’écouter… »
La meneuse dévala le sentier pour mettre fin à la dispute, mais Griffe Féroce fut plus rapide à descendre de la tanière des guerriers. Étoile de Feuille s’arrêta sur un rocher, d’où elle regarda son lieutenant résoudre le problème.
« Qu’est-ce qui se passe ? cracha-t-il d’une voix râpeuse. Vous êtes censés veiller, pas réveiller le reste du clan avec vos miaulements.
— C’est l’aube. Notre veillée est terminée, lui fit remarquer Ombre Rocheuse.
— Et nous voulons aller chasser », ajouta Perle de Neige.
Griffe Féroce les gratifia tous les trois d’un regard glacial.
« C’est drôle, j’ai toujours cru que c’était le lieutenant qui organisait les patrouilles. Je me trompe ? »
Les trois jeunes félins baissèrent la tête.
« Non, Griffe Féroce, marmonna Puce de Feu.
— Bien. » Il fit claquer sa queue avant de reprendre : « Ombre Rocheuse, tu viens avec moi pour la patrouille frontalière de ce côté de la gorge. Puce de Feu, Patte Frêle part avec une patrouille de chasseurs. Va lui dire que je t’ai ordonné de le rejoindre.
— Et moi ? fit Perle de Neige.
— Aile de Cerise dirige l’autre patrouille frontalière. Tu peux l’accompagner. Et assurez-vous que je n’aie plus besoin d’interrompre ce genre de chamailleries. »
Étoile de Feuille le remercia d’un signe de tête lorsqu’il tourna les talons. Contente de ne pas avoir eu besoin d’intervenir, elle se dirigea vers l’antre de la guérisseuse.
Derrière elle, elle entendit la petite voix de Perle de Neige.
« Au moins, aujourd’hui, je serai loin d’Écho d’Argent. Si elle me voit, elle m’enverra encore cueillir des herbes médicinales. »
Étoile de Feuille eut bien envie de faire demi-tour pour lui ordonner d’aider encore une fois leur guérisseuse. Mais elle ne voulait pas contrer les ordres de son lieutenant. Je ferai en sorte qu’elle aille de nouveau à la cueillette, et très bientôt. Tout le monde doit comprendre à quel point le guérisseur est important pour la vie du clan.
Lorsque Étoile de Feuille entra dans la tanière d’Écho d’Argent, celle-ci lui tournait le dos, penchée sur ses remèdes rangés dans des fissures, tout au fond.
« Baies de genièvre, mille-feuille, tanaisie… murmurait-elle. Non, ce n’est pas de la tanaisie, mais du pas-d’âne…
— Salutations, Écho d’Argent. »
La chatte argentée sursauta et fit volte-face, les yeux ronds. Quand elle reconnut sa meneuse, elle se détendit.
« Étoile de Feuille ! Tu m’as fait une peur bleue !
— Désolée », répondit cette dernière en venant placer sa truffe sur celle de sa camarade.
Elle huma avec délice le parfum des herbes qui baignait sa fourrure.
« Je suis contente que tu sois venue me voir. Je… j’ai fait un drôle de rêve, cette nuit. Au moins, je sais que c’était un rêve, mais j’ignore s’il est important. »
Étoile de Feuille frémit. Elle comptait justement interroger la guérisseuse à propos de son propre rêve : était-ce une simple coïncidence ?
« Raconte-moi tout. »
Écho d’Argent alla s’asseoir sur le seuil de sa tanière en faisant signe à la meneuse de la suivre.
« Je me suis réveillée… Ou plutôt, je pensais que je m’étais réveillée, en entendant des voix basses devant mon repaire. Quand j’ai regardé dehors, j’ai vu deux chats. Un gros matou sombre et tigré, et un autre, plus petit, brun pâle. De la poussière d’étoiles scintillait sur leur fourrure, et ils semblaient très pâles et distants. »
Étoile de Feuille sentit son ventre se nouer. Sa camarade décrivait les mêmes chats que ceux qu’elle avait vus la nuit passée.
« Est-ce qu’ils ont dit quelque chose ? demanda-t-elle, prudente.
— Oui. Le plus grand a déclaré : “Le temps est venu de partir. Nous avons accompli notre mission ici.” Ils ont commencé à remonter vers le haut de la gorge. Puis le plus petit s’est arrêté, et s’est tourné comme pour me parler. Il a déclaré : “Notre clan traverse sa mauvaise saison. Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre.” À ton avis, qu’est-ce que ça signifie, Étoile de Feuille ? »
Le cœur de la meneuse palpitait à tout rompre. Elle dut attendre un instant avant de répondre :
« Je ne sais pas. Cela doit avoir un sens. Parce que j’ai fait le même rêve, cette nuit.
— Exactement le même ? s’étonna son amie en bondissant sur ses pattes.
— Presque. Sauf que je voyais ces deux chats depuis la nouvelle tanière. Petite Feuille était là-haut avec moi.
— J’aurais bien aimé la voir, soupira Écho d’Argent avec envie. J’ai tant de questions à lui poser sur les remèdes.
— Patte de Biche viendra peut-être te voir cette nuit pour une nouvelle initiation. Après tout, c’était la guérisseuse du Clan du Ciel. » Étoile de Feuille se méfiait toujours des apparitions de Petite Feuille dans ses rêves. Celle-ci était avant tout loyale au Clan du Tonnerre, non ? Pourquoi s’intéresse-t-elle tant à mon clan ? Étoile de Feuille agita la queue, agacée. « Pour l’instant, nous devons découvrir de quoi parlaient ces deux félins dans la gorge. Ça… ressemble à une prophétie, n’est-ce pas ?
— En effet.
— Le plus petit nous mettait en garde, murmura Étoile de Feuille, le poil hérissé. Il a dit que des choses pires encore arriveraient au Clan du Ciel.
— Que pourrait-il y avoir de pire que les rats ? frémit Écho d’Argent.
— Il a aussi mentionné des “racines plus profondes”. Je me demande ce que cela peut vouloir dire.
— Nous devrions peut-être en manger ?
— À quoi cela nous avancerait-il ? À moins qu’il s’agisse de racines aux propriétés médicinales dont nous ignorons tout pour le moment. De plus, j’avais fait un autre rêve, la nuit d’avant. Le torrent en cru inondait la gorge, déracinant tout sur son passage, dévastant nos tanières et nous emportant au loin. Je crois que les deux sont liés. »
Écho d’Argent opina.
« L’un de nos camarades aura peut-être une idée sur la signification de ces rêves, suggéra la guérisseuse. Faut-il réunir tout le monde pour leur en parler ? »
L’idée d’admettre devant le reste du clan que ni leur chef ni leur guérisseuse n’étaient capables de décrypter les messages de leurs ancêtres dérangeait Étoile de Feuille. Est-ce qu’Étoile de Feu aussi connaissait ce genre de doutes ? Elle devrait peut-être laisser au Clan des Étoiles une autre chance de s’expliquer.
« Non, nous ne leur dirons rien pour le moment. » Voyant l’air surpris d’Écho d’Argent, elle ajouta : « Non pas pour les exclure de notre réflexion, mais parce que nous ferons peut-être d’autres rêves qui rendront la prophétie plus claire. Après tout, que pourrions-nous leur raconter ? Qu’un malheur va nous arriver ? Cela ne ferait que semer la panique.
— Comme tu veux, Étoile de Feuille », murmura sa camarade, tête penchée.
Celle-ci essaya d’ignorer son ton sceptique.
« Cela vaut mieux pour le clan, insista-t-elle. Et si nous avons d’autres visions, nous en discuterons en privé jusqu’à ce que nous comprenions le message que les guerriers de jadis cherchent à nous faire passer. »
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ÉTOILE DE FEUILLE REMONTAIT vers les nouvelles cavernes en profitant de la douce caresse du soleil sur son pelage. Quelques jours avaient passé depuis la tempête de neige et le temps était à présent très doux pour un début de saison des feuilles nouvelles.
Lorsqu’elle s’approcha des grottes, une petite branche tomba devant elle, si bien qu’elle dut faire un écart pour éviter de se prendre les pattes dedans.
« C’est un serpent ! hurla une voix au sommet des falaises. Je l’ai tué ! »
La meneuse leva la tête et repéra deux des guerriers de jour, Hugo Lunaire et Arabesque, perchés sur une saillie devant la quatrième tanière, celle qui n’avait pas encore été déblayée. Arabesque attrapa une boule de mousse sèche qu’il lança sur son camarade. Elle le percuta au poitrail et s’émietta dans sa fourrure.
« Tu vas me le payer ! » miaula l’autre avant de bondir sur son camarade.
Pour l’amour du Clan des Étoiles ! se lamenta Étoile de Feuille en grimpant vers la saillie. Les chatons de Fougère Fauve ont plus de jugeote que ces deux-là !
Les matous se séparèrent lorsque leur meneuse les rejoignit sur le rocher.
« On peut savoir ce que vous faites ? gronda-t-elle. Je pensais que vous étiez venus pour nous aider, pas pour jouer comme des chatons. »
Griffe Féroce sortit de la caverne avant qu’ils aient le temps de répondre. Son pelage roux sombre était emmêlé, poussiéreux et ses yeux lançaient des éclairs.
« J’ai dû supporter ça toute la matinée, apprit-il à la meneuse en foudroyant les deux matous du regard. Quand vous vous conduisez si stupidement, vous trahissez votre clan. L’honneur des guerriers, ça ne compte pas, pour vous ? Vous n’avez absolument rien fait, et vous compliquez la tâche de tous les autres.
— C’est pas comme si on était obligés de dormir là-dedans, nous, se défendit Hugo Lunaire. Alors pourquoi devrait-on y faire le ménage ? »
Griffe Féroce cracha si fort que même Arabesque eut l’air choqué. Hugo Lunaire les regarda tour à tour, gêné. Étoile de Feuille devina qu’il ne s’était pas rendu compte de l’insolence de ses paroles.
Griffe d’Ébène et Nuage Poudré, son apprentie, étaient apparues sur le seuil de la caverne, suivies par Ombre Rocheuse et Plume de Merle. La meneuse comprit que tout le monde attendait qu’elle intervienne. Un tel comportement ne pouvait rester impuni. Le fait que ce soient des guerriers du territoire des Bipèdes qui causaient des ennuis empirait encore un peu les choses.
« Les chats des clans ne font pas les imbéciles quand leurs camarades travaillent, expliqua-t-elle à Arabesque et Hugo Lunaire. Et en aucun cas ils ne s’adressent de cette façon à leur lieutenant. Ni à qui que ce soit, d’ailleurs. Les guerriers entre eux se traitent avec respect. » La boule au ventre, elle ajouta : « Ce n’est pas la première fois. Vous n’avez même pas été capables de venir au baptême des nouveaux guerriers, et vous n’avez rien attrapé au cours de vos deux dernières parties de chasse. » Elle inspira profondément et conclut : « Vous êtes tous deux bannis du camp jusqu’à la prochaine pleine lune. Peut-être que, d’ici là, vous aurez décidé si vous voulez vraiment faire partie du Clan du Ciel. »
Arabesque et Hugo Lunaire avaient écouté les remontrances tête baissée, oreilles rabattues. Lorsqu’elle prononça la sentence, ils échangèrent un coup d’œil choqué.
« Nous sommes désolés, Étoile de Feuille, miaula Arabesque. Nous n’avons pas réfléchi. S’il te plaît, laisse-nous rester.
— Nous travaillerons dur, promit Hugo Lunaire. Griffe Féroce, je te présente mes excuses. Je ne pensais pas ce que j’ai dit.
— Les excuses ne remplissent pas les estomacs vides, répondit Étoile de Feuille. Il est trop tard pour cela.
— Mais j’ai promis de participer à la patrouille de chasse d’Aile de Guêpe et Nuage de Menthe cet après-midi, protesta le chat blanc.
— Et je devais aider Nuage de Sauge à épucer les anciens, ajouta Arabesque. Grognon s’est arrêté au milieu d’une histoire à propos d’un renard, et je veux vraiment entendre la fin.
— Il fallait y penser plus tôt. »
Elle ne pouvait pas fléchir, pas sous le regard brûlant de Griffe Féroce.
« Vous serez de nouveau les bienvenus à la prochaine pleine lune, si vous êtes prêts à vous conduire comme de vrais guerriers lorsque vous venez ici. Pour l’heure, vous devez partir. »
Hugo Lunaire fit mine de protester de nouveau avant de se raviser. Penauds, les deux félins descendirent dans la gorge et se dirigèrent vers le Grand Roc, tête basse et queue traînante.
À les voir Étoile de Feuille se demanda si elle avait eu raison d’accueillir des chats domestiques dans son clan. Pouvait-il s’agir des « tempêtes plus graves » contre lesquelles le chat de son rêve l’avait mise en garde ? Elle repoussa cette idée. Deux cervelles de puce ne méritaient pas une prophétie à elles toutes seules.
Mais je ne peux plus ignorer les doutes de Griffe Féroce à l’égard des guerriers de jour. Je dois soutenir mon lieutenant.
En chemin, Hugo Lunaire et Arabesque croisèrent Aile de Cerise et Puce de Feu. Comme il n’y avait pas de vent, leurs voix montèrent distinctement jusqu’à Étoile de Feuille.
« Qu’est-ce qui vous arrive ? s’enquit Aile de Cerise en s’arrêtant devant les deux matous. On dirait que vous avez mordu dans du gibier tout pourri.
— C’est pire que ça, marmonna Hugo Lunaire.
— Quoi, alors ?
— On faisait les imbéciles, admit Arabesque, honteux. Et cette cervelle de puce… » Il poussa Hugo Lunaire. « … s’est montré très malpoli envers Griffe Féroce. Alors Étoile de Feuille nous a bannis du camp jusqu’à la prochaine pleine lune.
— Quelle horreur ! s’écria Puce de Feu.
— C’est mérité, oui, rétorqua Aile de Cerise. Il faut avoir des abeilles dans la tête pour croire que vous pouvez venir ici juste pour vous amuser. »
Étoile de Feuille sursauta en entendant Griffe d’Ébène miauler dans son dos :
« Aile de Cerise a raison. Ils l’ont bien cherché. Ne t’en veux pas pour ça, Étoile de Feuille.
— C’est vrai », ajouta Nuage Poudré.
La jeune chatte au pelage pommelé semblait terrifiée de s’être adressée directement à sa meneuse.
Du bout de la queue, celle-ci lui frôla doucement l’épaule.
« Merci, Nuage Poudré. »
Tom des Vents et Nuage Taquin s’avancèrent sur la saillie pour voir partir les deux matous. Perle de Neige les rejoignit, ainsi que Croc de Musaraigne, qui sortit en dernier. Étoile de Feuille cligna des yeux, surprise. Elle ne s’était pas encore rendu compte à quel point cette caverne était grande.
« Dommage qu’ils n’aient pas pu rester, se lamenta Perle de Neige. Nous serons moins nombreux pour garnir le tas de gibier.
— Peut-être, mais il y aura moins d’estomacs à remplir, rétorqua Ombre Rocheuse en donnant une pichenette à l’oreille de sa sœur. Et puis, franchement, combien de proies ont-ils rapportées, en tout ?
— Et les ennemis ? fit Croc de Musaraigne, perché au bord de la saillie, les yeux perdus au fond du ravin. Serons-nous assez nombreux pour nous défendre en cas d’attaque ?
— Quels ennemis ? soupira Ombre Rocheuse, les yeux au ciel. Il n’y a que nous, ici. »
À entendre ses camarades se quereller, le cœur d’Étoile de Feuille se serra. Est-ce que ce clan apprendra un jour à vivre en bonne intelligence ?
« Merci de m’avoir soutenu, déclara Griffe Féroce, ce qui la tira de ses pensées. C’était la bonne décision.
— Je ne l’ai pas fait que pour toi, se surprit-elle à cracher. Ce problème n’est pas encore réglé. »
Le lieutenant sembla surpris lui aussi. Étoile de Feuille hésita à s’excuser, mais les mots lui faisaient défaut.
Je passe mon temps à m’excuser, ces temps-ci, quand je ne suis pas abasourdie par un événement dans le clan.
Elle salua son lieutenant d’un brusque signe de tête et descendit dans la gorge. Au pied de la falaise, elle croisa Aile de Cerise et Puce de Feu. Les deux autres avaient disparu.
« On cherche Tom des Vents et Nuage Taquin, miaula Puce de Feu. On doit partir pour la patrouille frontalière.
— Ils sont dans la grotte du haut.
— Génial ! Dis… Étoile de Feuille, nous avons croisé Hugo Lunaire et Arabesque. Tu veux toujours qu’on aille inspecter la frontière, ou tu préfères qu’on aille chasser, oui ? »
La meneuse repensa aux quelques proies chétives qui restaient sur le tas de gibier lorsqu’elle était passée devant un peu plus tôt.
« Vous feriez mieux d’aller chasser, oui. »
Les frontières peuvent attendre. Pour l’instant, il semblerait que les problèmes du Clan du Ciel se trouvent à l’intérieur de ses frontières, pas à l’extérieur.
 
Tandis qu’Aile de Cerise appelait Tom des Vents et Nuage Taquin, Étoile de Feuille se dirigea vers la tanière des anciens. Au bout du sentier menant au sommet de la falaise, elle croisa Nuage de Sauge.
« Peux-tu aller aider Griffe Féroce à déblayer la nouvelle grotte ? lui demanda-t-elle. Une partie de son équipe va partir chasser, et il y a encore fort à faire.
— Bien sûr », répondit-il. Cachant mal sa déception, il ajouta : « Mais j’allais voir les anciens, pour les épucer.
— Tu veux vraiment t’occuper de leurs puces ? s’étonna la meneuse.
— Eh bien… fit-il en se donnant quelques coups de langue gênés sur le poitrail. Grognon a commencé une super histoire… »
Elle émit un ronron amusé avant de lui cingler l’oreille du bout de la queue.
« Tu auras plein d’autres occasions de l’écouter, lui promit-elle. Pour l’instant, tu dois aller aider Griffe Féroce.
— D’accord. »
Il la salua d’un signe de tête et détala vers les nouvelles tanières.
Étoile de Feuille grimpa sur le sentier jusqu’à l’antre des anciens.
« Salutations, Poil de Lichen, Grognon, dit-elle en passant le museau à l’intérieur.
— Où est passé ce fichu apprenti ? gronda Grognon sans lui rendre son bonjour. Il devait s’occuper de mes puces. » Le vieux chat gratta avec vigueur son pelage ébouriffé. « Elles me rendent dingue.
— Je vais m’en occuper, le rassura-t-elle en se glissant près de lui. Nuage de Sauge n’est pas disponible. »
Poil de Lichen leva la tête du nid de mousse où elle était lovée. Ses yeux ambrés trahissaient sa stupeur.
« Est-ce que les autres chefs de clan épucent leurs vieux ? Je l’ignorais. »
Son ton ironique piqua la meneuse comme une épine cachée dans une litière de mousse. Pour la vieille chatte, elle risquait de s’attirer le déshonneur en acceptant des corvées indignes d’elle. Étoile de Feuille ravala une réponse cinglante.
« Je ne demanderai jamais à mes chats d’accomplir une tâche que je ne suis pas disposée à faire moi-même, répondit-elle doucement. Et j’ignore tout de ce que font les autres meneurs. Mais si tu préfères garder tes puces, je peux te laisser en paix.
— Bon… j’imagine que c’est permis », concéda Poil de Lichen à contrecœur.
Grognon se contenta de grommeler, ce qu’Étoile de Feuille prit pour une autorisation. Je parie que les anciens sont les mêmes partout.
« J’ai entendu dire que tu avais renvoyé des chats domestiques. C’est vrai ? » miaula Poil de Lichen pendant que la meneuse s’installait près de Grognon pour inspecter son pelage miteux.
Étoile de Feuille fut surprise par sa question, même si elle savait à quel point les rumeurs se propageaient vite dans le clan.
« Comment le sais-tu ?
— Museau de Pétale a croisé Hugo Lunaire et Arabesque en partant, expliqua Grognon. Et elle est venue nous avertir. »
Et maintenant tout le clan doit être au courant, soupira Étoile de Feuille en écrasant une puce entre ses dents.
« Je ne suis pas certaine d’avoir pris la bonne décision, admit-elle. J’ai l’impression que mon arbitrage ne fera qu’aggraver les querelles incessantes au sein du clan. »
Grognon se tordit le cou pour la regarder de ses yeux ambrés vitreux. Elle crut y distinguer une étincelle de sagesse.
« Quelle que soit ta décision, tu devras être forte, marmonna-t-il. Le sentier que suit le Clan du Ciel se perd dans les ombres et c’est toi qui nous guides.
— Les chats sont censés voir dans le noir, renifla Poil de Lichen. Je ne voudrais pas d’un chef aveugle. »
Son ton hostile crispa la meneuse.
« Ignore-la, lui conseilla Grognon. Elle a juste dormi sur un chardon. »
Étoile de Feuille acquiesça, réconfortée par le soutien du vieux matou. Mais combien de mes camarades me prennent pour un chef aveugle ?
Elle sortit peu après de la tanière des anciens pour se diriger vers l’antre d’Écho d’Argent. Discuter de la question des chats domestiques avec la guérisseuse et lui demander conseil la rassurerait. Elle n’avait fait que quelques pas lorsqu’elle entendit un bruit d’éboulis : des cailloux et des brindilles dévalaient la paroi. Le cri d’un félin terrifié retentit.
En levant la tête, Étoile de Feuille repéra Nuage de Sauge, suspendu par les pattes avant au-dessus de la plus haute des nouvelles tanières.
« À l’aide ! hurla-t-il. Aidez-moi ! »
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SANS LUI LAISSER LE TEMPS DE RÉAGIR, Griffe Féroce surgit d’une caverne plus basse et escalada la falaise, bientôt imité par Patte Frêle. Au même instant, Museau de Pétale jaillit de la pouponnière et se précipita vers l’apprenti terrifié en suivant un sentier si étroit qu’il semblait invisible sur la paroi.
Étoile de Feuille commença elle aussi à grimper, mais elle était bien plus loin que son lieutenant.
« Tiens bon ! ordonna Griffe Féroce d’un ton calme et ferme. Ne bouge plus, Nuage de Sauge ! »
Museau de Pétale poussa un cri de panique :
« Que le Clan des Étoiles lui vienne en aide ! »
La roche s’effritait sous les pattes de l’apprenti. Le ventre de la meneuse se noua lorsqu’elle le vit glisser d’une longueur de queue le long de la falaise. Elle aperçut les têtes de Griffe d’Ébène et d’Ombre Rocheuse sortir de la grotte juste en dessous, mais Nuage de Sauge était hors d’atteinte.
« Je glisse ! hoqueta-t-il. Je vais lâcher !
— Non. Ne bouge pas. »
Griffe Féroce n’était plus qu’à deux longueurs de queue. Lui seul était assez proche pour avoir un espoir de l’atteindre.
De ses puissantes pattes arrière, il prit appui dans une lézarde et s’élança vers le jeune félin, mais, avant qu’il ait le temps de le saisir entre ses mâchoires, la roche s’émietta de nouveau sous Nuage de Sauge.
L’apprenti poussa un cri et moulina des pattes pour chercher une prise. Étoile de Feuille le regarda tomber dans le vide avec horreur. Déséquilibré, Griffe Féroce se rattrapa de justesse pour ne pas subir le même sort.
Le cri de Nuage de Sauge fut interrompu lorsqu’il percuta une saillie rocheuse. Le félin dégringola jusqu’au sol où il s’écrasa dans un choc sourd. Il resta là, inerte, sur le sentier entre la falaise et la rivière.
La peur au ventre, Étoile de Feuille se laissa glisser jusqu’à lui le long de la roche et renifla son pelage gris perle.
« Il est mort ? demanda Museau de Pétale, qui déboula près de son fils, le poil hérissé par la terreur. Clan des Étoiles, fais qu’il ne soit pas mort ! »
Nuage de Sauge gisait dans la poussière, les yeux clos. Étoile de Feuille poussa un soupir de soulagement en voyant son flanc se soulever.
« Il est encore en vie », murmura-t-elle en frottant sa truffe contre l’épaule de sa camarade.
Patte Frêle les rejoignit à son tour.
« Je vais chercher Écho d’Argent », déclara-t-il après avoir jeté un coup d’œil épouvanté au blessé.
Museau de Pétale se mit à lui lécher le haut du crâne.
« Réveille-toi, Nuage de Sauge », l’implora-t-elle d’une voix tremblante. Puis elle leva la tête vers Étoile de Feuille. « C’est ma faute. J’aurais dû le surveiller. »
La meneuse comprenait sa réaction. Nuage de Sauge était son fils et son apprenti. Pas étonnant qu’elle se sente responsable de son accident.
Étoile de Feu m’avait dit que, dans la forêt, les mentors ne s’occupaient jamais de leurs propres petits. C’est peut-être une bonne chose.
« Ce n’est pas ta faute, la rassura-t-elle en lui caressant l’épaule du bout de la queue. C’est un apprenti, pas un chaton. Tu ne peux pas être tout le temps sur son dos. »
Museau de Pétale ne répondit pas. Elle se contenta de lécher désespérément la tête du jeune chat.
Étoile de Feuille entendit une cavalcade : Griffe Féroce, Plume de Merle et Croc de Musaraigne couraient vers elle. Ombre Rocheuse, Perle de Neige et Griffe d’Ébène les suivaient de près. Tous vinrent se placer en cercle autour du blessé inerte.
« Je suis désolé, fit Griffe Féroce, furieux contre lui-même. Si j’avais été un peu plus rapide…
— Tu as fait de ton mieux, le rassura la meneuse. Personne ne peut…
— Il est mort ! s’étrangla Croc de Musaraigne, le pelage en bataille. Nuage de Sauge est mort ! »
Museau de Pétale hoqueta, épouvantée.
« Non, c’est faux, cracha Étoile de Feuille. Et il ne mourra pas. Croc de Musaraigne, au lieu de terrifier tout le monde, va chercher de la mousse et trempe-la dans la rivière. »
Le guerrier la fixa, gueule bée.
« Désolé, marmonna-t-il en grattant le sol. C’est… c’est ce que je vais faire. »
Alors qu’il détalait, Étoile de Feuille se pencha sur le blessé et fut rassurée de voir que sa respiration était plus régulière. Elle s’aperçut aussi que l’une de ses pattes était tordue. Ce n’est pas normal. Pourvu qu’il n’ait rien de cassé !
À son grand soulagement, Écho d’Argent arriva à toute vitesse, suivie par Patte Frêle.
« Reculez tous, ordonna la guérisseuse. Museau de Pétale, tu peux rester, à condition de le calmer et de ne pas l’effrayer davantage. »
La guerrière déglutit et força son pelage à retomber en place sur sa nuque et ses épaules. Étoile de Feuille fut impressionnée par sa volonté, même si son regard désespéré trahissait son effroi.
« Écho d’Argent, je t’en supplie, sauve mon fils. »
La meneuse eut si mal pour Museau de Pétale qu’elle crut qu’une épine s’était plantée dans son cœur. Elle avait déjà perdu son compagnon, Pelage de Pluie, au cours de la bataille contre les rats. Clan des Étoiles, tu n’es pas assez cruel pour lui prendre aussi son fils, n’est-ce pas ?
Écho d’Argent examina Nuage de Sauge en faisant glisser sa patte doucement sur son pelage. Il remua un peu et tenta de redresser la tête.
« Pelage de Pluie ? murmura-t-il.
— Non, c’est moi, mon petit, ronronna Museau de Pétale en lui léchant l’oreille.
— Tant mieux… Je croyais avoir rejoint le Clan des Étoiles. »
Il gratta le sol pour tenter de se relever mais retomba à terre avec un cri de douleur.
« Ne bouge pas, lui ordonna Écho d’Argent en le maintenant au sol. Tu as une patte blessée et je dois l’examiner avant de la soigner. »
Malgré son ton égal, Étoile de Feuille douta de son optimisme. Le clan avait eu la chance de traverser la mauvaise saison sans accident majeur et Écho d’Argent n’avait jamais eu besoin, jusque-là, de soigner une telle blessure.
« Perle de Neige, lança la guérisseuse en tournant la tête vers le groupe de chats qui s’étaient blottis à l’écart. Va me chercher des graines de pavot. »
Les yeux écarquillés, la chatte blanche opina et s’en fut aussitôt.
« Ombre Rocheuse, approche. Couche-toi dans la même position que Nuage de Sauge. »
Dérouté, le jeune matou obéit. Il s’allongea dans la poussière près de l’apprenti blessé. Écho d’Argent tâta la patte tendue d’Ombre Rocheuse, puis celle de Nuage de Sauge. Elle examina de nouveau la patte du chat indemne, la poussant dans toutes les directions en palpant l’articulation qui la reliait à son flanc. Elle réexamina ensuite celle de Nuage de Sauge et celui-ci poussa un cri de douleur.
« Je crois que j’ai compris. Merci, Ombre Rocheuse, tu peux te relever. Nuage de Sauge ne s’est pas cassé la patte, elle s’est juste déboîtée. Je dois la remettre en place.
— Tu sais comment faire ? murmura Museau de Pétale.
— Oui, répondit la guérisseuse d’un ton grave. Mais ça va faire mal. Désolée, Nuage de Sauge.
— Ça ira », miaula ce dernier.
Croc de Musaraigne était de retour, la gueule pleine de mousse ruisselante, qu’il déposa devant la gueule du blessé.
Alors que le novice buvait, Plume de Merle vint lui apporter un bout de bois.
« Mords ça, lui conseilla-t-il. Ça t’aidera à supporter la douleur.
— Je suis prêt », déclara-t-il d’une voix où perçait sa terreur.
Courageux, il prit le bâton dans la gueule et le serra de toutes ses forces.
D’un mouvement de la queue, Écho d’Argent fit signe aux autres de reculer. Seule Museau de Pétale resta près du blessé.
La guérisseuse se pencha vers lui.
« Je suis désolée, je vais devoir utiliser mes crocs. » Elle planta fermement ses pattes avant sur son arrière-train et prit sa patte entre ses mâchoires. Puis elle tira brutalement. Étoile de Feuille entendit le claquement de l’articulation retrouvant sa place.
Le bâton explosa dans la gueule de Nuage de Sauge, qui recracha les derniers morceaux en hurlant. Museau de Pétale hoqueta puis enfouit son museau dans le pelage de son fils.
Ce dernier releva soudain la tête :
« Hé, ça ne fait pas si mal ! »
Les yeux brillants d’Écho d’Argent reflétaient son soulagement, mais aussi sa fierté, tandis que ses camarades la complimentaient. Étoile de Feuille voyait à quel point ils étaient impressionnés. Museau de Pétale ne dit rien. Ses ronrons couvraient presque les voix des autres.
« Bravo, la félicita Étoile de Feuille. Je suis fière de toi, Écho d’Argent. »
Gênée par tant de louanges, celle-ci se donna quelques coups de langue sur le poitrail. Puis elle aperçut Perle de Neige qui était revenue avec une fleur de pavot dans la gueule. En remuant une oreille, elle lui fit signe de s’approcher et lui prit la fleur qu’elle secoua pour faire tomber deux graines devant Nuage de Sauge.
« Lèche ça, lui conseilla-t-elle. Tu dois venir te reposer dans ma tanière, où je peux te garder à l’œil. Les graines de pavot apaiseront la douleur et t’aideront à dormir.
— Merci, Écho d’Argent. »
Le jeune félin avala les graines puis tenta de se mettre debout.
« Ne t’avise pas d’essayer de marcher ! s’emporta Museau de Pétale. Je vais te porter.
— Je ne suis pas un chaton ! protesta-t-il.
— Tu seras toujours mon petit. »
La chatte le prit délicatement par la peau du cou et se dirigea vers la tanière de la guérisseuse. Bien que chancelant un peu sous son poids, elle prenait garde à ne pas cogner sa patte blessée contre le sol. La guérisseuse lui emboîta le pas.
« Nous avons de la chance d’avoir Écho d’Argent, déclara Griffe Féroce d’un air satisfait.
— C’est bien vrai, confirma Plume de Merle. Que le Clan des Étoiles en soit loué !
— Certes, fit Étoile de Feuille. Mais j’aimerais bien savoir ce que fichait Nuage de Sauge, à grimper si haut sur la falaise. Il était loin de tous les sentiers.
— Je n’en sais rien du tout », fit Griffe Féroce.
Étoile de Feuille considéra ses camarades et repéra Patte Frêle, qui grattait le sol d’un air gêné.
« Patte Frêle ?
— Je… je suis désolé, Étoile de Feuille, balbutia le matou noir et blanc. Je crois que c’est ma faute. »
Comme Griffe Féroce se mettait à grogner, la meneuse dut le faire taire en levant la queue.
« Explique-toi.
— Eh bien… je crois que Nuage de Sauge essayait de prouver qu’il descendait de l’ancien Clan du Ciel. Il voulait montrer à quel point il était doué pour grimper et sauter.
— Et pourquoi serait-ce ta faute ? lui demanda sèchement le lieutenant.
— Je… je l’ai taquiné sur la question, admit leur camarade, penaud. Je lui ai dit qu’il n’était pas un vrai guerrier du Ciel. Mais je ne pensais pas qu’il ferait une chose pareille, Étoile de Feuille, je te jure !
— Je te crois. Personne ne pouvait s’attendre à ce qu’il agisse de manière aussi stupide. »
Cependant, alors qu’elle rassurait Patte Frêle, une vague d’angoisse monta en elle comme une rivière en crue. Ce n’était pas la première fois qu’elle remarquait à quel point ses compagnons se souciaient de cette histoire d’ancêtres. Le lendemain de la tempête de neige, elle avait entendu Aile de Cerise se vanter devant Écho d’Argent de ses pattes puissantes et de ses coussinets endurcis. Personne ne devrait se soucier autant de savoir s’il descend ou pas de l’ancien Clan du Ciel. C’est peut-être leur cas à tous, impossible à savoir. Cela ne devrait pas les inquiéter autant.
« Je suis vraiment désolé, soupira Patte Frêle, soulagé que sa meneuse ne soit pas fâchée contre lui. Je ne recommencerai pas.
— Tu as intérêt. »
D’un signe de tête, elle le congédia. Elle le regarda s’éloigner vers la grotte qu’ils avaient commencé à vider, pendant que Griffe Féroce pressait les autres de se remettre au travail.
Les patrouilles de chasse revinrent et déposèrent leurs prises sur le tas de gibier. Étoile de Feuille vit Perle de Neige sauter de roc en roc vers Nuage de Menthe.
« Nuage de Menthe, Nuage de Sauge a eu un accident ! »
La jeune chatte lâcha sa proie et écouta, gueule bée, Perle de Neige lui décrire comment son frère était tombé de la falaise.
« Mais il va guérir, conclut la chatte blanche. Écho d’Argent a été formidable. Elle lui a remis la patte en place et maintenant il se repose dans sa tanière.
— Il va devoir reprendre des forces, alors », déclara Nuage de Menthe en saisissant le plus gros écureuil de la réserve pour le traîner vers l’antre de la guérisseuse.
Étoile de Feuille attendit que tous soient rassemblés autour du tas de gibier avec une proie devant eux. Ils avaient formé des petits groupes, et ceux qui avaient été témoins de l’accident de Nuage de Sauge le racontaient aux autres.
Lorsque les discussions s’éteignirent, la meneuse bondit sur le Grand Roc et lança :
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du clan. »
La plupart des chats étaient déjà là, tapis près de la réserve ou au bord du torrent. Les petits de Fougère Fauve jaillirent de la pouponnière, suivis de leur mère qui tentait de les empêcher de trébucher sur le sentier abrupt.
« Pensez à ce qui est arrivé à Nuage de Sauge ! » les mit-elle en garde.
Mais ils ne l’écoutaient pas, dévalant joyeusement le long du torrent avant de se mettre en rang, les oreilles dressées et les yeux brillant de curiosité. Fougère Fauve s’assit près d’eux en les enveloppant de sa queue.
La meneuse s’assura d’un regard que quelqu’un montait la garde. Il était facile de se sentir pris au piège et vulnérable lorsque tout le monde était réuni là. Ainsi, quelques lunes plus tôt, elle avait ordonné que quelqu’un monte toujours la garde durant les rassemblements. Elle opina en voyant Aile de Guêpe gravir les rochers pour prendre position à mi-pente.
Poil de Lichen et Grognon sortirent de la tanière des anciens et descendirent lentement vers le Grand Roc avant de s’installer sur un rocher plat que le soleil avait chauffé et qui surplombait le cours d’eau. Nuage de Menthe surgit de la tanière d’Écho d’Argent pour rejoindre ses camarades, tandis que la guérisseuse et Museau de Pétale restaient sur le seuil. De là, elles pouvaient à la fois écouter leur meneuse et veiller sur Nuage de Sauge.
« Chats du Clan du Ciel ! lança enfin Étoile de Feuille. Tranquillisez-vous, il n’y a plus à s’inquiéter pour Nuage de Sauge. Il va s’en remettre, grâce à Écho d’Argent.
— Écho d’Argent ! Écho d’Argent ! » hurla le clan.
Certains se levèrent d’un bond et agitèrent la queue. La jeune guérisseuse s’inclina, gênée par cette ovation.
Étoile de Feuille leva la queue pour intimer le silence à ses chats.
« Je tiens à vous dire autre chose. » Clan des Étoiles, souffle-moi les mots justes. « Ceci est notre clan, et nous devrions en être fiers. Nous sommes ici chez nous. Nous protégeons les frontières, nous chassons le gibier et nous formons de nouveaux guerriers. S’il y a parmi nous des échos de l’ancien Clan du Ciel, comme la capacité de sauter et de grimper avec adresse, ce n’est pas plus important que ce que chacun peut apporter au nouveau clan. »
Patte Frêle semblait embarrassé. Il fixait ses pattes, comme deux ou trois autres de ses camarades. Étoile de Feuille redressa la tête, moustaches frémissantes. J’avais raison. Il est temps de couper court à ces croyances concernant le sang du Clan du Ciel.
« Quand je vous regarde tous, reprit-elle, je vois des chats qui ont tout entrepris pour renforcer notre clan. Cœur de Girofle a élevé des chatons en bonne santé qui sont à présent des guerriers. Grâce à l’ouïe de Croc de Musaraigne, jamais nos ennemis ne pourront nous attaquer par surprise. »
Le matou noir sursauta, étonné que la meneuse le complimente devant tout le monde. Près de lui, Plume de Merle lui donna un coup d’épaule amical.
« Griffe Féroce est le meilleur lieutenant dont on puisse rêver et Écho d’Argent est une guérisseuse très douée. » Elle marqua une pause et fit glisser son regard sur l’assemblée de félins. « Mais je n’ai pas besoin de vous nommer les uns après les autres. Je suis fière que vous soyez tous mes camarades, et le Clan du Ciel serait affaibli si un seul d’entre vous s’en allait. »
Les guerriers échangèrent des coups d’œil. Poil de Lichen se pencha pour murmurer quelque chose à l’oreille de Grognon.
« Sauf qu’Étoile de Feu nous a choisis en premier, Aile de Cerise et moi, protesta Plume de Merle. Parce que nous avons hérité de l’adresse de l’ancien Clan du Ciel pour le saut et l’escalade.
— C’est vrai ! renchérit sa sœur en opinant.
— C’est faux ! riposta Fougère Fauve. De ce que j’ai entendu, il vous a choisis parce qu’il vous a croisés en premier. Vous n’avez pas plus le droit d’appartenir au clan que mes chatons. »
Aile de Cerise se leva d’un bond avant de se rasseoir aussitôt, car Étoile de Feuille avait levé la queue pour la mettre en garde.
« Fougère Fauve a parfaitement résumé ce que je pense, déclara-t-elle d’une voix qu’elle s’efforçait de contrôler. Parmi les membres du Clan du Ciel, nul n’est plus légitime qu’un autre, quels que soient ses ancêtres.
— Étoile de Feuille a raison, ajouta Griffe Féroce en se levant. Chacun gagne sa place au sein du clan par sa loyauté, son sens du devoir et son courage. »
La meneuse n’eut pas le temps de profiter du soutien de son lieutenant, car elle le vit jeter un coup d’œil vers Tom des Vents, Griffe d’Ébène et les deux apprentis de jour.
Un cri retentit soudain :
« Des intrus ! »
Aile de Guêpe, qui montait toujours la garde à mi-pente, fixait la falaise de l’autre côté du torrent. Le reste du clan se tourna d’un même mouvement, le poil en bataille, pour scruter le sommet des rochers. Étoile de Feuille aperçut un chat qui regardait vers eux ; seule sa tête brune était visible. Il fut aussitôt rejoint par un autre, puis un troisième et un quatrième.
Un grondement sourd monta dans la gorge de Griffe Féroce.
« Comment ont-ils pu approcher autant sans que nous les repérions ?
— Nous devions partir en patrouille frontalière, expliqua Puce de Feu, mais Étoile de Feuille nous a ordonné d’aller chasser, à la place. »
La meneuse grimaça devant le regard surpris que Griffe Féroce lui décocha. Le jeune guerrier avait dit vrai : elle avait cru plus important de regarnir la réserve que de surveiller le territoire, car les intrusions étaient rarissimes.
Évidemment, il faut que cela arrive le jour où il n’y a pas de patrouille !
Comme elle rechignait à se justifier devant son lieutenant, elle ne répondit pas à Puce de Feu.
« Patte Frêle, miaula-t-elle, amène les intrus jusqu’ici. Aile de Cerise et Plume de Merle, suivez-le. »
Les trois félins gagnèrent les pierres de gué pour traverser le torrent et ils disparurent bientôt derrière une falaise. Au sommet, les quatre têtes inconnues disparurent elles aussi.
« Vous êtes entrés sans permission sur le territoire du Clan du Ciel ! clama Patte Frêle au loin. Descendez de là et venez parler à notre chef ! »
Les félins attendirent en silence que les intrus les rejoignent, puis les trois guerriers escortèrent les quatre contrevenants jusqu’au Grand Roc, où les autres s’écartèrent sur leur passage. Étoile de Feuille plissa les yeux en remarquant les pelages hérissés de ses camarades, qui avaient sorti les griffes. Espérons que cela se réglera pacifiquement.
Elle sauta du Grand Roc et vint se placer devant les quatre inconnus. Le plus grand, un matou brun haut sur pattes aux yeux jaunes et au pelage déchiré, observa tranquillement le clan. Étoile de Feuille s’étonna de le voir si peu effrayé devant tant de félins hostiles. Au contraire, il semblait… satisfait.
Il se tourna vers Étoile de Feuille et la salua d’un signe de tête.
« On dirait qu’Étoile de Feu a bel et bien fini par vous trouver », dit-il.
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ÉTOILE DE FEUILLE SE CRISPA.
« Comment se fait-il que tu connaisses Étoile de Feu ? Viens-tu du Clan du Tonnerre ?
— Non, renifla l’autre. Nous ne venons d’aucun clan. Mais nous avons rencontré Étoile de Feu et Tempête de Sable, sa compagne, lorsqu’ils sont partis en quête d’un groupe de chats qui avaient besoin d’un nouveau foyer. C’est ici ? »
De nouveau, il examina les lieux. Étoile de Feuille se rendit bien compte qu’il n’était guère impressionné. Elle dut se concentrer pour empêcher son pelage de se hérisser et pour parler d’un ton détaché et plein d’aplomb :
« Oui, Étoile de Feu nous a trouvés, et c’est ici chez nous. Je suis Étoile de Feuille, la meneuse du Clan du Ciel.
— Et vous, vous êtes qui ? » grogna Griffe Féroce en venant se placer près d’elle.
Étoile de Feuille comprit qu’elle aurait dû poser la question elle-même avant de fournir la moindre information à leurs visiteurs. Mais entendre le nom du guerrier roux l’avait désarçonnée.
« Je m’appelle Brindille, déclara le matou brun avant de tendre la queue vers une chatte noire. Elle, c’est Camomille.
— Moi, c’est Courtaud », ajouta un tigré qui avait perdu le bout de sa queue.
Il s’avança et s’inclina poliment.
« Et moi, Charbon, miaula le dernier, un mâle noir. Nous venons d’un territoire de Bipèdes un peu éloigné. Nous avons aidé Étoile de Feu et Tempête de Sable lorsqu’ils ont été séparés par une crue soudaine.
— Que faites-vous ici ? les interrogea Étoile de Feuille. Vous cherchez Étoile de Feu ? Tempête de Sable et lui nous ont quittés depuis longtemps. »
Brindille jeta un coup d’œil à ses compagnons en agitant le bout de la queue. Étoile de Feuille comprit qu’il leur demandait de le laisser parler.
« Nous discutons souvent d’Étoile de Feu et de Tempête de Sable, expliqua-t-il. Et nous avons toujours eu envie d’en apprendre davantage sur les clans. »
Griffe Féroce les passa en revue.
« Vous avez pris un risque en partant à leur recherche, leur fit-il remarquer. Apparemment, vous ne saviez pas grand-chose de leurs projets.
— Le risque en valait la peine », répondit l’autre dans un haussement d’épaules.
Griffe Féroce glissa un regard prudent vers sa meneuse. Elle devinait qu’il était impressionné par le courage des visiteurs, mais restait méfiant. Étoile de Feuille se sentait elle aussi mal à l’aise et, à en croire l’expression hésitante de leurs camarades, ce sentiment était partagé. Petite Crique leva la tête vers sa mère, Fougère Fauve, et lui chuchota :
« Qui sont-ils, et que font-ils ici ? »
Même si la reine se hâta de lui couvrir le museau avec sa queue, Étoile de Feuille savait que cette question pertinente devait recevoir une réponse.
« En effet, que faites-vous ici ? demanda-t-elle à Brindille, qui semblait être le chef. S’il s’agit d’une visite de courtoisie, vous êtes les bienvenus, bien sûr… »
Camomille s’avança. Son expression était douce.
« Nous pensons que nous pourrions apprendre beaucoup de vous, expliqua-t-elle. Comment chasser, comment protéger notre territoire…
— C’est vrai qu’on a été particulièrement efficaces sur ce sujet, aujourd’hui, marmonna Aile de Cerise.
— … et comment protéger nos proches », conclut la chatte noire sans se laisser démonter par l’interruption.
Étoile de Feuille fut flattée par son ton respectueux.
« Nous commençons tout juste à nous y habituer, admit-elle. Nous avons encore beaucoup à apprendre. Nous…
— Nous serions ravis de vous apprendre ce dont vous avez besoin, la coupa Griffe Féroce en remuant le bout de la queue. Étoile de Feuille, nous avons toujours besoin d’un coup de patte pour la chasse, n’est-ce pas ? »
Celle-ci entendit l’un de leurs camarades hoqueter et remarqua deux ou trois regards gênés par le ton du lieutenant. C’était comme s’il disait à sa meneuse ce qu’elle devait faire. Je lui en dirai deux mots plus tard. Pour le moment, il lui fallait clarifier les choses pour tout le monde, y compris pour les visiteurs. C’était elle qui commandait.
« Bien sûr, miaula-t-elle calmement. Quatre chats supplémentaires… »
Une longue plainte venue de la tanière d’Écho d’Argent l’interrompit :
« J’ai maaaaal ! »
Nuage de Sauge avait dû se réveiller. La guérisseuse alla aussitôt le rejoindre, talonnée par Museau de Pétale.
« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Camomille, l’air choqué.
Ses compagnons écarquillaient les yeux, le poil ébouriffé.
« Rien de grave, les rassura Étoile de Feuille. L’un de nos jeunes a eu un accident tout à l’heure, mais notre guérisseuse s’occupe de lui.
— Votre guérisseuse ? s’étonna Charbon. Tu veux dire que vous avez un chat qui s’occupe de vous quand vous êtes malades ou blessés ? J’aimerais en apprendre davantage sur la question. »
Étoile de Feuille était très satisfaite de la façon dont Écho d’Argent avait traité la blessure de Nuage de Sauge. Il n’y avait rien de mal à partager ses connaissances avec leurs visiteurs, n’est-ce pas ?
« Je n’y vois pas d’inconvénient, dit-elle à Charbon. Et si tu allais l’observer dans sa tanière ? Perle de Neige, accompagne-le et préviens Écho d’Argent que j’ai donné mon accord. »
La jeune chatte blanche acquiesça et se mit en route.
« Merci », fit Charbon en lui emboîtant le pas.
Étoile de Feuille remarqua que Perle de Neige s’arrangeait pour rester une longueur de queue devant le matou noir, comme pour éviter qu’il soit trop près d’elle.
Étoile de Feuille nota aussi que Griffe Féroce la fixait, les yeux plissés, comme s’il remettait sa décision en cause.
Arrête d’être si susceptible ! se réprimanda-t-elle. Griffe Féroce est un bon lieutenant. Il a dit lui-même que les visiteurs pouvaient observer notre mode de vie.
Brindille, Camomille et Courtaud la dévisageaient. Elle avait l’impression d’être face à trois nouveaux apprentis. Voulaient-ils vraiment apprendre à vivre comme des guerriers ? Étoile de Feuille chercha une bonne raison de refuser leur aide en échange de conseils concernant la chasse et le combat. Comme Hugo Lunaire et Arabesque étaient retournés en territoire Bipède, ils pouvaient accueillir du monde.
« Voulez-vous vous joindre à l’entraînement des apprentis ? demanda-t-elle. Nous y participons tous : même les guerriers ont besoin de rester en forme.
— Ce serait génial ! pépia Nuage de Menthe. Je pourrais leur montrer ma super attaque.
— Celle où tu te prends du sable dans le museau ? se moqua Nuage Taquin. Ah oui, il faut qu’ils voient ça ! »
Brindille jeta un coup d’œil vers Camomille et Courtaud avant de hocher la tête.
« Bonne idée, Étoile de Feuille.
— Dans ce cas, allons-y. »
Les trois apprentis détalèrent aussitôt vers le sommet de la gorge où se trouvait le terrain d’entraînement plat. Les petits de Fougère Fauve voulurent cavaler derrière eux, mais leur mère les retint.
« Nous voulons nous entraîner, nous aussi ! protesta Petite Ortie.
— C’est vrai, ajouta Petite Prune. On connaît déjà plein d’attaques !
— Vous n’êtes même pas apprentis, leur rappela leur mère. Vous êtes trop petits.
— Crotte de souris ! pesta Petit Lapin tandis que Petite Crique crachait de frustration.
— Ce n’est pas grave, vous pouvez vous entraîner entre vous près du bassin, les consola leur mère. Tant que vous ne tombez pas dedans ! »
Les quatre chatons piaillèrent d’excitation et filèrent vers le bord de l’eau, suivis de près par leur mère.
Les guerriers remontèrent la gorge à la suite des apprentis, guidés par Griffe Féroce. Aile de Guêpe descendit de son poste de guet pendant que Perle de Neige et Museau de Pétale sortaient de la tanière d’Écho d’Argent à toute vitesse.
« Attendez-nous ! » haleta Perle de Neige.
Alors qu’Étoile de Feuille s’apprêtait à les rejoindre, Tom des Vents s’arrêta près d’elle.
« Tu crois que certains d’entre nous devraient chasser ? lui demanda-t-il tout bas pour que personne n’entende. Il y aura quatre estomacs supplémentaires à remplir ce soir. »
Étoile de Feuille eut un peu honte qu’un guerrier de jour y ait pensé avant elle.
« Oh, merci. »
Cela dit, elle se réjouissait que le matou roux et blanc lui ait fait cette suggestion. Depuis sa défection le jour de la tempête de neige, Tom des Vents avait travaillé très dur, comme pour racheter une faute.
« Tu veux diriger une patrouille ?
— Je ne peux pas. Je dois m’occuper de Nuage Taquin.
— C’est vrai. Patte Frêle ! lança-t-elle. Tu veux bien partir chasser ? Prends Aile de Cerise, Croc de Musaraigne et Ombre Rocheuse.
— Je suis obligé d’y aller ? demanda ce dernier. Je voulais m’entraîner.
— Quand ton chef te dit quelque chose, oui, tu es obligé d’y aller », rétorqua Tom des Vents d’un ton sec.
Ombre Rocheuse partit avec Croc de Musaraigne et Aile de Cerise en le foudroyant du regard.
« Qu’est-ce qu’il peut en savoir, ce chat domestique ? » marmonna-t-il à l’oreille de sa sœur, juste assez fort pour qu’Étoile de Feuille et Tom des Vents l’entendent.
La meneuse s’apprêtait à lui répondre, mais son voisin secoua la tête, si bien qu’elle se ravisa.
« Peu importe, dit le guerrier de jour. Le réprimander ne ferait qu’empirer les choses. Allons voir comment s’en sortent les apprentis. »
 
Lorsqu’ils arrivèrent au terrain d’entraînement, Griffe Féroce était en train de répartir les félins en deux groupes.
« Plume de Merle, tu dirigeras ce groupe-ci. Aile de Guêpe, tu t’occuperas de l’autre. »
Étoile de Feuille s’approcha de la sablière où Camomille, Brindille et Courtaud étaient assis.
« Vous faites ça tout le temps ? demanda Camomille, les yeux ronds.
— Non, d’habitude, nous nous entraînons en groupes plus petits, ou alors les mentors font des démonstrations à leurs apprentis. Mais Griffe Féroce aime travailler sur des exercices plus importants de temps en temps.
— Que veux-tu que nous fassions ? lança Tom des Vents au lieutenant tout en rejoignant son apprenti.
— Vous voyez cette aubépine ? demanda le matou roux sombre, la queue tendue vers un arbre mort à quelques longueurs de queue de la sablière. Celui qui le touchera le premier fera gagner son groupe.
— Je peux le faire ! » s’écria Nuage de Menthe.
Elle s’élança vers l’arbre, mais Griffe Féroce lui barra aussitôt le passage.
« Ça ne va pas être aussi simple, Nuage de Menthe, la mit-il en garde d’un air amusé. Les autres essaieront d’atteindre l’arbre en même temps que toi. À ton avis, que va-t-il se passer ? »
Griffe d’Ébène fit un pas en avant et miaula :
« Ils vont essayer de nous en empêcher ? » devina-t-elle.
Griffe Féroce hocha la tête. Étoile de Feuille se réjouit qu’une guerrière de jour ait donné la bonne réponse.
« Vous devrez penser à l’attaque et à la défense, reprit-il en s’adressant à tous. Le tout n’est pas seulement d’arriver à l’arbre en premier. Vous devez empêcher l’autre groupe d’y parvenir avant vous. Est-ce que vous avez des idées pour les ralentir ?
— On leur arrache les oreilles ! » brailla Perle de Neige.
Pour toute réponse, Griffe Féroce remua les moustaches, tandis que Puce de Feu marmonnait :
« Cervelle de souris !
— On pourrait choisir un coureur pour filer vers l’arbre, suggéra Nuage Poudré. Comme ça, les autres pourraient le protéger.
— Bonne idée ! lança Griffe d’Ébène à son apprentie.
— Ou on pourrait faire diversion, miaula Plume de Merle. Si quelqu’un hurlait “Renard !”, ses camarades pourraient foncer vers l’arbre pendant que l’autre groupe chercherait le prédateur.
— Bien vu. Dommage que tu viennes de révéler ton plan à tout le monde, répondit sèchement Griffe Féroce.
— Tu as demandé des suggestions, rétorqua Plume de Merle en haussant les épaules.
— C’est vrai, reconnut le lieutenant en agitant les oreilles. Bon, prenez un moment pour établir une stratégie et, dès que je dis “partez”, commencez à courir. »
Étoile de Feuille regarda les deux groupes se rassembler chacun de son côté pour échanger des murmures et jeter des coups d’œil méfiants à leurs rivaux.
« Voilà qui va nous être utile, déclara Brindille. C’est le genre de tactique qui peut nous permettre d’atteindre une proie avant un autre chat. »
 
Étoile de Feuille opina en repensant à l’époque où elle vivait en solitaire, sans l’aide d’un clan, sans tanière qu’elle pouvait vraiment considérer comme la sienne.
« La vie est bien meilleure quand on n’est plus seul », marmonna-t-elle comme pour elle-même.
Alors que Camomille ouvrait la gueule pour répondre, Griffe Féroce donna le signal :
« Partez ! »
Les guerriers s’éparpillèrent comme des graines d’ajonc jaillies d’une cosse. Perle de Neige fila vers l’arbre en hurlant, esquivant les pattes tendues d’Aile de Guêpe, mais, avant de parvenir à son but, Puce de Feu la percuta et ils roulèrent tous deux au sol dans un chaos de pattes et de queues.
Griffe d’Ébène et Nuage Poudré coopéraient pour doubler Museau de Pétale, qui ne semblait pas savoir qui elle devait attaquer en premier. Étoile de Feuille crut qu’elles allaient gagner, mais Tom des Vents les rattrapa, écarta Nuage Poudré d’un coup de patte puis poussa Griffe d’Ébène d’un coup d’épaule. Ensuite, Museau de Pétale enroula ses pattes autour du cou de la chatte noire et la fit tomber sur le dos.
Étoile de Feuille entendit Camomille hoqueter et les vit, Courtaud et elle, grimacer devant ces chats qui roulaient dans le sable et s’attaquaient mutuellement en poussant des cris stridents.
« Tout va bien, les rassura-t-elle, fière de voir ses camarades montrer tant de force et de courage. Nous ne sortons pas les griffes, à l’entraînement. L’objectif est qu’ils apprennent à se relever très vite pour qu’aucun ennemi ne puisse les achever au sol.
— C’est une bonne stratégie », déclara Brindille, les oreilles tendues vers l’endroit où Plume de Merle venait d’intercepter Aile de Guêpe, en le fauchant à deux longueurs de queue de l’arbre. Il lui sauta dessus et lui martela les oreilles de coups de patte. « Il faudra que je m’en souvienne. »
Griffe Féroce, non loin de là, accepta le compliment du solitaire en baissant la tête.
« Nos jeunes apprennent ces techniques de combat dès qu’ils deviennent apprentis, expliqua-t-il. Nous pouvons vous les enseigner, si tu veux.
— Nous sommes là pour ça. »
Étoile de Feuille réalisa soudain qu’elle n’avait pas vu Nuage Taquin dans la mêlée. En le cherchant du regard, elle aperçut le bout d’une patte noire pointer derrière un tas de rochers, à petite distance de l’arbre.
Un instant plus tard, l’apprenti se mit à ramper tel un chasseur traquant du gibier. Les autres étaient trop occupés à se battre pour le remarquer. Tout près du but, il bondit comme sur une proie et atterrit pile au pied de l’aubépine.
« J’ai réussi ! s’écria-t-il en étirant ses pattes avant sur le tronc pour y laisser des griffures. J’ai gagné ! »
Les affrontements cessèrent aussitôt. Le groupe d’Aile de Guêpe se tourna brusquement vers lui, tandis que les chats de Plume de Merle affichaient un air satisfait, comme s’ils avaient attrapé une grive dodue.
« Bravo ! lança Plume de Merle. Je savais qu’ils ne te remarqueraient pas si on faisait diversion.
— Crotte de souris ! pesta Puce de Feu. Je n’y avais pas pensé ! »
Tom des Vents courut rejoindre son apprenti et lui passa la queue autour des épaules.
« Bien joué.
— Très bien joué, même, ajouta Griffe Féroce d’un ton un peu sec, comme s’il était contrarié qu’un guerrier de jour ait endossé un rôle si important dans la stratégie de son groupe. Essayons autre chose, d’accord ? »
Il fit signe à tous de se rassembler autour de lui. Étoile de Feuille vit deux longues plumes de faucon posées devant ses pattes.
« Cette fois-ci, vous devrez déposer l’une de ces plumes au sommet de l’aubépine. Le premier qui y arrive a gagné.
— Il nous faudrait une plume chacun, alors, s’étonna Perle de Neige.
— Non, expliqua patiemment le lieutenant. C’est encore un exercice de groupe. Vous devez décider d’envoyer un seul chat ou d’essayer tous ensemble.
— Je comprends », fit Plume de Merle.
Il agita la queue pour rameuter ses coéquipiers à l’écart.
« Voulez-vous vous joindre à eux ? » proposa Étoile de Feuille aux visiteurs.
Ces derniers échangèrent un coup d’œil puis acquiescèrent, même si Camomille et Charbon ne semblaient guère emballés par l’idée.
« Bien, dit Griffe Féroce. Brindille et Camomille, allez dans la patrouille d’Aile de Guêpe. Courtaud, va avec Plume de Merle. »
Les visiteurs obéirent, mais Brindille s’arrêta un instant pour regarder la meneuse.
« Tu ne te joins jamais à l’entraînement ? demanda-t-il.
— Si, parfois, répondit-elle, surprise par une question qui ressemblait fort à un défi. Griffe Féroce, allons-y. »
Ce dernier hocha la tête. Il se dirigea vers Aile de Guêpe, laissant Étoile de Feuille rejoindre Plume de Merle.
« À ton avis, que faut-il faire cette fois-ci ? demanda-t-elle à Plume de Merle pour lui montrer qu’il était toujours en charge du groupe.
— Ils vont s’attendre à ce qu’on utilise de nouveau la ruse, raisonna le matou tigré. Du coup, je propose qu’on fonce droit vers le but. Museau de Pétale, tu prendras la plume et tu grimperas le plus vite possible. Nous autres, nous essaierons d’empêcher le groupe adverse de te gêner.
— Ça me va. »
Étoile de Feuille se tendit en attendant que Griffe Féroce donne le signal du départ. Une énergie nouvelle irriguait ses muscles. Je n’ai pas ressenti ça depuis des lunes. J’adore m’entraîner avec mon clan !
« Maintenant ! » hurla le lieutenant.
Museau de Pétale s’empara de la plume et détala en direction de l’arbre. Nuage de Menthe tenta de l’intercepter ; elle l’esquiva. Étoile de Feuille remarqua que toute la patrouille adverse, excepté Nuage de Menthe et Puce de Feu, fonçait vers l’aubépine. Griffe Féroce était en tête, la plume dans la gueule.
Étoile de Feuille se jeta dans la mêlée, percutant Griffe d’Ébène, qui chancela. Elle plongea sous la patte tendue de Brindille et se dit que le solitaire, même sans entraînement, avait de bons réflexes. Certes, le coup qu’elle avait évité aurait pu être mieux porté, mais ce chat était puissant et ne craignait pas d’affronter un chef de clan.
Museau de Pétale et Griffe Féroce atteignirent le tronc en même temps. La chatte parvint à grimper le long de l’écorce. Quant au lieutenant, Tom des Vents l’attrapa par la queue et le fit redescendre. Griffe Féroce se hâta de lâcher la plume – saisie au vol par Nuage Poudré – pour se débarrasser de son assaillant.
Puce de Feu bondit sur Camomille qui tentait de grimper à son tour sur l’arbre. La chatte fit la morte avant de se redresser aussitôt pour le repousser.
Joli coup. Puce de Feu aurait dû s’y attendre !
Poussant un cri retentissant, Nuage de Menthe se précipita vers Courtaud et lui frappa le museau. Le tigré vacilla mais parvint à se rétablir. Cependant, il ne fut pas assez rapide pour la rattraper ; l’apprentie grise pivota afin d’empêcher Plume de Merle d’aller aider Museau de Pétale.
Celle-ci était déjà à mi-hauteur du tronc et progressait vite. Nuage Poudré, Griffe d’Ébène et Aile de Guêpe crapahutaient un peu plus bas en se passant la plume pendant que Griffe Féroce bataillait toujours contre Tom des Vents pour tenter de doubler Museau de Pétale.
Rien ne semblait pouvoir arrêter la guerrière gris perle. Pourtant, alors qu’elle atteignait presque la cime, la branche sur laquelle elle était perchée céda dans un « crac » sonore. Elle resta suspendue dans le vide un instant, les griffes plantées dans le morceau de bois qui s’arrachait peu à peu du tronc. Puis elle tomba telle une pierre et, en cherchant à se raccrocher aux rameaux épineux, elle lâcha la plume qui voleta doucement jusque devant les pattes d’Étoile de Feuille.
Entraînée par Museau de Pétale dans sa chute, Nuage Poudré, qui tenait l’autre plume, avait dégringolé à son tour. Griffe d’Ébène et Aile de Guêpe, trop loin pour lui prendre la plume, tentèrent de la rejoindre malgré tout.
Perle de Neige et Plume de Merle aidèrent Museau de Pétale à se relever. Après s’être assurée qu’elle allait bien, Étoile de Feuille ramassa la plume et sauta dans l’arbre. Alors qu’elle se propulsait de branche en branche, elle se rendit compte que Griffe Féroce se tenait tapi au-dessus d’elle, prêt à l’affronter dès qu’elle serait à portée.
Je dois le dépasser. Si on commence à se battre ici, nous tomberons tous les deux.
Elle feinta d’un côté. Griffe Féroce bondit pour l’arrêter et dérapa en crachant. Tandis qu’il tentait de se rétablir, Étoile de Feuille le doubla de l’autre côté. Elle planta les griffes dans la branche la plus haute et poussa un cri triomphal en agitant la queue, sans lâcher la plume. En contrebas, ses camarades tournaient autour de l’arbre, l’air à la fois contrariés et impressionnés.
Le feulement joyeux de Plume de Merle retentit dans la sablière.
« Elle a réussi ! Étoile de Feuille a gagné ! »
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« ON A GAGNÉ ! s’égosilla Plume de Merle, tandis que la troupe de chats redescendait vers le camp. Nuage Taquin, tu as rampé jusqu’à l’arbre comme une ombre ! »
L’apprenti cligna des yeux, gêné, puis émit un ronronnement ravi.
« Nous irons chasser demain, lui promit Tom des Vents. Tu pourras tester ton approche sur du vrai gibier.
— Nous, on a perdu parce qu’on n’a pas eu de chance », miaula Aile de Guêpe.
Étoile de Feuille était rassurée de voir qu’aucun de ses camarades n’était fâché que le groupe de Plume de Merle les ait battus aux deux exercices.
« Oui, on réglera ça la prochaine fois, bougonna Nuage de Menthe, les yeux brillants.
— Tu m’as vu ramper jusqu’à Perle de Neige ? fanfaronna Puce de Feu. Elle ne m’a pas vu venir !
— Mais je t’ai bien chauffé les oreilles après, rétorqua sa sœur. Tu as eu de la chance : j’ai gardé les griffes rentrées !
— Nuage Poudré, toi aussi, tu t’en es bien sortie, déclara Griffe d’Ébène en faisant glisser sa queue sur l’épaule de son apprentie. Tu as joué un rôle essentiel dans notre groupe.
— C’était amusant, répondit la novice avec entrain. On pourra recommencer, un jour ? demanda-t-elle à Griffe Féroce d’un air timide.
— Bien sûr, fit le lieutenant. C’est le meilleur moyen de rester en forme. »
Étoile de Feuille fut surprise de l’entendre répondre d’un ton si amical, comme s’il avait oublié que l’apprentie allait rentrer dormir chez ses Bipèdes le soir. S’entraîner en groupe nous rapproche.
Même les visiteurs semblaient plus à l’aise parmi les guerriers, à présent.
« Vous pourriez essayer d’escalader la falaise, suggéra Brindille en scrutant la paroi devant lui. Nous pourrions vous donner quelques conseils. Nous avons l’habitude de grimper sur des murs en territoire Bipède.
— J’y penserai », miaula Étoile de Feuille, qui doutait que cela soit une bonne idée.
Le souvenir de la chute de Nuage de Sauge était encore trop frais. Et si cet incident signifiait que nous devons nous entraîner plus souvent à grimper ? Il faudra que j’en discute avec Griffe Féroce.
« Ou bien nous pourrions vous montrer différentes façons de vous débarrasser des chiens, ajouta Courtaud. Vous devez en voir souvent, si près des Bipèdes.
— Merci, fit Griffe Féroce. Cela pourrait nous être très utile.
— Et aussi comment réagir devant les monstres, renchérit Camomille. Ou de jeunes Bipèdes, soupira-t-elle. Parfois, j’ai l’impression que nous passons notre vie à éviter le danger.
— Ce ne serait pas le cas si vous viviez dans un clan, miaula Perle de Neige, la queue en panache. Les guerriers veillent les uns sur les autres.
— Quelque chose me perturbe, continua Brindille en ignorant Perle de Neige. Chez nous, nous chassons la nuit et dormons le jour.
— Vous, vous êtes réveillés toute la journée, ajouta Courtaud. C’est étrange, non, pour des chats ?
— Étoile de Feu nous a dit que les autres clans vivaient ainsi, expliqua Étoile de Feuille. Il est plus facile de chasser et de patrouiller de jour.
— Et de se battre, si besoin, ajouta Griffe Féroce d’un ton qui sonnait comme un défi. Nous pourrions chasser de nuit si nous le voulions, mais notre organisation est très bien telle qu’elle est. »
Étoile de Feuille vit Courtaud lever les yeux au ciel et l’entendit marmonner :
« Bizarre, non ? »
Elle ne se fatigua pas à leur répondre. Le Clan du Ciel suivait cette routine, car Étoile de Feu et Tempête de Sable la leur avaient apprise. Elle ne voyait pas en quoi cela posait un problème.
Après avoir contourné le dernier pic rocheux, Étoile de Feuille aperçut le Grand Roc et le camp droit devant. Patte Frêle et sa patrouille suivaient le cours d’eau, la gueule chargée de proies. Grognon et Poil de Lichen étaient déjà tapis près de la réserve, où ils partageaient un pigeon dodu. Cœur de Girofle et Fougère Fauve, allongées au bord de l’eau, regardaient les chatons leur grimper dessus.
Tandis que les autres se rassemblaient autour du tas de gibier pour choisir leur repas, Charbon sortit de la tanière d’Écho d’Argent pour les rejoindre.
« Brindille, il faut absolument que tu rencontres Écho d’Argent ! Elle est incroyable ! Elle connaît des remèdes contre toutes les maladies que tu peux imaginer, elle a des toiles d’araignée pour arrêter les saignements, des baumes pour les coussinets gercés…
— Notre guérisseuse est formidable ! renchérit Puce de Feu. Elle veille sur nous tous.
— Est-ce que vous allez fonder votre propre clan ? demanda Perle de Neige à Brindille, tête penchée. C’est pour ça que vous êtes venus ici ? »
Les quatre visiteurs eurent l’air stupéfaits.
« Jamais de la vie ! s’écria Brindille.
— Vous devriez, insista Perle de Neige. Dans un clan, il y a toujours quelqu’un pour aider l’autre.
— Et nous partageons nos prises, ajouta Ombre Rocheuse. Personne n’a jamais faim.
— Nous apprenons aussi à veiller sur nous-même et sur nos camarades. » Nuage de Menthe étira ses pattes avant et sortit ses petites griffes. « Les chiens et les renards n’ont qu’à bien se tenir !
— Nous nous épaulons, miaula Griffe d’Ébène avec douceur, et près d’elle, son apprentie, Nuage Poudré, hochait la tête. Nous sommes amis. »
Étoile de Feuille sentit son poitrail se gonfler de fierté tant ses camarades paraissaient confiants.
« Nous avons notre propre mode de vie, répondit Brindille en secouant la tête.
— C’est vrai, soupira Camomille, comme à regret. Nous pouvons apprendre les uns des autres, mais nous ne devons pas tout remettre en question pour autant.
— Dans ce cas, que fichent-ils ici ? » marmonna quelqu’un.
Étoile de Feuille se retourna et vit Poil de Lichen foudroyer les visiteurs de ses yeux ambrés. Par bonheur, ces derniers ne semblaient pas l’avoir entendue. Griffe Féroce les invita à se servir sur le tas de gibier, puis tous s’installèrent pour manger.
« Il n’est pas surprenant que d’autres chats viennent s’inspirer de nous, déclara Ombre Rocheuse à la vieille chatte. Nous sommes si forts, si féroces !
— Et si doués ! » renchérit Puce de Feu.
L’ancienne donna un coup de patte furieux à la plume de pigeon qui s’était collée à sa truffe.
« Et comment ont-ils entendu parler de nous, hein ? Des écureuils ont colporté des commérages d’arbre en arbre ?
— Ils ont dit avoir croisé la route d’Étoile de Feu et de Tempête de Sable, lui rappela Ombre Rocheuse.
— Ben voyons. »
Étoile de Feuille sentit qu’on lui effleurait l’épaule. C’était Perle de Neige.
« Étoile de Feuille, puis-je te parler un instant, s’il te plaît ?
— Bien sûr. » La meneuse lui fit signe de la suivre et s’éloigna des chats qui festoyaient. « Que se passe-t-il ?
— Je sais à quel point un guérisseur est important pour son clan… Et j’apprécie d’aider Écho d’Argent. J’ai beaucoup appris avec elle, mais je veux vraiment, vraiment, être une guerrière, et j’ai l’impression que je prends du retard sur les autres. » Elle planta ses griffes dans le sol avant de poursuivre : « S’il te plaît, est-ce que je peux reprendre les tâches ordinaires des guerriers ? »
La petite chatte blanche semblait si solennelle qu’Étoile de Feuille dut ravaler un ronron amusé.
« Évidemment. Cela dit, il ne faut pas oublier que, si Écho d’Argent a besoin d’aide, c’est le devoir de tous de l’assister, pour le bien du clan. »
Perle de Neige acquiesça d’un air sérieux avant de détaler.
« Gare à vous ! cria-t-elle en dérapant devant ses frères. Je reprends l’entraînement ! »
En la regardant, Étoile de Feuille éprouva soudain une pointe d’angoisse qui supplanta son amusement. Écho d’Argent doit trouver un ou une apprentie. La meneuse ignorait quand un guérisseur était censé commencer à former son successeur, mais il paraissait logique de l’anticiper. Nous dépendons tellement d’elle. Que ferions-nous si nous la perdions ?
Perle de Neige ne possédait visiblement pas la vocation nécessaire, mais qui serait prêt à prendre sa place ? Un guérisseur renonce à tant de choses pour son clan…
Nuage de Menthe et Nuage de Sauge voulaient à tout prix devenir des guerriers comme leur défunt père, Pelage de Pluie, et Étoile de Feuille savait que Cœur de Girofle aurait la même ambition pour les petits qu’elle portait à présent. Peut-être que l’un des chatons de Fougère Fauve aura des dons pour la guérison… Étoile de Feuille ravala un soupir. Écho d’Argent était jeune et en pleine santé. S’inquiéter de savoir qui lui succéderait semblait un peu prématuré.
Le soleil disparaissait derrière le sommet des falaises, et la gorge plongeait peu à peu dans l’ombre. Alors que les félins finissaient leur repas, Griffe Féroce s’occupa de dépêcher les patrouilles du soir.
Tom des Vents s’approcha d’Étoile de Feuille, Griffe d’Ébène, Nuage Taquin et Nuage Poudré sur les talons.
« Tout va bien ? » s’inquiéta-t-il.
La meneuse inspira, prête à lui confier ce qui la troublait, avant de se raviser. Je suis à la tête de ce clan ; il est de mon devoir de régler seule ces problèmes.
« Oui, tout va bien. »
Malgré son air peu convaincu, Tom des Vents se contenta de répondre :
« Nous allons partir, sauf si tu as encore besoin de nous.
— Non, nous avons fini pour ce soir. À demain matin. »
Tom des Vents s’inclina et fit mine de s’en aller. Puis il se retourna vers la chatte tigrée.
« Je pense que tu as bien agi, pour Hugo Lunaire et Arabesque. Être membre du Clan du Ciel implique de respecter le code du guerrier. Et de te respecter par-dessus tout. » Après une courte hésitation, il ajouta : « S’ils ne se montrent pas respectueux, alors ils ne méritent pas d’être ici. »
Un tel témoignage de soutien réchauffa la meneuse des oreilles au bout de la queue. Cela la touchait beaucoup, surtout de la part d’un autre guerrier de jour. Tom des Vents sait que c’est un privilège d’appartenir au Clan du Ciel.
« Merci, murmura-t-elle. Bonne nuit, et que le Clan des Étoiles illumine ton chemin.
— Bonne nuit. »
Le matou fit signe aux trois autres de le suivre et s’élança sur le sentier.
Étoile de Feuille arrondit le dos et s’étira longuement. Les patrouilles du soir étaient parties et il n’y avait plus grand monde près du tas de gibier. Lorsqu’elle alla rejoindre ceux qui s’y trouvaient encore, elle vit l’air surpris des quatre visiteurs.
« Pourquoi partent-ils, ceux-là ? demanda Courtaud, sa queue diminuée tendue vers Tom des Vents et les autres. C’est une patrouille ?
— Ce sont des guerriers domestiques, miaula Perle de Neige avant de se corriger. Des guerriers de jour, je veux dire. »
Devant la mine ahurie des visiteurs, Aile de Cerise leur expliqua la situation :
« Ces quatre-là ont encore des maisonniers. Ils passent une partie de leur temps en territoire Bipède, comme chats domestiques. » Le frétillement de ses moustaches trahissait son mépris. « Ils viennent parfois la nuit, parfois le jour.
— Et vous les laissez quand même participer à la vie du clan ? » s’étonna Brindille.
Étoile de Feuille retint un feulement de colère. Avec calme, elle déclara :
« Le Clan du Ciel est jeune, dit-elle. Nous avons besoin de toute l’aide possible pour que le tas de gibier soit toujours bien garni et les frontières bien protégées.
— Mais vos frontières ne seront jamais solides si vos guerriers mangent de la pâtée de chat domestique dans des nids de Bipèdes », fit remarquer Camomille.
Étoile de Feuille se demanda si son air innocent était réel ou feint. Si les visiteurs avaient voulu semer la pagaille, ils ne s’y seraient pas pris autrement.
« Le Clan du Ciel n’aurait pas de mal à se défendre même sans ses membres supplémentaires », rétorqua Griffe Féroce d’un ton presque menaçant.
Les yeux plissés, Étoile de Feuille dévisagea les quatre chats mais ne perçut aucune hostilité de leur part. Brindille hocha la tête en murmurant :
« Intéressant. »
Ils nous cachent quelque chose, songea la meneuse. Ils ne sont pas venus ici simplement pour se renseigner sur la vie des clans. Elle échangea un coup d’œil avec son lieutenant et vit qu’il partageait sa méfiance. Je ne me fais donc pas des idées ! Griffe Féroce trouve aussi leur comportement étrange, voire suspect.
Étoile de Feuille avait l’impression de glisser sur la surface gelée d’une rivière, sans rien à quoi se raccrocher. Elle ne pouvait rien reprocher à leurs visiteurs – ils s’étaient montrés courtois, intéressés, et prêts à se joindre à l’entraînement martial –, mais leur présence dans le camp la déstabilisait. Avait-elle commis une erreur en les laissant s’entraîner avec eux ? Avaient-ils appris quelque chose qu’ils pourraient utiliser contre le Clan du Ciel ?
J’aurais préféré qu’ils ne viennent jamais.
Les derniers rayons du soleil avaient disparu et les premiers guerriers du Clan des Étoiles pointaient dans le ciel. Une brise nocturne se glissa dans la gorge et vint ébouriffer son pelage.
Plume de Merle bâilla à s’en décrocher la mâchoire.
« Je vais dans mon nid, dit-il en se levant.
— Oui, il est temps, ajouta Fougère Fauve avant d’attirer ses petits contre elle d’une patte ferme. Allez, on va à la pouponnière. »
Museau de Pétale s’approcha d’Étoile de Feuille et lui murmura à l’oreille :
« Où vont dormir les visiteurs ?
— Il n’y a pas de place pour eux tous dans la tanière des guerriers, fit remarquer Plume de Merle. On dormirait les uns sur les autres !
— Peut-être dans l’une des nouvelles grottes ? » suggéra Museau de Pétale.
Étoile de Feuille réfléchit un instant.
« Bonne idée, mais je ne veux pas qu’ils y soient seuls. Certains de nos guerriers devraient aller avec eux. »
Même si elle avait chuchoté, Patte Frêle l’entendit et lui décocha un regard surpris.
« Tu ne leur fais pas confiance ? »
Pas plus que je ne serais capable d’abattre le Grand Roc, songea-t-elle. Pourtant, elle n’était pas prête à l’admettre, même devant ses propres guerriers.
« Si, mais je veux qu’ils se sentent les bienvenus et non mis à l’écart.
— Dormir dans l’une des nouvelles grottes ne me dérange pas, déclara Patte Frêle.
— Moi non plus, fit Puce de Feu en se levant d’un bond. Nous serons les premiers à les essayer !
— Merci, miaula Étoile de Feuille. Ce sera une bonne occasion de voir si ces cavernes peuvent nous convenir.
— Moi aussi, je veux dormir là-bas ! s’écria Petite Ortie, ses pattes minuscules grattant le sol.
— Moi aussi ! répéta Petite Prune, surexcitée. On ira tous !
— Hors de question », pesta Fougère Fauve. Du bout de la queue, elle ramena sa fille contre elle.
Petite Ortie se pencha pour souffler à l’oreille de sa sœur :
« On partira en douce quand elle dormira.
— Pas la peine d’essayer, répondit leur mère, dont les oreilles frétillèrent. J’entends tout, même quand je dors. »
Elle rassembla une nouvelle fois les chatons et les entraîna vers la pouponnière. Cœur de Girofle la suivit d’un pas lourd, son ventre gonflé par ses petits à naître.
« Il est trop tard pour ramasser de la mousse, fit remarquer Patte Frêle. Allons en prendre dans le repaire des guerriers, nous irons en chercher d’autre demain matin.
— Bonne idée, s’écria Plume de Merle. Venez, ajouta-t-il à l’attention des visiteurs. Nous allons vous montrer comment faire. »
Courtaud, Brindille et Charbon emboîtèrent le pas aux guerriers du Clan du Ciel, mais Camomille s’attarda un instant près d’Étoile de Feuille. Les deux chattes regardèrent les autres transporter des boules de mousse de leur tanière vers la grotte la plus spacieuse à flanc de falaise. Au crépuscule, leurs pelages se mêlaient si bien que la meneuse ne pouvait distinguer ses propres chats des visiteurs.
Elle sursauta quand Camomille prit la parole.
« Nous ne sommes pas venus avec de mauvaises intentions », murmura la chatte noire avec froideur, comme si elle ne disait pas tout.
Étoile de Feuille inclina la tête sans quitter du regard les allers-retours des guerriers.
« Je l’espère. »
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BRINDILLE FUT RÉVEILLÉ par une patte qui s’enfonçait dans son flanc.
« Qu… ? Laisse-moi ! » grogna-t-il.
Il avait passé la nuit à chasser dans les rues du territoire Bipède. Il avait l’impression d’avoir tout juste fermé les yeux et se sentait fourbu, courbatu.
La patte le secoua de nouveau, plus fort. En entrouvrant un œil, il sentit Camomille blottie contre lui et vit le bout de la queue de Flocon qui pointait derrière une poubelle.
Courtaud se dressait au-dessus de lui, l’air inquiet.
« Ça recommence », miaula-t-il.
Brindille sortit de son nid, arrangé à la dure entre les racines d’un arbre. Il s’ébroua pour chasser les bouts de feuilles mortes de son pelage.
« Où ça ? »
Courtaud tendit les oreilles vers le fond du terrain vague, derrière les nids de Bipèdes.
« Suis-moi. » Il l’entraîna dans le coin opposé près d’un portail. « C’est Turbo, Flipper et Misha, lança-t-il.
— Ils ne devraient pas être là », feula Brindille, le poil en bataille.
Il repéra bientôt Turbo. Le gros matou brun tigré faisait le gros dos, le pelage hérissé. Un grondement sourd montait de sa gorge. Juste derrière lui, Flipper et Misha montraient les crocs, les yeux brillants.
Charbon et Fred étaient acculés à l’angle de la clôture. Le cœur de Brindille fit un bond dans son poitrail lorsqu’il vit qu’ils étaient seuls.
« Où est Ambre ? » marmonna-t-il comme pour lui-même.
Un maigre butin gisait devant les pattes de ses amis : deux souris faméliques et un os tiré d’une poubelle.
« Il nous a fallu toute la nuit pour attraper ça ! protesta Charbon, tandis que Brindille et Courtaud accouraient.
— T’es trop fainéant pour chasser, maintenant, Turbo ? » feula Brindille.
Le tigré fit volte-face, l’œil mauvais.
« On a un accord, pas vrai ? L’aube est à nous. »
Brindille se tourna vers l’horizon, où le soleil allait poindre. Un amas de toits de Bipèdes se découpaient contre un ciel qui pâlissait à peine.
« Tu exagères, cracha-t-il. Il fait encore sombre. »
Turbo ignora sa remarque et fit un pas en avant, menaçant.
« Si vous ne voulez pas suivre les règles, je vous y forcerai.
— J’en ai ras la truffe, de tes intimidations ! s’emporta Brindille. On était là en premier ! »
Turbo fit un signe de tête à Misha. La chatte au pelage crème s’avança à son tour. Sans prévenir, elle bondit. Fred poussa un cri quand ses griffes s’enfoncèrent dans son œil.
Hurlant de rage, Brindille sauta sur Turbo et le renversa au sol. L’autre cracha en le frappant de ses quatre pattes. Brindille entendit autour de lui des feulements et des bruits de bagarre : les autres s’étaient joints au combat. Fred tentait de s’éloigner en gémissant, le museau plein de sang.
Une porte de Bipède s’ouvrit à la volée dans un grand fracas et un Bipède hurla, accompagné par des aboiements de chien. Brindille se débattait, cloué au sol par le poids de Turbo. Il vit le portail s’ouvrir et deux molosses en jaillir. La langue pendante, ils lancèrent des aboiements suraigus.
Turbo et ses deux acolytes s’enfuirent aussitôt, ventre à terre, poursuivis par les chiens.
Brindille tituba jusqu’à Fred, qui s’était immobilisé, aveuglé, étourdi. Avec l’aide de Courtaud, il saisit le blessé par la peau du cou et le traîna vers une cachette derrière un tas de bois.
« Vite ! les pressa Charbon. Les chiens reviennent. »
Brindille se tapit à l’abri des bûches. Il entendait le galop trépidant des cabots, leurs halètements et leurs reniflements lorsqu’ils vinrent fureter près du tas de bois. Heureusement, ils étaient trop gros pour se glisser derrière, là où les chats avaient trouvé refuge.
« Aidez-moi ! Pitié ! gémissait Fred, son œil indemne écarquillé par la peur. Je vais mourir !
— Mais non, le rassura sèchement Brindille. Tu as perdu un œil, c’est tout. »
Fred poussa un nouveau gémissement.
« Ne fais pas tant de raffut, miaula Camomille, qui se faufilait derrière le tas de bûches pour se rapprocher du blessé. Là, laisse-moi te nettoyer. »
Elle se mit à lécher le sang qui poissait son pelage gris ébouriffé. Ses geignements se muèrent en une faible plainte.
Brindille n’entendait plus les chiens. En risquant un coup d’œil, il vit que le Bipède les faisait rentrer. Turbo et les autres avaient disparu. Brindille ne repéra que Flocon, qui s’était réfugiée dans un arbre dès le début du combat. Cramponnée à sa branche, elle fixait le sol d’un air épouvanté.
Brindille regarda ses camarades.
« Où est Ambre ?
— Aucune idée, répondit Charbon. Elle était avec nous au début de la chasse, mais elle est partie de son côté.
— Comment avez-vous pu la laisser faire ? s’indigna Brindille. Je vous l’avais dit, personne ne doit se retrouver seul, en ce moment.
— Ambre est têtue, fit Charbon avec un haussement d’épaules.
— Je vais la chercher.
— Elle est assez grande pour se débrouiller toute seule, lui rappela Camomille en lui posant la queue sur l’épaule.
— C’est ma faute, grogna Brindille. Si elle avait été élevée par sa mère…
— Ce n’est pas ta faute si sa mère n’est pas là, cracha Camomille. Écoute, avec un peu de chance, Turbo se dira qu’il a remporté assez de batailles pour aujourd’hui. Si Ambre n’est pas revenue à midi, nous partirons à sa recherche. »
Laissant Fred et les autres, Brindille alla se percher sur le toit d’un garage. De là, il contempla l’endroit qu’il considérait comme son foyer. La lumière lactée de l’aube illuminait l’herbe et les arbustes, entourés par des clôtures et des tanières de Bipèdes.
J’en connais la moindre cachette, la moindre flaque, le moindre recoin où les souris se nichent.
Mais à présent, tout avait changé. Les allées familières et les toits dissimulaient un nouvel ennemi : Turbo et les chats qu’il avait amenés avec lui pour arracher ce territoire à ceux qui y vivaient depuis toujours. Des chats qui préféraient se battre plutôt que chasser, qui se plaisaient à terroriser les autres et les faire souffrir. Des chats qui rôdaient ici pour semer le chaos.
Et Ambre est toute seule… là, dehors.
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« MÊME SI NOUS N’AVONS PAS DE CLANS RIVAUX à nos frontières, il y a toujours des ennemis en maraude ! annonça Patte Frêle en agitant la queue pour que sa patrouille le suive. Nous devons nous assurer que notre marquage est frais. »
Étoile de Feuille regarda Tom des Vents et Griffe d’Ébène rejoindre le guerrier noir et blanc au pied du Grand Roc. Leurs apprentis les suivirent en bondissant avec entrain. C’était le lendemain de l’entraînement de Griffe Féroce et la meneuse se réjouissait de voir ses camarades si enthousiastes devant les tâches quotidiennes.
« Je n’ai jamais renouvelé le marquage ! miaula Nuage Poudré. C’est vraiment excitant ! »
Nuage Taquin fouetta l’air avec sa queue et fit le gros dos.
« Ces renards et ces chats errants n’ont qu’à bien se tenir ! Nous chasserons tous ceux qui essaieront de poser la patte sur le territoire du Clan du Ciel. »
Étoile de Feuille ronronna, fière et amusée. J’espère que ces apprentis choisiront de rester avec le clan. Ils feront de bons guerriers.
Elle remarqua que Camomille et Courtaud se tenaient à quelques longueurs de queue, l’air déroutés par ces histoires de marquage frontalier.
« Voulez-vous vous joindre à la patrouille ? suggéra la meneuse. S’il y a du grabuge, des pattes supplémentaires pourraient nous être utiles. »
Camomille hésita à peine avant d’opiner. Courtaud griffa le sol, les yeux brillants.
« Allons-y ! » miaula-t-il.
Étoile de Feuille entraîna les chats du territoire Bipède vers Patte Frêle.
« Pouvons-nous nous joindre à vous ? lui demanda-t-elle.
— Bien sûr », répondit-il, surpris.
Il leur fit prendre le sentier qui serpentait le long de la paroi rocheuse. La meneuse se réjouissait de sentir la brise dans son pelage et la chaleur de la pierre sous ses coussinets. Qu’il est bon de sortir du camp. Il y a bien longtemps que je n’ai pas patrouillé sur les frontières.
Une fois au sommet de la falaise, Courtaud vint se glisser entre Patte Frêle et Étoile de Feuille tandis qu’ils cheminaient dans les fourrés.
« Que faites-vous si vous tombez sur un renard ? haleta-t-il. Comment s’entraîner à en affronter un ? »
Étoile de Feuille inclina les oreilles vers Patte Frêle pour qu’il réponde.
« Nous appliquons les tactiques habituelles. Elles fonctionnent sur tout… les renards, les autres chats…
— Les blaireaux ! le coupa Nuage Taquin.
— Si tu vois un blaireau, tu préviens un guerrier aguerri aussitôt, le mit en garde Tom des Vents. N’essaie surtout pas de l’affronter seul.
— Même un vétéran n’oserait pas affronter un blaireau sans de gros renforts, confirma Étoile de Feuille. Et il faudrait être très stupide pour attaquer seul un renard. Voilà pourquoi nous enseignons aux apprentis à se battre en équipe.
— On aimerait apprendre aussi, déclara Courtaud en jetant un coup d’œil vers ses compagnons. Pas vrai, Camomille ?
— Cela pourrait nous être utile, oui, confirma la chatte noire.
— Et que feriez-vous si vous trouviez une odeur inconnue sur la frontière ? s’enquit Courtaud.
— Il faudrait tout d’abord protéger le camp… répondit Étoile de Feuille.
— Nous remonterions la piste pour débusquer l’intrus, miaula Griffe d’Ébène au même instant.
— Hein ? » fit Courtaud en les regardant tour à tour.
Griffe d’Ébène se rendit compte qu’elle venait non seulement de couper la parole à sa meneuse, mais aussi de donner une réponse contradictoire. Elle baissa la tête en reculant.
« Désolée, marmonna-t-elle.
— Nous avons raison toutes les deux, la rassura Étoile de Feuille. Protéger le camp et pister les intrus sont deux tâches tout aussi importantes. Ce que nous ferions en premier dépendrait du nombre de guerriers disponibles.
— Et d’apprentis ! » lança Nuage Poudré.
 
La patrouille continua à avancer dans les taillis en renouvelant le marquage. Étoile de Feuille poussa un ronron satisfait en longeant le rocher qu’Étoile de Feu avait marqué lorsqu’il avait établi les frontières. Le clan s’était étoffé, depuis, et elle avait agrandi le territoire en plaçant la marque suivante sur une souche couverte de lierre, un peu plus loin du bord de la gorge. Ainsi, le territoire du Clan du Ciel incluait à présent un grand bois giboyeux.
Patte Frêle se dirigeait vers le territoire des Bipèdes lorsqu’il se figea soudain. La gueule entrouverte, il huma l’air, puis son poil se hérissa sur sa nuque. Étoile de Feuille s’arrêta près de lui et leva la truffe.
Non ! Ce n’est pas possible ! Un accès de panique la fit suffoquer. Pas maintenant, quand le clan n’a jamais été aussi prospère !
Le reste de la patrouille se rassembla autour d’eux, dérouté, sans comprendre la raison de leur alerte.
« Que se passe-t-il ? » s’affola Nuage Poudré.
Les oreilles rabattues, elle regardait partout comme si elle craignait qu’un renard surgisse des fourrés.
Courtaud rejoignit Étoile de Feuille et leva la tête.
« Hé ! s’écria-t-il. Même si on est dans la patrouille frontalière, on a quand même le droit de chasser, pas vrai ? » Voyant que personne ne répondait, il reprit : « Vous mangez des rats, non ? »
L’entendre prononcer le nom des ennemis jurés de son clan replongea Étoile de Feuille dans des souvenirs qu’elle avait essayé d’effacer de toutes ses forces : museaux pointus aux yeux cruels, queues semblables à celle des serpents, griffes aiguisées… sans oublier la pestilence dégagée par les ordures en décomposition au milieu desquelles ces bestioles vivaient. Elle ressentit une nouvelle fois cette impuissance enragée devant la vague de rats qui les submergeait, ses camarades et elle, et les noyait dans une marée brune nauséabonde. De nouveau, elle se démenait pour s’échapper de la grange, elle baissait les yeux vers le corps de Pelage de Pluie, qui saignait d’une multitude de blessures.
Le murmure impressionné de Nuage Poudré la tira de ses pensées :
« Oh, waouh ! Des rats ! Comme dans les histoires ! »
Étoile de Feuille dut planter ses griffes dans le sol pour se retenir de détaler vers le camp, terrifiée par ces scènes qu’elle n’oublierait jamais.
« Quelque chose ne va pas ? » s’inquiéta Camomille.
La meneuse se força à répondre calmement :
« Le Clan du Ciel a eu beaucoup de problèmes à cause des rats il y a quelques saisons, expliqua-t-elle. Nous…
— Ils étaient innombrables ! la coupa Nuage Poudré. Aile de Cerise m’a tout raconté. Ils voulaient tuer tous les chats de la gorge…
— Ça suffit », l’interrompit sèchement Étoile de Feuille. Si les rats sont de retour, nous avons assez d’ennuis comme ça, sans qu’une apprentie effraie le clan entier. « Nous devons trouver un plan.
— Nous devrions peut-être rentrer au camp », suggéra Griffe d’Ébène.
Étoile de Feuille vit Patte Frêle acquiescer. Elle aurait bien aimé pouvoir accepter cette idée, tourner le dos au problème et retrouver la sécurité de sa tanière.
Mais ce n’est pas pour ça que le Clan des Étoiles m’a choisie comme chef.
« Nous devons d’abord éclaircir la situation, déclara-t-elle d’un ton impérieux. Et découvrir d’où vient cette odeur. Camomille, Courtaud, nous ne chasserons pas aujourd’hui. »
Étoile de Feuille prit la tête du groupe et replongea dans les taillis, suivie de près par sa patrouille. La puanteur s’accentua, accompagnée par une odeur de Bipède et des remugles de chair à corbeau. Les fourrés s’épaississaient autour d’eux, au point qu’il devint difficile de s’y faufiler. Des ronces se prenaient dans leur fourrure et le feuillage touffu les contraignait à progresser à l’aveuglette.
Alors qu’elle pensait devoir faire demi-tour pour éviter de se perdre, Étoile de Feuille se glissa sous une branche basse de noisetier et déboucha dans une clairière. Devant elle se dressait un gros tas de déchets de Bipèdes : des pelages noirs, lisses et luisants, dont certains, éventrés, vomissaient leur contenu par terre ; des pierres rouge et gris, carrées, comme celles que les Bipèdes utilisaient pour bâtir leurs nids ; des choses énormes, presque aussi volumineuses que des monstres, faites en bois et recouvertes d’un genre de pelage. Des relents dégoûtants montaient du tas et flottaient dans l’air comme un brouillard immonde.
« C’est… c’est épouvantable », murmura Étoile de Feuille.
Les autres arrivèrent derrière elle. Ils fixèrent un instant la montagne d’immondices, interloqués.
« C’est des trucs de Bipèdes, déclara Nuage Taquin avec mépris. Pourquoi faut-il qu’ils viennent jusqu’ici pour s’en débarrasser, sur notre territoire ?
— Un canapé ! s’écria Griffe d’Ébène en s’approchant de la chose en bois et en pelage court. Pourquoi veulent-ils le jeter ?
— C’est quoi, un canapé ? gronda Patte Frêle, méfiant.
— Les Bipèdes en mettent dans leurs tanières, expliqua Nuage Taquin, ravi de savoir quelque chose que son camarade ignorait. Et ça, c’est un fauteuil. Les Bipèdes s’assoient dessus. » Il se lécha une patte et ajouta : « C’est très confortable, en fait.
— Des fauteuils, des briques, des coussins… miaulait Courtaud en longeant le tas de détritus. Un Bipède a dû vider toute sa tanière.
— Il y a du poulet, par ici, déclara Camomille en reniflant un pelage noir éventré. Quelqu’un en veut ?
— Tu mangerais ça ? s’étrangla Patte Frêle. Il a l’air d’être mort depuis une lune !
— Là d’où on vient, une telle trouvaille est une aubaine », répondit la chatte noire en engloutissant un bout de chair à corbeau couleur de lune.
Étoile de Feuille en fut estomaquée, même si elle fit de son mieux pour le cacher. Ces chats doivent mourir de faim ! Elle se rapprocha du monticule, outrée que les Bipèdes osent laisser des choses aussi répugnantes au milieu de la forêt, détruisant leur territoire avec leurs immondices puantes.
Alors qu’elle tendait le cou pour renifler un objet couvert de pelage court, elle entendit des petits grattements dans le tas d’ordures. La tête pointue d’un rat surgit d’un trou sous un morceau de bois, le regard méchant.
Surprise, Étoile de Feuille recula d’un bond. Le rongeur avait aussitôt disparu, pourtant elle ne pouvait quitter le trou noir des yeux. Elle entendait à présent les bruits d’autres rats, à l’intérieur, qui couinaient, rongeaient et grattaient avec leurs dents jaunes aiguisées et leurs griffes pointues, leurs queues nues s’agitant comme de petits reptiles…
Tout ce tas d’ordures grouille de rats !
« On ferait mieux de rentrer au camp pour prévenir les autres, lui souffla Patte Frêle.
— Tu as raison, approuva-t-elle d’une voix qu’elle espérait aussi assurée que celle de son camarade. Nous devons tenir une assemblée du clan pour décider de la marche à suivre.
— Mais ce n’est pas grave, pas vrai ? protesta Courtaud, tandis que la patrouille se mettait en route. Qu’est-ce que ça peut faire, qu’il y ait quelques rats ?
— Je ne vois pas pourquoi on ne les chasse pas, renchérit Camomille. Le clan pourrait manger copieusement pendant quelques jours avec tout ce gibier. »
Étoile de Feuille ne perdit pas son temps à répondre. Des chats qui n’avaient pas vécu la terrible bataille près du territoire des Bipèdes auraient du mal à comprendre pourquoi sa fourrure se gonflait d’horreur, jusqu’au moindre de ses poils.
 
Lorsqu’elle dévala les derniers rochers pour pénétrer dans le camp, Étoile de Feuille repéra Plume de Merle qui revenait avec la patrouille chargée de renouveler le marquage de l’autre côté de la gorge. Griffe Féroce, lui, longeait le sentier le long du cours d’eau, suivi par ses chasseurs. Tous rapportaient quelque chose.
Étoile de Feuille se hâta d’aller à la rencontre de son lieutenant.
« Je veux que tu rassembles tous les vétérans… tous ceux qui ont participé à la bataille contre les rats.
— Il y a un problème ?
— Oui. Je t’expliquerai lorsque nous serons rassemblés. Assure-toi que Cœur de Girofle et Écho d’Argent soient aussi présentes. Nous nous retrouverons dans ma tanière.
— Je peux venir aussi ? s’enquit Brindille.
— Bien sûr », fit Griffe Féroce, au moment où Étoile de Feuille allait refuser.
La meneuse décocha un regard contrarié à son lieutenant. C’est une affaire qui concerne le clan ! Nous n’incluons même pas les guerriers de jour, alors que ça les touche eux aussi. Comme elle ne pouvait pas le contredire devant Brindille, elle adressa un signe de tête au chat du territoire Bipède et se dirigea vers sa tanière.
Ses camarades la rejoignirent bientôt. Aile de Cerise et Plume de Merle entrèrent en même temps. Ils saluèrent leur chef avant de s’asseoir côte à côte, la queue enroulée autour des pattes. Patte Frêle apparut, la mine sombre, bientôt suivi par Museau de Pétale et Cœur de Girofle. Le ventre de la reine, qui était essoufflée après avoir gravi la montée, était plus gros que jamais.
Griffe Féroce et Brindille arrivèrent les derniers, juste derrière Écho d’Argent qui s’était tapie près de la paroi, les yeux braqués sur la meneuse.
« Tout le monde est là, annonça le lieutenant. Alors, que se passe-t-il ? »
Étoile de Feuille leur expliqua ce que la patrouille avait découvert aussi brièvement que possible, tout en leur faisant comprendre à quel point le tas d’ordures était infect et puant.
« Des rats ! s’écria Aile de Cerise en échangeant un coup d’œil terrifié avec son frère, Plume de Merle. Ne nous dis pas que nous allons devoir revivre tout ça !
— Non, non, c’est impossible ! gémit sa mère, qui repensait sans doute à la mort de son compagnon, Pelage de Pluie. Nous devons rester le plus loin possible d’eux. »
Elle baissa la tête. Cœur de Girofle se pressa contre elle et lui donna un coup de langue réconfortant.
Brindille affichait un air perplexe. Lorsque Museau de Pétale se tut, il se tourna vers Étoile de Feuille.
« Pourquoi faire tant d’histoires ? s’étonna-t-il. Ce ne sont que quelques rats.
— Que quelques rats ! répéta Patte Frêle, les yeux au ciel.
— Nous avons déjà eu des problèmes avec des rats », expliqua Griffe Féroce.
Il lui raconta alors comment une colonie de ces rongeurs les avait attaqués dans la gorge, ne leur laissant d’autre option que d’aller les affronter sur leur territoire.
« L’un de nos guerriers est mort, conclut-il. Et nous avons tous été blessés. Nous ne pouvons laisser ces rats se multiplier au point d’être assez forts pour nous attaquer de nouveau.
— Nous avons l’habitude de chasser les rats pour manger, déclara Brindille, pensif. Nous pouvons peut-être vous aider. »
Étoile de Feuille allait refuser poliment en expliquant que le clan pouvait se débrouiller seul lorsque Griffe Féroce la prit de vitesse.
« Ce serait formidable, dit-il. À votre avis, que devrions-nous faire ? »
C’est la deuxième fois qu’il répond à ma place. Étoile de Feuille agita le bout de sa queue, agacée. Enfin, on devrait peut-être écouter ce que Brindille a à dire.
« Je t’écoute, l’encouragea-t-elle.
— D’accord, imaginez que ceci est le tas d’ordures. » Brindille tira plusieurs bouts de mousse et de fougère du nid d’Étoile de Feuille pour les empiler au milieu de la tanière. « Les rats sont tapis en son cœur, pas vrai ? Je suggère que nous constituions une patrouille, aussi nombreuse que possible. Certains d’entre nous encercleront le tas pour trouver les trous par où les rats entrent et sortent. Ensuite, nous en bloquerons la plupart…
— Et pourquoi pas tous ? le coupa Aile de Cerise, tout excitée.
— Parce que nous ne voulons pas piéger les rats à l’intérieur, nous voulons les faire fuir. Nous voulons leur laisser croire qu’ils peuvent s’échapper. Donc, nous leur laissons quelques issues et nous plaçons les meilleurs combattants juste devant. » D’une patte, il pratiqua deux trous dans le tas de fougères. « Un ou deux chats grimpent sur le monticule pour les effrayer. Quand ils fuient… » Il sortit ses griffes. « … problème réglé. »
Il observa les félins rassemblés, l’air confiant. Étoile de Feuille comprit qu’il ne doutait pas de la réussite de son plan. Et cela pourrait bien marcher. Ça vaut le coup d’essayer.
« On pourrait aussi disperser le monticule, suggéra encore Brindille. Les rats détaleraient aussi sec.
— Berk ! cracha Patte Frêle en fronçant la truffe. T’as vu ce tas d’ordures ? C’est répugnant ! »
Brindille hocha les épaules.
« Ce n’est pas une obligation, mais un bon moyen de trouver de la nourriture.
— Vous mangez vraiment des rats ? demanda Plume de Merle, écœuré. Je préfère encore mourir de faim.
— Moi aussi, renchérit Aile de Cerise. Rien que d’y penser, j’ai envie de vomir.
— D’où je viens, on ne peut pas faire les difficiles, répondit sèchement Brindille. J’ai souvent été heureux de trouver un bon gros rat bien dodu. »
Étoile de Feuille contempla ses chats, un peu honteuse de leur comportement. Nous n’avons jamais vraiment connu la faim, songea-t-elle. Peut-être qu’un jour les rats ne nous paraîtront pas si dégoûtants.
« Bien, fit Griffe Féroce en se redressant. Brindille, tu veux bien organiser des patrouilles d’entraînement pour préparer l’attaque ? Nous n’étions pas au point, la dernière fois… ce qui explique que nous ayons perdu Pelage de Pluie. »
Étoile de Feuille vit rouge. Ai-je dit que j’étais d’accord pour suivre le plan de Brindille ?
« Insinues-tu qu’Étoile de Feu ne savait pas ce qu’il faisait ? le défia-t-elle en se levant à son tour. C’est lui qui a fondé ce clan, tu l’as oublié ?
— Là n’est pas la question, répondit le guerrier aux yeux verts en fouettant l’air avec sa queue. Je respecte Étoile de Feu, cependant, il n’avait pas l’expérience de Brindille, en matière de rats. Et l’expérience, c’est précisément ce dont nous avons besoin ici. Cette fois-ci, cela se passera différemment. »
Étoile de Feuille le fixa, choquée de le voir rejeter tout ce qu’Étoile de Feu avait accompli pour le Clan du Ciel. Le lieutenant soutint son regard avec affront. Tôt ou tard, il faudra que j’explique à Griffe Féroce ce qu’il est convenable de dire, pour un lieutenant, et ce qui ne l’est pas. Mais pas maintenant.
Étoile de Feuille ravala sa colère et hocha la tête.
« Brindille, nous te remercions d’avance pour ton aide. Griffe Féroce t’aidera à superviser l’entraînement.
— Entendu. »
Les deux mâles se dirigèrent vers la sortie, bientôt imités par les autres guerriers, si bien que seule Écho d’Argent resta avec Étoile de Feuille.
« Le clan va devoir relever de nouveaux défis, miaula la guérisseuse en venant se frotter contre elle. Étoile de Feu n’a pas eu le temps de nous transmettre toutes ses connaissances. »
La meneuse devina que sa guérisseuse tentait de lui faire comprendre que son lieutenant lui était toujours loyal. Mais elle était troublée qu’il ait manifestement plus de respect pour Brindille que pour le chef du Clan du Tonnerre.
Étoile de Feu a tout fait pour nous. Alors que nous ne connaissons rien de Brindille…
Étoile de Feuille commençait à comprendre qu’il y avait toujours eu des tensions entre les deux chats, surtout lorsqu’elle était devenue meneuse et Griffe Féroce simple lieutenant.
« Tu penses que Griffe Féroce m’en veut d’avoir pris la direction du clan ? demanda-t-elle à la guérisseuse.
— Tu n’as rien pris, lui rappela sa camarade. Le Clan des Étoiles m’a envoyé un signe, une vision représentant ton nom : Feuille Mouchetée. Étoile de Feu et moi avons compris que les guerriers de jadis t’avaient choisie.
— Mais… est-ce que Griffe Féroce le sait ? marmonna Étoile de Feuille comme pour elle-même.
— Ce n’est pas la question pour le moment, répondit Écho d’Argent d’un ton ferme. Tout le monde doit se concentrer sur l’éradication des rats. »
Son aplomb rassura Étoile de Feuille. Néanmoins, elle se demandait si elle avait pris la bonne décision. Griffe Féroce ne m’a pas laissé le temps de réfléchir !
« Nous devrions peut-être laisser les rats vivre leur vie dans les déchets et les chasser comme des proies…
— Non, ton instinct t’a dit vrai. Il faut se débarrasser d’eux aussi vite que possible. » Elle se tut pour se donner quelques coups de langue. « Les rats sont les ennemis ancestraux du Clan du Ciel. » Son regard vert se voila, elle sembla plonger dans ses souvenirs, à l’époque lointaine où les premiers membres du Clan du Ciel avaient établi leur camp dans la gorge. « Ce ne sont pas des proies. Ce sont nos rivaux sur tous les plans, ils menacent notre survie. »
 
Lorsque Étoile de Feuille descendit de son antre, elle repéra Nuage de Menthe, Nuage Taquin et Nuage Poudré qui s’efforçaient de porter des brindilles et des tiges de ronces vers le sommet de la gorge.
« Que faites-vous ? »
Nuage de Menthe dut lâcher son fardeau pour répondre :
« Brindille fabrique un faux tas d’ordures sur le terrain d’entraînement. Il va être énorme ! Il dit que cela va nous aider à apprendre comment nous battre contre les rats.
— Il faut que je voie ça. »
Elle accompagna les apprentis et, lorsqu’elle eut contourné le pic rocheux qui séparait le camp du terrain d’entraînement, elle s’arrêta net. Un immense tas de brindilles, de fougères, de ronces et d’autres débris végétaux occupait le centre de la sablière.
Comment Brindille a-t-il pu le bâtir si vite ?
La plupart des guerriers observaient la scène, sur le côté. Tom des Vents et Griffe d’Ébène étaient assis sous un surplomb. Ombre Rocheuse, Puce de Feu et Perle de Neige, eux, se tenaient à l’ombre de l’amoncèlement. Les jeunes guerriers piaffaient d’impatience, imaginant déjà leurs ennemis devant eux, prêts à leur sauter dessus. Croc de Musaraigne, en revanche, restait à l’écart, l’air mal à l’aise. Aile de Cerise et Plume de Merle s’étaient blottis de l’autre côté de la sablière, avec Patte Frêle. Étoile de Feuille l’entendait leur raconter leur découverte des rats, avec tous les détails dégoûtants.
Pendant ce temps, Brindille et Courtaud discutaient près du tas de branchages. Griffe Féroce, assis à leur côté, les écoutait attentivement.
« Il faudrait qu’il soit plus haut de deux longueurs de queue, déclara Courtaud. Et plus… plus compact. On doit pouvoir grimper dessus sans qu’il s’écroule.
— Cela prendrait trop de temps, contra Brindille. Celui-là suffira pour établir nos plans. Bravo, lança-t-il aux apprentis qui venaient déposer leur chargement au pied du monticule. C’est tout pour le moment. Est-ce que vous pouvez faire des boules de la taille de rats, avec ces frondes ? »
Les novices se mirent au travail et la meneuse se décida à traverser le terrain sableux pour rejoindre Griffe Féroce.
Son lieutenant tourna vers elle un regard pétillant.
« Avec l’aide de nos invités, nous allons bientôt montrer aux rats qu’ils ne sont pas les bienvenus ici.
— On va en faire de la chair à corbeau, gronda Nuage Taquin. Brindille s’y connaît !
— C’est vrai ! s’écria Nuage de Menthe. S’il était venu parmi nous plus tôt, mon père, Pelage de Pluie, serait peut-être encore en vie. »
Étoile de Feuille secoua la tête. Personne n’aurait pu modifier l’issue de la première bataille, même en sachant tout des rats. On ne peut pas comprendre ce qui s’est passé si on n’y était pas, songea-t-elle.
La meneuse entendit quelqu’un soupirer derrière elle. Elle tourna la tête et vit Museau de Pétale, triste à l’évocation de son compagnon disparu. Étoile de Feuille se rapprocha d’elle pour la réconforter et les deux chattes regardèrent Brindille tapoter le monticule pour mettre en place les dernières branchettes.
« Voilà qui a fière allure, dit la meneuse pour ne pas avoir l’air ingrate. Mais le clan doit aussi se nourrir. Une patrouille de chasseurs doit partir. Plume de Merle, tu…
— Non, la coupa Griffe Féroce, tout le monde doit rester ici pour l’entraînement de Brindille. »
Étoile de Feuille sentit ses griffes sortir toutes seules. C’est qui, le chef, déjà ?
« Nous devons approvisionner le tas de gibier, déclara-t-elle d’un ton impérieux. Brindille pourra faire un nouvel entraînement demain matin.
— Nous ne voulons pas chasser, protesta Aile de Cerise. Nous voulons apprendre à nous battre contre les rats.
— Oui, c’est plus important que notre prochain repas », confirma son frère.
Étoile de Feuille leva la queue pour couper court aux protestations mais, avant qu’elle puisse reprendre la parole, Tom des Vents s’approcha.
« Je vais emmener une patrouille, si tu veux. Griffe d’Ébène viendra avec nous, ainsi que nos apprentis. Croc de Musaraigne, tu veux bien nous accompagner ?
— Avec plaisir ! hoqueta le matou noir, ravi de s’éloigner des terribles préparatifs.
— Merci, fit Étoile de Feuille. Allez où vous voulez, mais restez loin des rats.
— Nous chasserons de l’autre côté de la gorge », promit le guerrier de jour.
Étoile de Feuille les regarda partir puis reporta son attention sur Brindille, qui agitait la queue pour rassembler les autres afin de débuter la séance d’entraînement.
« Je veux être la première à attaquer, insista Nuage de Menthe, le poil hérissé, les oreilles inclinées vers le rat en fougère qu’elle avait façonné. Pelage de Pluie était mon père, et c’est l’occasion pour moi de venger sa mort !
— Moi aussi, je veux me battre », déclara Nuage de Sauge derrière Étoile de Feuille.
Elle se retourna et vit l’apprenti s’approcher en boitant, épaulé par Écho d’Argent.
« Et nous aussi ! lancèrent les chatons de Fougère Fauve en déboulant dans la sablière. On va tuer plein de rats !
— Non, je vous l’ai dit, vous n’avez le droit que de regarder », les gronda leur mère.
Étoile de Feuille réprima un ronron amusé. Devant l’énergie déployée par ses camarades, elle fut si fière d’eux qu’elle en oublia sa contrariété.
Est-ce là ce qu’il faut pour nous unir au sein d’un même clan ? Est-ce le Clan des Étoiles qui a envoyé les rats ?
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ÉTOILE DE FEUILLE ATTEIGNIT LE SOMMET des falaises et rampa dans les fourrés malgré les ronces et leurs épines. La lune s’était déjà couchée, mais à la lumière des étoiles elle put distinguer les sombres silhouettes de ses camarades qui la suivaient. L’aube n’avait pas encore paru au-dessus des rochers.
Le soleil s’était levé cinq fois depuis que la patrouille de Patte Frêle avait découvert le monceau de détritus laissés par les Bipèdes dans la forêt. Tous avaient répété les mouvements enseignés par Brindille jusqu’à être capables de les réaliser en dormant.
Et ça m’est arrivé. Chaque nuit, Étoile de Feuille faisait des cauchemars sanglants peuplés de museaux pointus, d’yeux cruels et de couinements. Il est temps d’en finir.
Une brise fraîche faisait bruire les feuilles au-dessus de sa tête lorsqu’elle se dirigea vers le repaire des rats. Griffe Féroce et Brindille s’étaient rapprochés d’elle tandis que les autres guerriers suivaient. Tous rampaient, glissant sur le sol, aussi discrets des serpents.
Tout à coup, un bruit sec brisa le silence. Étoile de Feuille sursauta, le cœur battant.
Griffe Féroce se tourna d’un bond.
« Qu’est-ce que c’était ? » cracha-t-il.
Les chats s’arrêtèrent, le poil dressé sur la nuque, le regard fouillant les ténèbres. Croc de Musaraigne semblait figé par la peur.
« Désolé, gémit Puce de Feu, en queue de patrouille. J’ai marché sur une branche.
— Génial, grommela Plume de Merle. Maintenant, les rats savent que nous arrivons !
— Peu importe, le rassura Brindille. Tout ce qu’ils feront, c’est se cacher un peu plus profondément dans leurs trous. Et ils vont bientôt découvrir qu’ils n’y sont plus en sécurité. »
Étoile de Feuille, dont le pouls ralentissait, leur fit signe de se remettre en route. Elle sentait la tension dans l’air, à présent, comme si un orage allait éclater.
C’est la première fois que j’emmène mon clan au combat. Clan des Étoiles, donne-nous la force et veille à ce que tous nos guerriers rentrent indemnes.
Les premières lueurs de l’aurore commençaient à baigner la forêt. La truffe de la meneuse frémit lorsque la brise lui apporta une odeur pestilentielle. À travers les arbres, elle distinguait à peine le tas d’ordures, tout proche à présent.
C’est maintenant ou jamais.
Elle leva la queue pour que le groupe s’arrête, puis elle se tourna vers ses camarades. Griffe Féroce l’imita ; ses yeux verts lançaient des éclairs et son pelage roux était si gonflé qu’il avait quasiment doublé de volume. Son désir de venger la mort de Pelage de Pluie était presque palpable.
« Vous vous rappelez bien le plan ? demanda-t-il en scrutant sa patrouille. Nous bloquons la plupart des trous, puis nous effrayons les rats pour qu’ils essaient de s’enfuir par les issues restantes. Ensuite… »
Il montra les crocs en jetant un coup d’œil vers Brindille pour s’assurer qu’il avait bien compris où il voulait en venir.
Ce dernier hocha brièvement la tête.
« Ils ne vont pas comprendre ce qui leur arrive. »
La détermination de son lieutenant redonna confiance à Étoile de Feuille. Nous pouvons remporter cette bataille !
La tension monta un peu plus parmi les guerriers, comme en témoignaient leurs queues frétillantes et leurs griffes sorties. Malgré leurs efforts pour la masquer, les vétérans, qui avaient déjà affronté les rats, dégageaient l’odeur de la peur. Les plus jeunes la flairèrent. Croc de Musaraigne se mit à trembler.
Il est temps de passer à l’action, se dit Étoile de Feuille. Avant que certains commencent à paniquer.
« Plume de Merle, tu as conduit une patrouille ici hier, dit-elle à voix basse. Avez-vous localisé les entrées ?
— Nous n’avons pas osé nous approcher trop près, de peur de nous faire repérer, répondit le matou. Mais nous pensons qu’il y a trois trous de l’autre côté, un sur chaque flanc et deux devant nous : un en haut à côté de ce bout de bois qui dépasse et l’autre plus bas, sous le canapé. »
En plissant les yeux, Étoile de Feuille remarqua en effet deux ouvertures. Elle se força à rester calme, malgré son imagination qui lui montrait un flot de rats déferlant entre leurs pattes.
« Nous laisserons ces deux-là dégagées, déclara-t-elle, soulagée que sa voix soit demeurée ferme. Patte Frêle, Perle de Neige et Museau de Pétale, contournez le tas et bouchez les trous à l’arrière. Aile de Cerise, occupe-toi de ce côté et Puce de Feu, de l’autre. Une fois les issues bloquées, restez à côté, au cas où un rat tenterait de forcer le passage. »
Elle marqua une courte pause pour passer son clan en revue.
« Griffe Féroce, tu es chargé de tuer les rats qui sortiront par l’avant. »
Son lieutenant ne répondit pas, mais ses yeux scintillaient et il fouetta l’air avec sa queue.
« Aile de Guêpe, Plume de Merle, Ombre Rocheuse, Brindille, Charbon et Courtaud, vous irez avec lui.
— Et nous ? demanda Nuage de Menthe en faisant bouffer son pelage comme pour paraître deux fois plus impressionnante. Nous aussi, nous voulons nous battre contre les rats !
— Dans un instant, tu en auras autant que tu en voudras, promit la meneuse. Camomille, Croc de Musaraigne et toi, vous viendrez avec moi, une fois les entrées bouchées. Nous grimperons discrètement au sommet du monticule puis nous ferons peur à ces sales bêtes pour qu’elles jaillissent vers Griffe Féroce.
— Je vais les terroriser », cracha l’apprentie, les yeux étincelants.
Dans l’aube naissante, Étoile de Feuille contourna le tas d’ordures avec Perle de Neige, Museau de Pétale et Patte Frêle. En chemin, elle croisa Puce de Feu, qui s’efforçait de soulever un bout de bois pour boucher un trou entre deux pelages noirs luisants. Étoile de Feuille le félicita d’un hochement de tête et remercia mentalement Brindille pour l’entraînement qu’il avait dispensé dans la gorge pendant des jours. Cela la rassura de voir à quel point ses guerriers étaient concentrés et résolus. Ils travaillaient côte à côte, et cela l’emplit de fierté.
Puis elle se rappela la dernière bataille contre les rats, dans la grange, et sa confiance s’étiola à la pensée des hordes de créatures maléfiques qui s’étaient déversées sur eux avec une seule idée dans leur petit crâne : Tuer chats ! Sa gorge se noua : elle repensa à l’horreur ressentie alors qu’elle était submergée par une marée de petits corps vifs, noyée dans leur puanteur, étouffée par leur nombre.
Sommes-nous assez nombreux ? J’aurais peut-être dû emmener les guerriers de jour en plus.
Elle ne l’avait pas fait, car l’attaque avait été programmée très tôt, avant leur arrivée. Elle se demandait à présent s’il n’aurait pas mieux valu les attendre.
Mais Griffe Féroce ne les a pas conviés aux entraînements… il pensait peut-être qu’ils n’avaient pas la force d’affronter des rats.
Elle secoua la tête pour s’éclaircir les idées et songea qu’il était bien trop tard pour appeler des renforts. Elle s’arrêta et leva les yeux vers le monceau d’ordures.
Par le Clan des Étoiles, il est énorme !
Elle était venue l’inspecter plusieurs fois mais elle ne s’était jamais autant approchée. Il se dressait si haut qu’il semblait remplir le ciel tout entier et sa pestilence l’enveloppa. Il serait bien plus difficile de grimper en haut que sur l’amas de branches utilisé dans la gorge. Des bruissements, des grattements et des couinements aigus s’en échappaient. Elle frissonna.
Près d’elle, Museau de Pétale, Patte Frêle et Perle de Neige ramassaient des bouts de bois, des morceaux d’écorce et des pierres pour boucher les trois issues de ce côté. Camomille vint la rejoindre.
« Est-ce que nous devons grimper maintenant ? s’enquit-elle. Je crois que nous sommes prêts. »
Étoile de Feuille hocha la tête. Elle fit signe à Nuage de Menthe et Croc de Musaraigne, qui attendaient à quelques longueurs de queue, et commença à gravir le tas d’ordures.
Pendant l’ascension, la puanteur s’accentua et des mouches se mirent à tourner autour de sa tête. Étoile de Feuille sentit ses poils se hérisser jusqu’au dernier. Parfois, les détritus poissaient sous ses pattes et elle préférait ne pas se demander dans quoi elle avait marché. Je ne suis pas pressée de faire ma toilette pour enlever ce truc, quoi que ce soit ! De temps en temps, les ordures cédaient sous son poids et elle s’imaginait tomber au cœur de ces ténèbres grouillant de rats. Elle entendait toujours leurs petits couinements. Par chance, leurs ennemis n’avaient pas encore compris qu’ils se faisaient piéger.
La meneuse avait presque atteint le sommet lorsqu’elle entendit le début d’un cri, interrompu aussi sec. En jetant un coup d’œil en arrière, elle vit Nuage de Menthe, une longueur de queue sous elle, accrochée par les pattes avant à un morceau de bois saillant : elle pendait dans le vide et sa queue s’agitait follement.
« Désolée, fit l’apprentie en croisant son regard. J’ai glissé. »
En moulinant des pattes arrière, elle retrouva une prise et parvint à se hisser. Étoile de Feuille se tendit, sur le qui-vive. Mais les rats n’avaient pas été alertés, ils continuaient à gratter, à couiner à l’intérieur du tas d’immondices.
« C’est bon, murmura-t-elle à Nuage de Menthe. Ils ne t’ont pas entendue. Essaie de faire un peu plus attention. »
Elle repéra alors, juste sous l’apprentie, Croc de Musaraigne qui s’était figé, terrifié. Avant qu’Étoile de Feuille ait le temps de lui parler, Camomille grimpa à côté de lui et murmura :
« Allez, tu t’en sors très bien. »
Voyant que le matou, tremblant, parvenait malgré tout à mettre une patte devant l’autre, Étoile de Feuille se félicita de la présence de la visiteuse à la tête froide et au courage sans faille. Ce serait bien plus difficile sans Camomille et ses amis, dut-elle admettre.
Étoile de Feuille trouva enfin un appui solide sur une brique et put contempler la clairière. En bas, juste sous elle, Patte Frêle, Perle de Neige et Museau de Pétale gardaient chacun une issue condamnée. Non loin, Puce de Feu était en position. De l’autre côté, Aile de Cerise était hors de sa vue. La courbe du tas d’ordures l’empêchait de voir Griffe Féroce et sa patrouille, mais elle ne doutait pas qu’ils soient prêts.
Elle inspecta les lieux une dernière fois avant de relever la tête et de hurler :
« Clan du Ciel, à l’attaque ! »
Son appel retentit dans la forêt et le monticule prit vie sous ses pattes. Les cris des rats fusèrent, mélange de peur et de furie. Étoile de Feuille entendit leurs pas frénétiques. Le monceau d’ordures se mit à frémir.
Un rat réussit à sortir le museau du trou que Perle de Neige avait bouché, mais la petite chatte blanche lui griffa le nez et le rongeur disparut.
« Bien joué ! la félicita Étoile de Feuille. Forcez-les à rentrer ! Griffe Féroce et les autres s’occuperont de les achever. »
Museau de Pétale crachait furieusement sur deux rongeurs qui tentaient de s’échapper et Patte Frêle accourut à son aide. Voir ces deux chats enragés terrifia les rats, qui replongèrent dans leur nid sans même se prendre un coup.
Rassurée par la bravoure de ses guerriers, Étoile de Feuille se hissa encore un peu plus haut, plongeant ses griffes dans les ordures et feulant pour chasser les rongeurs vers les crocs des guerriers à l’affût. Elle aperçut Camomille et Nuage de Menthe qui faisaient de même, et Croc de Musaraigne, perché sur un objet de Bipède, le poil hérissé, qui poussait un cri à donner la chair de poule. Tout à coup, le monticule chavira sous les pattes de la meneuse. De nouvelles issues s’ouvrirent ici et là. Un rat tout maigrelet surgit à quelques longueurs de souris de sa truffe et dégringola vers le sol avant qu’elle ait eu le temps de le frapper. Un couinement suraigu lui apprit qu’un autre chat s’en était occupé.
À l’aide de ses griffes, Nuage de Menthe se hissa sur un fauteuil de Bipède, les crocs découverts, l’air menaçant. Soudain, le fauteuil s’enfonça dans le tas d’ordures, emportant l’apprentie avec lui. La jeune chatte poussa un hurlement de terreur, tenta en vain de s’accrocher aux détritus qui l’entraînaient vers le tréfonds du monticule.
Étoile de Feuille bondit en avant et l’attrapa par la peau du cou. Elle parvint à la tirer de là en prenant appui sur ses pattes arrière. Deux ou trois rats suivirent. Le premier s’était accroché à la queue de Nuage de Menthe. Étoile de Feuille, qui tenait toujours la novice, ne pouvait pas l’attaquer. Mais l’apprentie le frappa de ses pattes arrière et il disparut dans le trou en agitant queue et pattes.
« Merci, hoqueta-t-elle lorsque sa meneuse la reposa sur un endroit plus stable.
— Tu t’es bien débrouillée, avec ce rat », haleta Étoile de Feuille.
De là où elle se tenait, elle dominait le champ de bataille. Devant les issues laissées libres, elle fut horrifiée d’apercevoir Griffe Féroce et sa patrouille encerclés par une masse grandissante de rongeurs. Tous les guerriers étaient couverts de sang.
Espérons que ce soit le sang de ces sales bestioles et non le leur !
Dans son plan, Brindille avait prévu deux combattants pour chaque rat, mais les rongeurs étaient trop nombreux, trop rapides. S’ils couinaient de douleur quand les guerriers du Ciel leur sautaient dessus, il y en avait toujours d’autres pour les remplacer. Étoile de Feuille aperçut Ombre Rocheuse juste sous elle, aux prises avec une énorme bête. Le guerrier avait beau le griffer de toutes ses forces, le rongeur l’avait mordu à l’épaule et le matou n’arrivait pas à le déloger.
Feulant de rage, Étoile de Feuille bondit et, d’un seul coup de patte, elle trancha la gorge du rat.
Elle eut un mouvement de recul devant le jet de sang qui sourdait de la blessure de son ennemi. Ce n’est pas bien ; nous ne devrions tuer que pour nous nourrir. Mais elle savait aussi que, si son clan et elle ne parvenaient pas à éradiquer ces bestioles, ce seraient bientôt eux, les proies.
« Merci ! » grogna Ombre Rocheuse en pivotant pour empêcher un autre rongeur de fuir dans les bois.
Étoile de Feuille se dressa soudain sur ses pattes arrière en sentant des petites griffes se planter sur son dos. Le rat lâcha prise, détala en criant de terreur et fila droit vers les pattes de Plume de Merle.
Une énorme rate, poursuivie par Courtaud, percuta l’arrière-train d’Étoile de Feuille. Les deux félins se battirent côte à côte. Hésitant toujours à tuer, la chatte garda les griffes rentrées lorsqu’elle frappa la rate à la tempe.
« Non ! » feula quelqu’un derrière elle.
Elle jeta un coup d’œil en arrière et vit Griffe Féroce. Le pelage roux sombre de son lieutenant était trempé de sang et une lueur sauvage animait son regard.
« Pas de quartier ! feula-t-il. C’est eux ou nous ! »
Il a raison, se dit-elle. Elle ressortit les griffes et trancha la gorge de la rate tandis que Courtaud lui mordait la nuque. L’animal poussa un dernier couinement et tomba mort. Étoile de Feuille échangea un coup d’œil satisfait avec le mâle à la queue raccourcie.
La bataille faisait rage autour d’elle, véritable marée de fourrures, de crocs et de griffes. La meneuse grimaça de dégoût en dérapant sur l’herbe rougie. L’air empestait le sang, et des cris de chats et de rats résonnaient dans la forêt. Étoile de Feuille sautait, tournait et frappait d’instinct, luttant de toutes ses forces pour échapper à ces petits yeux luisants et ces crocs acérés cauchemardesques. Elle ne savait plus où étaient ses camarades, elle ne prêtait attention qu’aux corps bruns qui tombaient sous ses griffes.
Un rat cessa de se débattre entre ses pattes. Étoile de Feuille fit volte-face pour affronter l’ennemi suivant et vit Camomille dressée devant elle. La solitaire avait une oreille fendue et sa mâchoire portait des traces de morsures ; elle haletait, immobile. Derrière elle, d’autres chats se dressaient tels des îlots au milieu d’un lac de petits cadavres.
« C’est fini, souffla Camomille.
— Il n’y a plus de rats », miaula Griffe Féroce en s’approchant d’Étoile de Feuille.
La meneuse considéra le champ de bataille. Des tas de rats morts gisaient autour d’elle et des traînées de sang partant vers les fougères montraient où certains rongeurs blessés s’étaient réfugiés pour mourir. La montagne de déchets s’était effondrée en plusieurs petits dômes au milieu de la clairière jonchée de détritus.
Les rats ne pourront plus refaire leur nid ici.
Un silence de mort avait remplacé les couinements et les feulements. On n’entendait que le souffle rauque d’Aile de Guêpe qui gisait sur le flanc à quelques longueurs de queue. Nuage de Menthe se dirigea vers son mentor, foulant au passage les dépouilles des rats.
« Il est blessé ! » gémit-elle.
Étoile de Feuille entreprit de traverser la marée de cadavres pour rejoindre son camarade. Aile de Guêpe saignait d’une profonde entaille sur le flanc ; la blessure s’étirait sous son ventre, presque jusqu’à sa queue.
Le matou gris et blanc releva la tête et cligna les yeux, visiblement au supplice.
« Je vais bien, articula-t-il. Laissez-moi juste un instant pour me reposer.
— Il va te falloir plus que ça, miaula Étoile de Feuille avant de lui lécher l’oreille. On va t’aider à rentrer au camp, où Écho d’Argent pourra t’examiner.
— J’ai achevé le rat qui m’a fait ça », murmura-t-il avant de reposer sa tête au sol, les yeux clos.
Les autres félins se rassemblèrent autour de lui. Ils étaient tous blessés – des égratignures, des griffes arrachées, des oreilles fendues –, mais pas aussi gravement qu’Aile de Guêpe ou Camomille. Étoile de Feuille sentit alors le picotement d’une entaille sur son épaule. Elle n’avait même pas repéré la sale bête qui la lui avait infligée.
« On a gagné », annonça-t-elle.
Personne ne répondit. Étoile de Feuille croisa le regard de Griffe Féroce. Ils étaient tous deux d’accord sur un point : le temps de la célébration n’était pas encore venu.
« Rentrons au camp », ordonna-t-elle.
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« AILE DE GUÊPE, ALLONGE-TOI ICI, au soleil, ordonna Écho d’Argent. Toi aussi, Camomille. Les autres, allez vous laver dans le bassin près du Grand Roc. Revenez quand vous serez propres. »
Lorsque le clan avait rejoint le camp, le soleil affleurait au-dessus des plus hauts rochers, mais le fond de la gorge était encore plongé dans l’ombre. Étoile de Feuille et Aile de Cerise avaient aidé Aile de Guêpe à descendre le sentier jusqu’à la tanière de la guérisseuse. Même si le guerrier n’avait pas cessé de répéter qu’il allait bien, il était si épuisé en arrivant qu’il s’était effondré sur la pierre chaude, juste devant la caverne d’Écho d’Argent.
Assise à côté de lui, Camomille se pencha pour lui faire sa toilette et enlever les croûtes de sang autour de ses blessures.
« Elle veut qu’on aille se laver ? miaula Patte Frêle, incrédule. Dans le bassin ? »
Des murmures indignés lui répondirent.
« Je n’aime pas me mouiller, se plaignit Museau de Pétale. Je ne peux pas juste faire ma toilette normalement ?
— En plus, c’est dangereux, renchérit Croc de Musaraigne, nerveux, en jetant un coup d’œil vers l’endroit où jaillissait l’eau depuis les rochers en contrebas. Quelqu’un pourrait se noyer.
— Je n’arrive pas à croire que tu nous demandes de nous mouiller complètement, grommela Plume de Merle.
— C’est pourtant bien ce que j’ai dit », s’agaça la guérisseuse. Je ne peux pas soigner une blessure si je ne la vois pas, et vous devez vous débarrasser de la puanteur des rats.
— Allez, grogna Griffe Féroce. Autant le faire tout de suite. »
Il montra l’exemple en entrant doucement dans l’eau. À le voir, cette expérience semblait pire qu’une morsure de rat. À contrecœur, les autres le suivirent.
Nuage de Sauge sortit en boitant de la tanière de la guérisseuse et s’arrêta net en découvrant l’état de ses camarades.
« Vous êtes tous blessés ! s’écria-t-il, les yeux écarquillés.
— Oui, mais tu aurais dû voir l’état des rats… répondit Nuage de Menthe d’un air satisfait. Ils ne nous embêteront plus. »
D’autres piaillements résonnèrent dans le camp lorsque les petits de Fougère Fauve dévalèrent le sentier, suivis par leur mère et Cœur de Girofle.
« Revenez ! lança la reine en voyant ses chatons foncer vers Aile de Guêpe. Vous allez gêner Écho d’Argent. »
Les chatons l’ignorèrent et grimpèrent sur leur père, à peine conscient. Il poussa un grognement de douleur et Camomille essaya de les chasser d’un ample mouvement de la patte.
« Ne faites pas ça, dit-elle. Vous lui faites mal.
— Mais nous voulons l’aider ! » protesta Petite Ortie.
Étoile de Feuille allait intervenir lorsque Courtaud, qui avait fini de se rincer, se précipita vers les chatons. D’un mouvement de la queue, il les rassembla tous les quatre.
« Venez avec moi, et je vous raconterai toute la bataille », promit-il.
Aussitôt, les petits se pressèrent autour de lui.
« Vous avez tué beaucoup de rats ?
— Il y avait beaucoup de sang ?
— Tu vas nous montrer tes tactiques ? »
Fougère Fauve s’approcha, l’air inquiète.
« Attention, tu pourrais les effrayer », murmura-t-elle à Courtaud.
Le matou posa le bout de sa queue sur son épaule pour la rassurer.
« Ne t’inquiète pas, je ne leur raconterai rien d’horrible. »
La reine le suivit des yeux tandis qu’il guidait les chatons vers un rocher plat, puis elle rejoignit Cœur de Girofle, qui parlait à Écho d’Argent.
« Dis-nous ce que nous pouvons faire pour t’aider, miaula la chatte brun clair.
— Merci, Cœur de Girofle. Tu pourrais prendre la place de Camomille pour nettoyer Aile de Guêpe. Elle est blessée, elle aussi, et elle a besoin de repos. Et ça m’aiderait beaucoup si vous pouviez aller chercher de l’eau pour eux deux.
— J’y vais », déclara Fougère Fauve en filant vers la rivière.
Étoile de Feuille s’assura que tous les blessés étaient prêts à être soignés. Oubliant son aversion pour ce genre de tâches, Perle de Neige, qui n’avait que quelques égratignures superficielles sur le flanc, allait et venait entre la tanière de la guérisseuse et les blessés pour lui apporter les remèdes nécessaires.
Griffe Féroce, qui avait rincé le sang de son pelage, s’assurait que ses camarades faisaient de même. Il dut pousser dans l’eau Croc de Musaraigne qui s’attardait sur le bord.
Rassurée de voir que personne n’avait besoin d’elle, Étoile de Feuille descendit à son tour jusqu’au bassin. Après le choc initial de l’eau froide, elle se réjouit de sentir les vaguelettes contre ses blessures et de voir le sang de rat quitter sa fourrure. Détendue, elle leva la tête et vit trois chats au sommet des falaises : Tom des Vents, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré. Ils se hâtèrent de dévaler le sentier.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Tom des Vents. Vous avez affronté les rats ? »
Nuage Poudré écarquilla les yeux, horrifiée, en voyant Aile de Guêpe qui gisait sur le flanc, les yeux clos.
« Il est mort ? murmura-t-elle.
— Nous avons vaincu les rats, annonça fièrement Patte Frêle. Nous sommes partis avant l’aube, ce matin, et nous leur avons fait la peau. Mais non, personne n’est mort. Aile de Guêpe s’en remettra.
— Pourquoi ne pas nous avoir parlé de l’attaque ? cracha Griffe d’Ébène en agitant la queue. Nous aurions pu être utiles ! »
Devant tant de colère, Étoile de Feuille sortit de l’eau pour s’approcher d’elle.
« Nous n’en doutons pas, miaula-t-elle en frôlant l’oreille de la jeune chatte avec sa truffe.
— Alors pourquoi personne ne nous a avertis ? pesta la guerrière de jour en s’écartant.
— Nous avions besoin de combattants prêts à partir à tout instant, expliqua Griffe Féroce en se faufilant jusqu’à elles. Y compris pendant la nuit.
— Nous aurions pu nous arranger pour être là si nous avions été prévenus », se plaignit Tom des Vents. Il ne semblait pas aussi fâché que Griffe d’Ébène, mais il était visiblement vexé. Il se tourna vers Étoile de Feuille pour ajouter : « Tu es blessée ?
— Euh… ça va, merci, répondit-elle, déroutée par le changement de sujet. Je n’ai qu’une petite griffure sur l’épaule. »
Tom des Vents se pencha pour renifler l’entaille.
« C’est plus qu’une égratignure, dit-il. Il te faut des remèdes. Je vais aller en chercher… qu’est-ce qui serait le plus efficace ?
— Du souci ! pépia Nuage Poudré. J’y vais, je sais à quoi ça ressemble. »
Elle fonça vers la tanière de la guérisseuse et revint aussi sec, des feuilles plein la gueule. Elle les mâcha avec soin et appliqua la pulpe sur l’épaule de la meneuse.
« Écho d’Argent m’a dit que tu devais aller la voir pour qu’elle t’examine. Au cas où je m’y serais mal prise.
— Je te fais confiance, dit Étoile de Feuille en faisant rouler son épaule. Ça va déjà mieux.
— J’ai bien observé Écho d’Argent, miaula la novice, les yeux pétillants.
— Dans ce cas, tu ferais bien de lui demander si tu peux encore l’aider. Avec autant de blessés, elle sera contente de pouvoir compter sur une paire de pattes supplémentaire.
— Merci ! »
La jeune chatte détala, la queue en panache.
Étoile de Feuille émit un ronron ému puis se tourna vers Griffe d’Ébène et Tom des Vents. Les deux félins se dandinaient sur place, comme honteux de se trouver indemnes au milieu de tant de guerriers blessés au combat.
« J’imagine qu’on pourrait aller chasser, suggéra Tom des Vents en glissant un coup d’œil vers la chatte noire. Nous devons regarnir le tas de gibier.
— Merci, bonne idée. »
Étoile de Feuille les regarda partir, le ventre serré. Une patrouille de deux félins, c’était trop peu. Le clan avait peut-être davantage besoin de Hugo Lunaire et d’Arabesque qu’elle ne le pensait. Elle espérait qu’ils reviendraient au terme de leur bannissement.
La douleur dans son épaule s’apaisait, mais il valait mieux qu’elle laisse Écho d’Argent l’examiner. Elle pourrait peut-être aussi se rendre utile. En approchant de la grotte, elle vit la guérisseuse donner des instructions à Nuage Poudré, qui pressait des toiles d’araignée sur l’oreille déchirée d’Ombre Rocheuse.
« C’est ça, l’encouragea-t-elle. Assure-toi que tous les bords se recollent. Bien. Maintenant, tu peux aller chercher d’autres toiles pour soigner la morsure sur la patte arrière d’Aile de Cerise. Avant, assure-toi que la blessure est bien propre.
— D’accord, Écho d’Argent. »
Pendant ce temps, la guérisseuse commençait à étaler un cataplasme de souci sur la blessure d’Aile de Guêpe.
« Perle de Neige, va chercher une fleur de pavot pour lui, demanda-t-elle à la guerrière blanche. Donne-lui trois graines, pas plus. Maintenant, Puce de Feu, regardons un peu ce qui t’arrive. »
Étoile de Feuille fut impressionnée par la façon dont la jeune guérisseuse pouvait penser à trois choses en même temps, tout en soignant les guerriers blessés sans les faire attendre trop longtemps. Elle n’eut pas le temps de proposer son aide : Griffe Féroce arriva en boitant. Une vilaine morsure à sa patte avait besoin de soins, mais le feu de la bataille brillait toujours dans son regard.
« Ils se sont bien battus, déclara-t-il.
— Les nouveaux guerriers ? miaula Étoile de Feuille sans savoir de qui il parlait. Oui, ils…
— Non, ceux du territoire des Bipèdes. Nous devons notre victoire à Brindille. Tu le sais, non ? la coupa-t-il.
— Il nous a beaucoup aidés, concéda-t-elle. Mais tout le monde…
— N’importe quel clan serait fier de les compter parmi ses guerriers, la coupa-t-il encore.
— Tu penses qu’ils devraient rester ? s’étonna-t-elle. Ils ne sont là que depuis un quart de lune. Et ils ne nous ont rien dit de leurs projets.
— Ils attendent peut-être que nous les invitions à nous rejoindre.
— Peut-être. »
Pour une raison qui lui échappait, Étoile de Feuille en doutait. Comme Charbon approchait, elle se demanda ce que le matou noir avait entendu de la conversation.
« Nous vous devons beaucoup, lui dit Griffe Féroce. Sans toi et tes compagnons, nous n’aurions jamais pu vaincre les rats.
— C’est le moins que l’on puisse faire pour vous remercier de votre accueil », répondit l’intéressé dans un haussement d’épaules.
La meneuse sentit redoubler son trouble. Pourquoi sont-ils venus ici ? se demanda-t-elle encore. Que veulent-ils au point de risquer leur vie pour nous, alors que nous les avons simplement accueillis dans la gorge ?
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LA LIGNE IRRÉGULIÈRE DES TOITS de Bipèdes se dessinait sur le ciel pourpre du couchant. Brindille grimpa sur un tas de déchets et commença à fureter dedans, la truffe frémissante. La dernière fois qu’il était venu là, l’endroit grouillait de rats. À présent, il ne restait que leur odeur éventée et des crottes sèches.
« Pas la queue d’un, cracha Camomille depuis le sommet du monticule. Quelqu’un d’autre a dû se servir.
— Turbo ! cracha Brindille.
— On ne peut pas en être sûrs. D’autres chats vivent dans les parages. N’importe qui a pu chasser des rats.
— Je sais que c’est lui, gronda Brindille. Il ne veut pas que nous vivions ici, alors il essaie de nous affamer. »
Il sauta du tas et frappa avec humeur dans une boîte de Bipèdes.
Il n’avait pas fait trois pas lorsqu’il aperçut du coin de l’œil un pelage roux. En tournant la tête, il vit Ambre assise à l’ombre d’un mur.
« Où étais-tu ? lui demanda-t-il.
— Dans le coin, répondit-elle, le poil hérissé sur sa nuque.
— Eh bien, ne t’éloigne plus, à l’avenir.
— Pourquoi ? le défia-t-elle en se levant d’un bond. Je peux me débrouiller toute seule.
— Il y a des chats dangereux, par ici. »
À sa grande surprise, elle se précipita vers lui et vint se frotter affectueusement contre son épaule.
« Plus dangereux que toi ? ronronna-t-elle. Ça, ça m’étonnerait ! »
Brindille eut envie de lui couvrir les oreilles de léchouilles, comme lorsqu’elle était chaton, mais il savait que cette époque était révolue depuis longtemps. Comme il ne disait rien, il vit la lueur amusée disparaître des prunelles de sa fille.
« Je vais voir comment va Fred », déclara-t-elle, et elle décampa.
Alors que Brindille la regardait partir avec tristesse, Charbon miaula :
« Celle-là ne se laissera pas dresser facilement. »
Brindille sursauta : il ne l’avait pas entendu arriver.
« Je ne veux pas la dresser, grommela-t-il. Je veux juste la protéger.
— Elle est assez grande pour se défendre toute seule.
— Elle a besoin d’une mère. »
Charbon posa un instant sa queue sur l’épaule de son ami.
« Tu as fait de ton mieux.
— Mais ça ne suffit pas, n’est-ce pas ? Ça ne suffira jamais. »
 
Brindille traversa le champ de détritus dans la direction opposée à celle prise par Ambre. Au bout du terrain vague, il bondit au sommet de la palissade et s’y déplaça avec grâce. Les jardins de Bipèdes étaient déserts. Même si des lumières brillaient ici et là dans quelques tanières, les ombres dominaient le crépuscule.
Les vibrisses de Brindille frémirent soudain. Il ouvrit la gueule pour humer l’air. Un lapin ! Son ventre gronda et l’eau lui monta à la gueule, même s’il savait que ce fumet venait d’une cage de Bipèdes.
Si j’essayais de l’attraper, je m’attirerais surtout des ennuis.
Plus il avançait sur la clôture, plus l’odeur s’intensifiait. Une autre fragrance s’y mêlait, celle de la peur. Brindille se demanda si de jeunes Bipèdes essayaient encore de jouer avec. Il savait que le lapin détestait cela. Puis un cri terrifié monta du jardin, juste devant lui. Brindille se figea. Ce n’était pas à cause de jeunes Bipèdes maladroits. Le lapin se faisait traquer !
Brindille cavala sur la clôture jusqu’au jardin du lapin. Caché sous des branches, il regarda en contrebas la cage brillante au milieu de l’herbe rase. Le lapin noir et blanc était tapi contre le sol alors que Misha et Flipper lui tournaient autour. Le pelage hérissé, ils montraient les crocs. Derrière, le nid de Bipèdes était plongé dans le noir.
« Arrêtez ! lança Brindille. Ce lapin n’est pas une proie ! »
Les deux chats levèrent la tête vers lui.
« Vraiment ? se moqua Misha. Tu le chasserais toi-même si tu n’avais pas peur des Bipèdes.
— Je n’ai pas peur ! gronda Brindille.
— Prouve-le ! le défia Flipper. Aide-nous à l’attraper.
— Non. »
Rien de bon ne sortira de tout cela.
Tout à coup, Flipper fonça vers la cage et lui donna un coup d’épaule si fort qu’elle bascula et s’entrouvrit. Le lapin couina de nouveau et se blottit le plus loin possible de l’ouverture. Misha se pressa contre le sol et glissa une patte à l’intérieur.
Le lapin resta recroquevillé, tremblant, tandis que Misha puis Flipper lui griffaient les oreilles. Des touffes de fourrure noires et blanches voletèrent sur l’herbe et Brindille vit une tache sombre se former sur l’épaule du pauvre animal.
« Achevez-le rapidement, au moins », gronda-t-il.
Misha leva la tête vers lui, son pelage crème luisant dans le clair-obscur.
« Et sinon, tu fais quoi ? »
Elle se retourna vers le lapin terrifié et fit signe à Flipper de s’écarter. Le rongeur tenta de s’échapper mais, après l’avoir laissé parcourir quelques longueurs de queue, Misha lui sauta dessus et lui frappa la tête.
L’animal poussa une longue plainte suraiguë et se débattit, tandis que les deux félins revenaient à l’attaque. Son odeur de proie effrayée monta vers Brindille, qui en saliva aussitôt. Il sortit les griffes et lacéra le bois de la clôture. Son instinct le poussait à sauter dans le jardin pour se joindre à la curée et exiger sa part, mais il devinait trop bien les conséquences.
Nous ne pouvons pas nous permettre de nous faire des ennemis chez les Bipèdes.
Le lapin finit par s’écrouler, sous le choc. Pour Brindille, c’en était trop. Il sauta de la palissade, traversa la pelouse à toute vitesse et, d’un coup d’épaule, il écarta Flipper de la pauvre bête pantelante.
« On peut savoir ce que tu fais ? demanda le matou roux et blanc.
— J’achève les souffrances de cette pauvre chose.
— Inutile de réclamer ta part, cracha Misha, c’est notre proie. »
Brindille l’ignora et s’apprêta à asséner un coup fatal. Au même instant, Flipper et Misha levèrent la tête pour pousser d’horribles miaulements. De la lumière apparut à une fenêtre du nid de Bipèdes, projetant un carré jaune sur l’herbe. La porte s’ouvrit à la volée et deux voix tonitruèrent à l’intérieur.
Brindille regarda autour de lui. Misha et Flipper s’étaient volatilisés, le laissant seul dans la lumière, tapi au-dessus du lapin frémissant. Les cris de Bipèdes décuplèrent. Un grand mâle apparut sur le seuil en brandissant un bâton à l’extrémité poilue. Sa compagne et deux petits le suivirent dehors en criant tandis qu’il fonçait sur Brindille.
Le lapin en profita pour déguerpir. Brindille fit volte-face et fonça vers la clôture. Un objet vola au-dessus de sa tête et alla s’écraser dans les buissons. Sans un regard en arrière, il escalada la palissade et courut à toute vitesse, longeant le terrain vague avant de sauter dans l’allée. Les cris des Bipèdes moururent au loin.
Brindille s’immobilisa, le cœur battant, tout tremblant. Le bâton du Bipède aurait pu lui briser la colonne vertébrale. On fait profil bas devant les Bipèdes, normalement. Pourquoi s’en prendre à leur lapin domestique ?
« T’as bien profité de ta proie, minable ? »
Brindille se tourna au son de la voix de Flipper. Misha et lui attendaient un peu plus loin dans l’allée, à l’ombre de quelques poubelles, où, nonchalants, ils se nettoyaient les pattes.
« Je n’ai rien fait à ce lapin, et vous le savez, feula-t-il en s’approchant d’eux. Vous m’avez tendu un piège.
— Tu t’es tendu un piège tout seul, rétorqua Misha en se passant la patte derrière l’oreille.
— Ça t’apprendra peut-être à te mêler de tes affaires, la prochaine fois », cracha Flipper, qui vint plaquer sa truffe sur celle de Brindille.
Ce dernier se tendit. S’ils attaquaient, à deux contre un, il serait taillé en pièces. Il savait de quoi Misha était capable.
Mais Flipper resta calme et il prit la parole d’un ton amical qui détonnait avec la lueur hostile brillant dans ses yeux :
« Je vois souvent Ambre, en ce moment. La prochaine fois, ce sera peut-être une touffe de sa fourrure que l’on retrouvera près d’un animal domestique mort.
— Laisse-la en dehors de ça, gronda-t-il. Et ne fais pas de menaces que tu ne peux pas mettre à exécution.
— Oh, ce ne sont pas des menaces », répondit Misha en s’étirant avec volupté. Puis elle dévoila ses crocs dans un grand bâillement. « Ce sont des promesses. »
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ÉTOILE DE FEUILLE S’APPROCHA du tas de gibier et y déposa son écureuil.
« Nous avons bien chassé, aujourd’hui », dit-elle.
Patte Frêle hocha la tête en lâchant ses propres prises : une souris et deux mulots. Courtaud avait attrapé deux souris et Croc de Musaraigne était content de lui car, pour une fois, il avait pris en chasse un lapin qu’il avait réussi à rattraper et à tuer.
Le soleil s’était levé au-dessus de la gorge, mais il était si tôt que la rosée perlait encore sur les brins d’herbe. Les chats qui n’avaient pas été choisis pour les premières patrouilles sortaient peu à peu de leurs tanières.
Plume de Merle dévala le sentier, s’arrêta un instant pour se gratter joyeusement une oreille, avant de descendre boire au cours d’eau. Aile de Guêpe le suivait à pas comptés, gêné par la blessure reçue au cours de la bataille contre les rats. Étoile de Feuille traversa le camp pour aller l’accueillir en bas du sentier.
« Comment te sens-tu ? Ton entaille se referme bien ?
— Ça va, Étoile de Feuille, fit le matou gris et blanc. J’en ai juste assez d’être coincé dans la gorge. S’il te plaît, est-ce que je peux partir en patrouille aujourd’hui ?
— Pas tant qu’Écho d’Argent ne t’y autorisera pas », lui répondit-elle en lorgnant sa blessure.
Elle avait encore l’air à vif, il ne faudrait sans doute pas grand-chose pour qu’elle s’ouvre de nouveau.
Aile de Guêpe griffa le sol devant lui.
« Je craignais cette réponse.
— Sois patient, voilà tout, lui conseilla-t-elle. La bataille a eu lieu il y a quelques jours à peine.
— J’ai l’impression que c’était il y a des lunes », rétorqua-t-il, déprimé.
Il rejoignit Plume de Merle sur la rive, où il se désaltéra.
De l’autre côté de la gorge, des félins sortaient de leurs tanières d’un pas confiant, comme pour exhiber leurs blessures en cours de cicatrisation. Unis dans la victoire face aux rats, ils dégageaient une aura puissante et fière.
Nous aurons bientôt récupéré nos forces, se dit la meneuse en ronronnant de satisfaction.
D’autres chats apparurent au sommet de la gorge avant de dévaler le sentier d’un pas léger. Aile de Cerise rentrait avec sa patrouille frontalière. La jeune chatte écaille parcourut les dernières longueurs en quelques bonds pour rejoindre Étoile de Feuille.
« Nous avons inspecté le tas d’ordures disséminées. Aucun signe de rats, toutes les odeurs sont éventées.
— Voilà de bonnes nouvelles !
— Rien d’autre à signaler, ajouta Charbon, venu les rejoindre. Nous avons repéré l’odeur d’un solitaire, mais elle semble s’éloigner tout de suite.
— Un solitaire ? Où ça ?
— Entre le tas d’ordures et le territoire des Bipèdes, répondit Aile de Cerise, la queue tendue dans la direction indiquée. Charbon a raison. La piste ne fait qu’un court crochet chez nous avant de repartir.
— Le marquage l’a peut-être dissuadé de poursuivre, hasarda Charbon.
— Peut-être. » Pensive, Étoile de Feuille se lécha la patte. Ce solitaire ne semblait pas représenter une menace, mais il n’y avait pas de mal à rester sur ses gardes. « Nous surveillerons tout de même cette zone en particulier, au cas où il reviendrait. »
Les membres de la patrouille frontalière allèrent se servir sur le tas de gibier puis s’installèrent pour déguster leur repas. Étoile de Feuille trouva un rocher plat chauffé par le soleil où elle s’assit, la queue enroulée autour des pattes, pour contempler son clan qui finissait de se réveiller.
Les solitaires du territoire Bipède étaient maintenant bien intégrés : Charbon dévorait un moineau en papotant avec Aile de Cerise à propos de la patrouille de l’aube. Camomille avait rejoint Aile de Guêpe et Plume de Merle au bord de l’eau, où Écho d’Argent examinait l’entaille du blessé. Courtaud racontait une autre de ses histoires aux petits de Fougère Fauve, pendant que Griffe Féroce et Brindille allaient et venaient au pied du Grand Roc en discutant de techniques de chasse.
Les quatre visiteurs participaient activement aux patrouilles et ramenaient beaucoup de gibier. Ils se montraient aussi courtois avec les plus vieux et les plus jeunes membres du clan. Étoile de Feuille se félicitait de la complicité entre Griffe Féroce et Brindille. Le caractère brusque de son lieutenant pouvait être dissuasif, et il ne s’était fait aucun ami proche au sein de son propre clan.
Je reste persuadée que Brindille ne nous dit pas tout, songea-t-elle. Mais il est juste et loyal envers ses amis, ce que j’apprécie.
Des miaulements sonores au sommet de la falaise annoncèrent l’arrivée des guerriers de jour. Nuage Poudré se lança sur le sentier en faisant voler le sable autour d’elle pour s’arrêter devant Étoile de Feuille, hors d’haleine.
« J’ai promis de préparer des cataplasmes pour Écho d’Argent avant le premier entraînement, hoqueta-t-elle. Ça ne pose pas de problème ? »
La meneuse n’eut pas le temps de répondre, car la guérisseuse, qui les avait rejointes, miaula aussitôt :
« Bravo, Nuage Poudré. Tu es arrivée très tôt. » Elle se tourna vers Étoile de Feuille pour lui demander : « Cela ne te dérange pas si je l’emprunte un moment ? »
La meneuse secoua la tête, un peu surprise que la novice préfère aider la guérisseuse que s’entraîner à la chasse ou au combat.
« Bien, se hâta de poursuivre Écho d’Argent. Nuage Poudré, j’ai besoin d’un cataplasme de feuilles de pâquerette. Poil de Lichen se plaint d’avoir mal au dos. Et tu peux aussi préparer des racines de glouteron. Je crois que quelques morsures auront besoin d’une autre dose.
— Entendu », miaula gaiement l’apprentie, et elle détala vers l’antre aux remèdes.
Écho d’Argent la regarda partir avant de descendre boire au cours d’eau. Étoile de Feuille la suivit.
« Tu fais suffisamment confiance à Nuage Poudré pour la laisser travailler sans toi ? » l’interrogea-t-elle.
La jeune chatte argentée se tourna vers elle si vite que des gouttelettes d’eau éclaboussèrent la meneuse.
« Oh, oui. Nuage Poudré sait ce qu’elle fait. Elle… »
Écho d’Argent s’interrompit : la novice l’appelait.
« On n’a vraiment plus beaucoup de tanaisie, annonça-t-elle. Et si Poil de Lichen a mal au dos, elle va sans doute en avoir besoin.
— Tu as raison, merci de l’avoir remarqué.
— Je pourrais en chercher en allant à l’entraînement.
— Ce serait très utile. »
Nuage Poudré poussa un miaulement joyeux puis disparut de nouveau à l’intérieur de l’antre.
« Elle a beaucoup appris », s’étonna Étoile de Feuille, impressionnée.
Écho d’Argent opina avant de se désaltérer de nouveau. Puis elle s’assit et se lécha le museau pour attraper les dernières gouttes.
« Je dois songer à me trouver un ou une apprentie, déclara-t-elle.
— Tu penses à Nuage Poudré ? » s’étonna la meneuse.
Même si elle venait d’avoir la preuve que la novice était aussi enthousiaste que compétente, elle n’était pas certaine qu’elle soit le meilleur choix.
« Est-ce qu’un guérisseur peut vivre en territoire Bipède la moitié du temps ?
— Je l’ignore. En revanche, je sais que Nuage Poudré a un talent inné et que ce travail lui plaît. Elle apprend vite. »
Étoile de Feuille n’était toujours pas convaincue.
« Est-ce que le Clan des Étoiles t’a envoyé un signe en ce sens ?
— Non, fit la guérisseuse. Et alors ? Je ne crois pas avoir besoin d’un signe puisque Nuage Poudré est parfaite. »
La meneuse en doutait. L’idée d’une guérisseuse domestique était encore plus difficile à accepter que celle d’un guerrier domestique. Les guérisseurs devaient avoir un lien particulier avec le Clan des Étoiles. Étoile de Feuille n’était pas sûre que leurs ancêtres toléreraient qu’une chatte qui n’était même pas membre du clan à temps plein puisse tenir ce rôle.
« J’y penserai », promit-elle.
Écho d’Argent hocha la tête, mais Étoile de Feuille voyait que sa réponse la contrariait.
« Je ferais mieux d’y aller, déclara-t-elle d’un ton plus sec que de coutume.
— Oui… très bien. » Et, après une brève hésitation, elle ajouta : « Renvoie-nous Nuage Poudré dès que possible. Elle est censée chasser avec Griffe d’Ébène. »
Écho d’Argent acquiesça avant de s’éloigner.
La meneuse la regarda partir, impuissante. Elle s’était habituée à ce que Griffe Féroce conteste ses décisions concernant les guerriers de jour. En revanche, elle ne s’était pas attendue à la même défiance de la part de celle qu’elle considérait comme sa plus proche amie au sein du clan.
 
« Ce soir, c’est la pleine lune ! s’écria Perle de Neige en sautant sur place. Ombre Rocheuse, le premier arrivé au Roc Céleste a gagné ! »
En descendant de sa grotte, Étoile de Feuille croisa les deux jeunes félins et faillit leur rappeler qu’ils n’étaient plus des apprentis. Le sentier qui menait à la corniche au bord de la falaise était étroit, et il fallait ensuite réaliser un grand saut périlleux pour atteindre le Roc Céleste lui-même. En tant que guerriers, ils devraient éviter de prendre des risques stupides.
Mais Camomille, qui prenait le soleil avec les autres visiteurs, ne lui laissa pas le temps de les gronder.
« Qu’est-ce que c’est, le Roc Céleste ? demanda-t-elle.
— Ce pic, là-haut, répondit Ombre Rocheuse, la queue tendue vers le surplomb qui dominait la gorge. Tout le clan s’y rassemble à la pleine lune.
— Pourquoi ? s’étonna Charbon en se levant pour rejoindre les deux jeunes félins. Vous ne pouvez pas vous rassembler ici ?
— Ce doit être un endroit spécial, expliqua Perle de Neige. Et, là-haut, nous sommes proches du Clan des Étoiles, c’est lui qui accueille les esprits de nos ancêtres. »
Camomille échangea un coup d’œil éberlué avec Courtaud.
« Vos ancêtres ? Qu’est-ce que cela signifie ? »
Sans se montrer, Étoile de Feuille tendit l’oreille, intéressée de savoir ce que les visiteurs penseraient de l’idée que leurs ancêtres veillaient sur eux. Est-ce vraiment le cas, d’ailleurs ? Ce ne sont peut-être que les chats des clans qui rejoignent le Clan des Étoiles à leur mort.
« À chaque pleine lune, nous allons à l’Assemblée sur le Roc Céleste, expliqua la chatte blanche. Nous racontons au Clan des Étoiles ce qui s’est passé chez nous et nous discutons de choses et d’autres.
— Euh… très intéressant, miaula Brindille d’un air dépassé.
— Dans la forêt où vit Étoile de Feu, il y a quatre clans, reprit Ombre Rocheuse. Ils se retrouvent aussi à la pleine lune pour échanger des nouvelles, et il y a une trêve qui les empêche de se battre.
— Ici, il n’y a qu’un clan, continua sa sœur, déçue. Mais nous tenons tout de même une Assemblée. C’est la tradition. »
Les solitaires restèrent un instant silencieux.
« Donc… vous grimpez au sommet de la falaise pour discuter avec des morts ? finit par demander Courtaud.
— Non, pas exactement », protesta Perle de Neige.
Elle glissa un coup d’œil vers son frère comme pour demander son aide.
« J’imagine qu’il faut y être pour comprendre… » soupira Ombre Rocheuse.
Sentant que le moment était venu d’intervenir, Étoile de Feuille s’avança.
« Perle de Neige, Ombre Rocheuse, allez retrouver Griffe Féroce. Il va bientôt former les patrouilles des chasseurs. Allez, ouste. »
Les guerriers détalèrent aussitôt, visiblement soulagés.
« Vous verrez par vous-même en quoi consiste une Assemblée, lança Étoile de Feuille aux visiteurs pour les rassurer.
— Ah, nous sommes invités ? s’étonna Camomille, ravie.
— Tout le monde est invité. »
Et si vous voulez nous rejoindre, vous devrez découvrir un jour le Clan des Étoiles, ajouta-t-elle mentalement.
Alors qu’elle suivait les deux jeunes guerriers vers le milieu du camp, la meneuse entendit Tom des Vents l’appeler.
« Étoile de Feuille, je peux te parler un instant, s’il te plaît ? »
Le guerrier de jour arrivait sur le sentier avec Nuage Taquin, son apprenti.
« Je… euh… je voudrais que tu examines la technique de chasse que j’ai apprise à Nuage Taquin. Je ne suis pas certain qu’il la maîtrise parfaitement. Est-ce qu’on pourrait aller au terrain d’entraînement ?
— Bien sûr. »
Perplexe, Étoile de Feuille sentit que Tom des Vents avait autre chose en tête qu’une simple évaluation. Encore des soucis entre les guerriers de jour et les autres ?
Quand ils atteignirent la sablière, Tom des Vents fit signe au jeune félin de gagner le centre du terrain.
« Je lui ai appris comment sauter sur le dos d’un lapin et le faire rouler au sol pour l’empêcher de s’enfuir. Nuage Taquin, montre à Étoile de Feuille. »
L’apprenti adopta la position du chasseur et rampa vers un lapin imaginaire. Étoile de Feuille le couva d’un œil approbateur lorsqu’il se ramassa sur lui-même pour bondir. Il se réceptionna sur ses quatre pattes et se mit sur le dos comme s’il serrait le lapin entre ses griffes.
« Ça m’a l’air très bien, dit-elle. Nuage Taquin, tu pourrais garder les pattes plus près de ton corps quand tu roules au sol. Comme ça, tu tiendrais le lapin plus fermement.
— D’accord. Merci, Étoile de Feuille. »
L’apprenti se releva et s’ébroua pour chasser le sable de son pelage.
« Et si tu t’entraînais encore ? lui suggéra son mentor. Nous t’observerons. »
Le novice acquiesça et se remit en position.
« Tu as été un bon formateur, déclara Étoile de Feuille. Maintenant, dis-moi de quoi tu voulais vraiment me parler ?
— Je me demandais si les visiteurs t’ont expliqué leurs intentions », répondit-il, la mine coupable.
C’était bien la dernière question à laquelle Étoile de Feuille s’était attendue. Cela dit, elle n’était guère surprise. Le clan tout entier doit spéculer sur les raisons de la venue de ces solitaires du territoire Bipède.
« Non, admit-elle, contrariée de se sentir sur la défensive. Ils ne m’ont rien dit.
— Tu devrais peut-être les interroger. » Tom des Vents hésita avant de poursuivre : « Je les ai vus guider des patrouilles du Clan du Ciel jusqu’au territoire Bipède. »
Le sang de la meneuse ne fit qu’un tour. Son poil se dressa sur sa nuque.
« C’est impossible. Aucune patrouille ne va chasser là-bas.
— Je les ai vus, insista-t-il en se penchant vers elle, inquiet. Cette nuit, j’étais assis sur le muret du jardin de mes maisonniers, sous un épais arbuste. Personne n’aurait pu me voir, et les fleurs de l’arbre dissimulaient mon odeur. Ils sont passés juste devant moi : Brindille, Griffe Féroce, Nuage de Menthe et Ombre Rocheuse.
— Tu as dû te tromper », répondit-elle en tentant de garder son calme.
Le matou blanc fit non de la tête sans insister davantage. En son for intérieur, Étoile de Feuille ne savait plus quoi penser. Elle pouvait imaginer que de jeunes guerriers en quête d’aventure souhaitent explorer le territoire des Bipèdes. Mais Griffe Féroce est le lieutenant du clan ! Que faisait-il là-bas ? Le fait qu’il ait emmené Nuage de Menthe, qu’il entraînait pendant la convalescence d’Aile de Guêpe, ne lui plaisait pas non plus. Le territoire des Bipèdes n’est pas un endroit sûr pour un apprenti.
Tout en regardant Nuage Taquin s’entraîner, elle cherchait une explication plausible. Est-ce que Griffe Féroce et les autres avaient poursuivi un chien ? Dans ce cas, pourquoi ne pas lui avoir fait de rapport à ce sujet ?
« Tu peux t’arrêter, maintenant, Nuage Taquin, lança-t-elle. Tu as bien compris l’enchaînement. »
Le novice accourut vers son mentor.
« Est-ce qu’on peut l’essayer pour de vrai ? haleta-t-il.
— Demain, lui promit Tom des Vents. Cela dit… tu attraperais encore plus de lapins si tu étais un peu plus mince. »
Il tâta gentiment le flanc de son apprenti.
« Mais… je dois manger deux fois tous les jours ! Mes maisonniers s’inquiètent beaucoup si je boude leur nourriture. Et, ces derniers temps, c’est encore meilleur que d’habitude.
— Mon pauvre, comme je te plains », le taquina le guerrier de jour.
Il croisa le regard d’Étoile de Feuille et, ensemble, ils ronronnèrent devant la mine abattue du jeune félin. La meneuse rangea dans un coin de sa tête cette histoire de patrouille en territoire Bipède. Le Clan du Ciel était fort et confiant, depuis la victoire contre les rats. Inutile d’aller chercher des ennuis en questionnant son lieutenant sur un événement qui avait sans doute une explication parfaitement logique.
 
Au-dessus des falaises ne restait plus qu’une traînée écarlate. Le soleil s’en allait. Étoile de Feuille ne cessait de jeter des coups d’œil vers le sommet de la gorge. Hugo Lunaire et Arabesque avaient maintenant la possibilité de réintégrer le clan.
Mais le voudront-ils ? Ils devraient déjà être là.
Tous les autres guerriers de jour s’étaient attardés dans la gorge pour assister à l’Assemblée. Nuage Taquin et Nuage Poudré s’agitaient avec les autres apprentis, tandis que Tom des Vents et Griffe d’Ébène attendaient avec Patte Frêle et Museau de Pétale le signal pour emprunter le sentier.
« Je me demande si je me suis montrée trop dure avec Hugo Lunaire et Arabesque », murmura Étoile de Feuille, comme pour elle-même. Voyant Écho d’Argent passer devant elle avec un paquet de mille-feuille dans la gueule, elle l’interrogea : « Tu crois que j’ai bien fait de bannir ces deux guerriers de jour ?
— Bien chûr, marmonna la guérisseuse. Ils doivent retenir la lechon. »
Elle se dirigea vers sa tanière pour ranger les remèdes.
Étoile de Feuille regarda la queue touffue de la guérisseuse disparaître de sa vue. Je me sentirai bien mieux lorsqu’ils arriveront. Mais que ferai-je s’ils ne reviennent pas ?
Des couinements surexcités retentirent soudain derrière elle : Fougère Fauve faisait descendre ses chatons de la pouponnière.
« Petite Ortie, tiens-toi tranquille. Tu es tout ébouriffé, et je ne peux pas arranger ça si tu sautes partout.
— Je vais m’asseoir sur le Roc Céleste ! annonça Petite Prune. Je vais sauter par-dessus le précipice pour rejoindre les guerriers !
— C’est hors de question ! » la gronda sa mère entre deux coups de langue sur la fourrure de son frère. Elle passa en revue ses chatons et déclara : « Le Roc Céleste, c’est pour les guerriers. En plus, vous êtes trop petits pour franchir le précipice et si un seul d’entre vous essaie quand même, vous retournerez tous les quatre dans la pouponnière.
— Mais… protesta Petit Lapin.
— Plus un mot. Vous n’êtes que des chatons, vous ne pouvez absolument pas sauter si loin.
— Je parie que si », grommela Petite Prune, ce qui lui valut de se faire cingler l’oreille par sa mère.
Étoile de Feuille oublia les querelles des chatons en voyant Aile de Guêpe lui passer devant d’un pas mal assuré.
« Comment va ta blessure ? s’enquit-elle. Tu crois que tu pourras sauter jusqu’au Roc Céleste ?
— Ça ira », répondit-il d’un ton déterminé.
Elle n’en était pas si sûre. C’est alors qu’elle entendit des miaulements de bienvenue au sommet de la falaise. Elle fut aussitôt soulagée en reconnaissant les silhouettes de Hugo Lunaire et Arabesque.
« Hé ! regardez qui est là ! » s’écria Patte Frêle tandis que les deux ex-bannis dévalaient le sentier.
Leurs camarades se rassemblèrent pour leur souhaiter la bienvenue. Une fois le calme revenu, Hugo Lunaire repéra les quatre visiteurs, assis ensemble à l’ombre du Grand Roc. Sa fourrure blanche se hérissa tout le long de son échine.
« Qui sont-ils ?
— Ils viennent d’un territoire de Bipèdes, assez loin, expliqua Ombre Rocheuse en les rejoignant. Étoile de Feu avait fait leur connaissance avant d’arriver ici. Voici Brindille, dit-il en posant le bout de sa queue sur l’épaule de chaque chat qu’il présentait. Elle, c’est Camomille, lui, Courtaud, et lui, Charbon. Je vous présente Hugo Lunaire et Arabesque. Ils… euh… ils s’étaient absentés un moment. Ce sont des chats dom… euh… des guerriers de jour, comme Tom des Vents et Griffe d’Ébène.
— Ravi de vous rencontrer », fit Brindille en leur adressant un signe de tête.
Hugo Lunaire et Arabesque restaient sur leurs gardes.
« Que font-ils ici ? demanda Arabesque.
— Ils séjournent parmi nous, expliqua Patte Frêle. Ils nous aident beaucoup.
— Quoi ? Avec la chasse et le reste ? » s’étonna Hugo Lunaire.
Étoile de Feuille réprima un soupir. Ces questions étaient compréhensibles, sans doute, mais le matou était-il obligé d’afficher si clairement son hostilité ?
« Ils ont été formidables, en fait, miaula Griffe Féroce. Nous n’aurions jamais vaincu les rats sans eux.
— Les rats ? fit Arabesque en pivotant vers le lieutenant. Quels rats ?
— Il y avait un énorme tas d’ordures laissées par les Bipèdes sur notre territoire, expliqua Aile de Cerise, surexcitée. Il grouillait de rats.
— Nous l’avons découvert en patrouillant, ajouta Patte Frêle. Brindille et les autres savaient comment s’y prendre. Ils ont souvent eu affaire aux rats, là d’où ils viennent.
— Forcément, ils les mangent », intervint Nuage de Menthe.
Les guerriers entreprirent alors de raconter la bataille qui les avait opposés aux rongeurs.
« J’aurais voulu être là, soupira Arabesque en reniflant avec envie la cicatrice d’Aile de Guêpe. J’aurais massacré plein de rats.
— Oh, vous ne seriez pas venus de toute façon, lui apprit Ombre Rocheuse. C’était trop tôt pour vous.
— Aucun des guerriers de jour n’était là, ajouta Nuage de Menthe devant la mine perplexe des deux ex-bannis.
— Mais les chats du territoire des Bipèdes étaient là, eux ? s’étonna Hugo Lunaire, outré.
— Oui, ils ont même planifié l’attaque », répondit Aile de Cerise.
Hugo Lunaire et Arabesque échangèrent un coup d’œil, dépités. Étoile de Feuille sentait la tension monter. Elle en voulait à Ombre Rocheuse et Nuage de Menthe de ne pas avoir fait preuve de davantage de tact. Et elle s’en voulait aussi, car elle doutait une nouvelle fois d’avoir bien agi en bannissant ces deux-là.
« Ce qui est fait est fait, intervint soudain Griffe Féroce. Ce soir, c’est l’Assemblée, et il est temps de nous mettre en route. »
Il agita la queue puis s’écarta pour laisser passer Étoile de Feuille. Je ne devrais pas m’inquiéter autant, se dit-elle en prenant la tête du cortège. Hugo Lunaire et Arabesque se sentent juste exclus. Et ce n’est peut-être pas une mauvaise chose si cela fait d’eux de meilleurs guerriers à l’avenir.
 
Lorsque les félins atteignirent le Roc Céleste, la lune baignait les falaises : sous sa lumière argentée, tout devenait gris. Étoile de Feuille bondit sur le surplomb qui dominait la gorge et ses pattes la picotèrent. C’était là qu’Étoile de Feu lui avait présenté le Clan des Étoiles, là qu’elle avait reçu ses neuf vies des guerriers de jadis.
Tandis que les autres la rejoignaient, le vent se leva. Le Clan du Ciel s’était bien développé : il n’y avait de la place que pour les vétérans. Les plus jeunes guerriers, Perle de Neige, Ombre Rocheuse et Puce de Feu durent s’asseoir au bord de la falaise, avec Nuage de Menthe et Nuage de Sauge. Les guerriers de jour s’installèrent derrière eux, comme les visiteurs. Étoile de Feuille remarqua, peinée, que les trois groupes restaient séparés, même s’il ne semblait y avoir aucune franche hostilité parmi eux.
Cœur de Girofle, Fougère Fauve et ses chatons s’étaient allongés sur un tas de pierres arrondies au sommet du sentier, à quelques longueurs de queue du précipice. Les deux chattes avaient passé leur queue autour des chatons pour s’assurer qu’aucun n’aurait l’idée de sauter. Poil de Lichen et Grognon les rejoignirent. Les deux anciens s’étaient traînés jusque-là en râlant à chaque pas, mais Étoile de Feuille savait que, l’un comme l’autre, ils ne rateraient l’Assemblée pour rien au monde.
Dès que ses camarades furent tous installés, la meneuse resta silencieuse un instant, la tête levée vers la pleine lune et la voûte étoilée. Il était facile d’imaginer que les chats qui lui avaient donné ses neuf vies l’observaient à cet instant.
Que pensent-ils de la façon dont je dirige leur clan ?
Elle inspira profondément et observa le cercle de guerriers.
« Moi, Étoile de Feuille, chef du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces guerriers », commença-t-elle. Même si elle n’avait pas encore l’habitude de parler pendant une Assemblée, elle avait conscience qu’elle forgeait les futures traditions de son clan. Je dois faire ça bien. « Depuis notre dernière Assemblée sur le Roc Céleste, nous avons défendu notre territoire contre une horde de rats. Tous les guerriers se sont battus vaillamment, tous ont été blessés pour défendre leur clan. Je pense surtout à Aile de Guêpe, qui a failli y laisser la vie, à Patte Frêle et Plume de Merle, qui ont surveillé les rats avec vigilance jusqu’au moment de l’attaque. »
Les trois chats nommés clignèrent des yeux, fiers de se faire complimenter. Plume de Merle se donna quelques coups de langue gênés sur l’épaule.
« Je dois aussi mentionner Nuage Poudré », reprit-elle. De l’autre côté du précipice, l’apprentie se leva d’un bond et fixa sa meneuse comme si elle craignait de se faire gronder devant le clan tout entier. « Elle a travaillé dur pour aider Écho d’Argent à soigner les blessés, et elle a beaucoup appris sur les propriétés des remèdes et les traitements des blessures. »
Doit-elle devenir guérisseuse ? Clan des Étoiles, je t’en prie, envoie-moi un signe !
Mais nulle réponse ne lui parvint des étoiles qui scintillaient, glacées, au firmament. Étoile de Feuille vit Écho d’Argent féliciter Nuage Poudré d’un hochement de tête. Celle-ci lui rendit son salut, les yeux brillants.
« Des visiteurs sont arrivés dans la gorge, venus d’un territoire de Bipèdes en aval, sur la rivière, reprit Étoile de Feuille. Brindille, Courtaud, Camomille et Charbon se sont bien intégrés dans le clan et nous les remercions de nous avoir tant aidés face aux rats. »
Est-ce le bon moment, le bon endroit, pour les inviter à rester parmi nous pour toujours ? se demanda la meneuse. Elle sentait peser sur elle le regard insistant de Griffe Féroce. Non, et je ne vais pas non plus les interroger sur leurs projets. Nous en discuterons en privé.
À sa grande surprise, Brindille se leva et s’approcha tout au bord de la falaise.
« Merci, Étoile de Feuille, dit-il en s’inclinant, solennel. Nous remercions tous le Clan du Ciel pour son hospitalité. Nous nous réjouissons d’avoir pu vous aider à vaincre les rats. »
Étoile de Feuille lui répondit par un hochement de tête, puis le visiteur reprit sa place parmi ses amis.
« À présent, est-ce que quelqu’un a une question ou un problème dont il voudrait nous faire part ? reprit-elle en scrutant une nouvelle fois l’assistance.
— Oui, moi. » Cœur de Girofle se leva et tendit le cou pour voir par-dessus les têtes des chats assis devant elle. « J’aimerais pouvoir mettre bas dans l’une des nouvelles tanières. Je sais que nous avons chassé les rats mais, s’ils reviennent, ou si un renard ou un blaireau parvient jusque dans la gorge, l’une de ces grottes en hauteur serait bien plus sûre pour des nouveau-nés.
— Ce serait aussi bien plus dangereux pour eux, car ils risqueraient de tomber, objecta Museau de Pétale.
— Je sais. Il faudrait réintégrer les chatons dans la pouponnière une fois qu’ils seraient assez grands pour sortir. »
Étoile de Feuille devinait les pensées de la reine : elle craignait que sa portée ne soit assaillie par les chatons turbulents de Fougère Fauve. Et je la comprends.
« Très bien, répondit la meneuse. Tu pourras t’y installer demain matin et nous verrons comment cela se passe après la naissance de tes chatons. Nuage de Menthe et Nuage de Sauge, vous irez lui chercher de la litière pour son nid, s’il vous plaît.
— Ce sera fait, lança Nuage de Menthe.
— Merci. Et, si tout se passe bien, cet arrangement deviendra permanent. »
Cœur de Girofle la remercia puis se rassit.
Hugo Lunaire et Arabesque se levèrent à leur tour pour s’approcher du bord. Ils échangèrent des coups d’œil, comme s’ils ne savaient pas qui allait parler en premier.
« Nous sommes contents d’être revenus, miaula Hugo Lunaire.
— Nous avons hâte de redevenir des membres du Clan du Ciel, ajouta Arabesque. Nous avons retenu la leçon.
— Bien, ronronna Étoile de Feuille. Nous sommes ravis de vous retrouver.
— J’aimerais suggérer quelque chose, miaula Museau de Pétale lorsque les deux chats domestiques se rassirent. Et si nous mettions en place une patrouille spéciale, antirats, juste pour s’assurer qu’ils ne reviennent pas dans ce tas de trucs ?
— Bonne idée ! » s’écria Croc de Musaraigne, les oreilles rabattues.
D’autres donnèrent leur avis dans un brouhaha grandissant. Étoile de Feuille les laissa discuter encore un instant avant de leur intimer le silence en levant la queue.
« Griffe Féroce, qu’en penses-tu ? »
Le lieutenant réfléchit en plissant ses yeux verts. Il finit par secouer la tête.
« Je ne pense pas que cela soit nécessaire. Les patrouilles frontalières et les patrouilles de chasse suffiront à repérer des traces de rats sur notre territoire.
— Tu as raison, lui répondit la meneuse. Et si un jour nous découvrons des traces fraîches, nous lancerons une patrouille antirats aussitôt.
— Merci, Étoile de Feuille, dit Museau de Pétale, satisfaite par cette décision.
— Et pour le solitaire que ma patrouille a flairé près du tas d’ordures ? demanda Aile de Cerise. Faut-il prendre des mesures ?
— Est-ce que la patrouille du soir a trouvé quelque chose ? s’enquit Étoile de Feuille.
— Nous avons repéré la piste éventée, répondit Tom des Vents. Rien de plus.
— Dans ce cas, je ne vois pas ce que nous pourrions faire de plus. Toutes les patrouilles doivent être très vigilantes dans cette zone. »
Elle allait déclarer la fin de l’Assemblée, quand Poil de Lichen se leva avec peine avant de secouer son pelage ébouriffé.
« Et pour la litière dans notre tanière ? demanda-t-elle. La mousse n’a pas été changée depuis une lune. »
Étoile de Feuille vit Nuage de Menthe faire mine de protester, mais Nuage de Sauge lui plaqua la queue sur la gueule. Sa sœur le foudroya du regard sans rien dire.
« Désolé, Poil de Lichen, lança Nuage Taquin. J’irai en chercher dès mon arrivée demain matin. »
L’ancienne se rassit en grommelant avant de murmurer quelque chose à l’oreille de Grognon.
Comme plus personne ne prenait la parole, Étoile de Feuille se leva.
« Nous remercions le Clan des Étoiles car notre clan prospère et le gibier abonde. L’Assemblée est terminée. »
Elle regarda ses vétérans bondir sur le bord de la falaise – Plume de Merle veilla sur Aile de Guêpe pour s’assurer qu’il ne tombe pas – et s’engager sur le sentier redescendant vers le camp. Il ne resta bientôt plus que Griffe Féroce, Écho d’Argent et elle sur le Roc Céleste.
« Ça s’est plutôt bien passé, déclara la meneuse. Il n’y a pas de problème sérieux dans le clan.
— Pour le moment, répondit le lieutenant en se donnant quelques coups de langue sur le poitrail. Je t’ai entendue complimenter Nuage Poudré. On dirait que tu comptes en faire l’apprentie d’Écho d’Argent.
— J’y pense, confirma-t-elle, prudente.
— Des abeilles te bourdonnent dans le cerveau, ou quoi ? s’étrangla-t-il. Tu sais bien que c’est impossible.
— Et pourquoi ? » fit la guérisseuse en sortant les griffes.
Les poils sur sa nuque commençaient même à se hérisser. Étoile de Feuille n’avait pas vu souvent la douce chatte tigrée s’énerver autant.
« C’est évident ! s’emporta le lieutenant, exaspéré. C’est une chatte domestique !
— C’est une apprentie du Clan du Ciel, rétorqua Écho d’Argent. Et elle a un talent exceptionnel pour la guérison. J’aurais aimé apprendre aussi vite qu’elle à mon arrivée ici.
— Elle n’est pas là, la moitié du temps, insista-t-il en agitant le bout de la queue. Je me moque de son supposé talent. Que se passera-t-il si un guerrier se blesse pendant que leur guérisseuse fait tranquillement la sieste dans une tanière de Bipèdes ?
— Et que se passera-t-il si je me fais tuer avant d’avoir formé quelqu’un ? Le clan n’aurait plus du tout de guérisseur.
— Il y a d’autres candidats.
— Ah oui ? Comme qui ? »
Étoile de Feuille tendit la queue pour séparer les deux félins courroucés.
« Écho d’Argent a raison : aucun membre à plein temps ne s’intéresse aux remèdes, dit-elle d’un ton calme. Être guérisseur demande une dévotion totale.
— Mais il y a de nouveaux chatons tout le temps, leur rappela Griffe Féroce. Les quatre de Fougère Fauve, et la prochaine portée de Cœur de Girofle. Peut-être que l’un d’eux…
— Peut-être pas, répliqua Écho d’Argent.
— Nous n’avons pas à prendre de décision tout de suite, les coupa Étoile de Feuille. Écho d’Argent, as-tu reçu le moindre signe concernant Nuage Poudré ?
— Non. J’en ai guetté un, Étoile de Feuille, sans succès, pour le moment.
— Et tu n’en auras pas ! renifla Griffe Féroce avec mépris.
— Tu n’en sais rien, rétorqua la meneuse en le foudroyant du regard. C’est entre les pattes de nos ancêtres. Et toute cette histoire pourrait se régler facilement si Nuage Poudré décidait de venir vivre ici de façon permanente. Cela dit, Écho d’Argent, tu ne dois pas lui mettre la pression.
— Jamais je ne ferais une chose pareille, promit la guérisseuse.
— Alors attendons de voir comment les choses évoluent. Tu me tiendras au courant si tu reçois un signe, quelle que soit sa signification ?
— Bien sûr. »
Étoile de Feuille se leva, s’étira les pattes arrière, l’une après l’autre.
« Allez, mieux vaut retrouver nos tanières. »
La jeune guérisseuse fut la première à partir. Elle salua son amie d’un signe de tête, jeta un regard glacial à Griffe Féroce puis courut d’un pas léger sur le Roc Céleste avant de sauter de l’autre côté du précipice.
« Griffe Féroce, s’il te plaît, ne la contrarie pas, murmura Étoile de Feuille.
— Alors assure-toi qu’elle ne me casse pas les pattes. »


[image: Chapitre 14]
DES NUAGES MOUTONNAIENT au-dessus de la gorge quand Étoile de Feuille sortit de sa tanière le lendemain de l’Assemblée. Le soleil ne s’était pas encore levé et un vent soutenu ébouriffait sa fourrure. Elle bâilla et fit sa toilette en vitesse tout en regardant ses camarades trotter vers le tas de gibier. Elle les rejoignit en quelques bonds. Griffe Féroce planifiait la matinée.
« Je dirigerai la patrouille frontalière, annonça-t-il. Brindille, Tom des Vents et Perle de Neige, venez avec moi. Plume de Merle, j’aimerais que tu emmènes chasser Croc de Musaraigne, Camomille et Ombre Rocheuse. Courtaud, tu commanderas l’autre groupe de chasseurs, avec…
— Hé, Courtaud n’est pas un guerrier, protesta Patte Frêle. Est-ce qu’il a vraiment le droit de diriger une patrouille ?
— Désolé, miaula le lieutenant, agacé. Tu as raison. Dans ce cas, c’est toi qui en prendras la tête. Courtaud, Puce de Feu et Hugo Lunaire pourront t’accompagner. »
Étoile de Feuille regarda les patrouilles se mettre en route d’un air approbateur. Elle aimait voir son clan ainsi, occupé et bien organisé. C’est un jour nouveau ; si le Clan des Étoiles le veut, les tensions d’hier soir seront vite oubliées.
« Tu viens, Nuage Taquin ? lança Tom des Vents avec un coup d’œil vers son apprenti.
— Désolé, j’ai promis d’aller chercher de la mousse fraîche pour Grognon et Poil de Lichen.
— Très bien. Nous nous entraînerons au combat à ton retour.
— Génial ! »
La queue bien droite, il escalada le Grand Roc puis franchit le cours d’eau d’un bond.
La meneuse fut impressionnée par la loyauté du novice, qui n’avait pas oublié sa promesse de la veille. Il deviendra un guerrier honorable. J’espère qu’il choisira de rester parmi nous à temps plein. Elle regarda Nuage Taquin ramper le long de la corniche étroite près du torrent, puis disparaître dans le tunnel d’où jaillissait l’eau sous le Grand Roc. Étoile de Feuille l’imagina avancer à pas menus sur le sentier de pierre menant à la Grotte qui Murmure, où poussait la mousse.
Après le départ des patrouilles, les autres s’installèrent pour se reposer, manger ou faire leur toilette. Griffe d’Ébène emmena Nuage Poudré jusqu’au terrain d’entraînement. En chemin, l’apprentie jeta un regard plein de regrets vers la tanière d’Écho d’Argent.
Étoile de Feuille s’assit près de la rivière pour se faire une toilette méticuleuse. Elle venait tout juste de finir une épaule lorsque Poil de Lichen vint la rejoindre.
« J’aurais dû me douter que ce fichu apprenti ne tiendrait pas parole, grommela l’ancienne. Il n’est nul part en vue, et nous sommes condamnés à rester dans notre vieille mousse.
— Je l’ai pourtant vu entrer dans la Grotte qui Murmure, s’étonna la meneuse. Il n’est pas encore revenu ? » Comme l’ancienne secouait la tête, elle ajouta : « Je vais voir ce qui le retient. »
La corniche qui y menait était trempée et glissante. Étoile de Feuille avança avec précaution. L’eau noire grondait à quelques longueurs de souris sous ses pattes. Elle frissonna dans l’air froid et humide. Puis elle finit par apercevoir une faible lumière droit devant qui se reflétait à la surface du cours d’eau. La corniche s’élargit pour devenir un sentier plat qui débouchait dans la caverne.
La meneuse marqua une pause sur le seuil pour admirer le monde secret niché au cœur des falaises. Les parois étaient parsemées de fissures et de saillies d’où pendaient de grosses masses de mousse qui diffusaient une étrange lumière pâle. Des reflets dansaient sur la voûte de la grotte où résonnaient le grondement de la rivière et le bruit d’un goutte-à-goutte invisible.
C’était là qu’Écho d’Argent venait pour partager les songes des guerriers de jadis. Même si elle n’était pas guérisseuse, Étoile de Feuille se sentait très proche du Clan des Étoiles, à croire qu’elle pourrait entendre leurs murmures si elle tendait suffisamment l’oreille.
Au fond de la grotte, Nuage Taquin s’étirait sur ses pattes arrière pour attraper de la mousse. Un gros paquet gisait déjà à côté de lui.
« Tu n’as pas chômé, le félicita Étoile de Feuille. Voilà qui devrait faire une litière confortable pour Poil de Lichen et Grognon. »
Il sursauta et retomba à quatre pattes.
« Étoile de Feuille ! s’écria-t-il. Tu m’as fait une de ces peurs !
— Désolée, dit-elle en omettant le fait que Poil de Lichen s’impatientait. Veux-tu que je t’aide à rapporter tout cela au camp ?
— Oui, s’il te plaît, répondit le novice en séparant sa récolte en deux boules. Il y en a vraiment beaucoup, non ? » ajouta-t-il, fier de lui.
La meneuse le laissa passer devant elle et ils sortirent tous deux de la grotte. Il fut encore plus ardu de suivre la corniche, car leur fardeau les empêchait de voir où ils mettaient les pattes. Alors qu’ils allaient sortir au grand jour, Nuage Taquin dérapa soudain et tomba dans la rivière. Il eut beau se débattre, l’eau noire l’engloutit.
« Nuage Taquin ! »
Étoile de Feuille posa sa mousse et se précipita à l’endroit où il avait disparu. Elle le vit remonter à la surface quelques longueurs de queue plus loin.
« Au secours ! À l’aide ! » cria-t-il en agitant les pattes.
Alors qu’il coulait de nouveau, elle se jeta à l’eau et l’attrapa par la peau du cou. L’eau était si froide qu’elle en fut saisie et ne parvint pas tout de suite à nager. Puis, poussant sur ses puissantes pattes arrière, elle regagna la berge. Hélas, la paroi était si lisse qu’elle ne parvint pas à remonter sur la corniche, et le poids de Nuage Taquin n’arrangeait rien.
Que le Clan des Étoiles nous aide !
Étoile de Feuille parvint tout juste à maintenir la tête de l’apprenti hors de l’eau tandis que le courant les entraînait plus loin. Elle paniqua, aveuglée par la lumière extérieure, puis une vague les engloutit. La chatte perdit tous ses repères. Sans lâcher l’apprenti, elle remonta à la surface et laissa le courant les pousser au bord du bassin. Là, elle put enfin sortir de l’eau et s’écroula sur les pierres. Nuage Taquin n’était plus qu’une masse de fourrure ruisselante étendue près d’elle.
« Étoile de Feuille ! Étoile de Feuille ! »
Étourdie, éreintée, la meneuse reconnut la voix d’Aile de Cerise. Elle ouvrit les yeux et vit la jeune chatte écaille la scruter d’un air inquiet.
« Ça va… regarde… Nuage Taquin… »
Alors qu’elle se penchait sur l’apprenti, ce dernier voulut se relever. Il vomit un jet d’eau en tremblant avant de retomber lourdement.
Au moins, il est vivant, se réjouit Étoile de Feuille. Loué soit le Clan des Étoiles !
Leurs camarades se précipitaient les uns après les autres. Écho d’Argent se fraya un passage parmi eux.
« Reculez, je dois l’examiner, ordonna-t-elle, tapie à côté de lui. Étoile de Feuille, que s’est-il passé ?
— Il est tombé dans la rivière en rapportant de la mousse », expliqua-t-elle d’une voix rauque.
Elle parvint à se relever puis à s’ébrouer.
Écho d’Argent posa une patte sur le poitrail de l’apprenti. Un nouveau jet d’eau jaillit aussitôt de sa gueule.
« Ça va aller, le rassura-t-elle. Suis-moi dans ma tanière. Je vais te donner des feuilles de thym contre le choc, et tu pourras te reposer.
— Non, éructa le novice en se mettant avec peine sur ses pattes. Je veux rentrer chez moi. Ne me force pas à rester ici. »
Étoile de Feuille recula d’un pas, déroutée. Elle aurait voulu le rassurer, lui dire que le clan saurait veiller sur lui. Mais elle jugea plus sage de respecter son désir de retourner chez ses Bipèdes.
« Très bien, capitula-t-elle. Si tu es certain de pouvoir marcher jusque là-bas.
— Je vais l’accompagner, lança Aile de Cerise. Pour être sûre qu’il ne lui arrive rien.
— Merci », miaula sa meneuse. La jeune guerrière avait été chat domestique, elle connaissait donc bien le territoire des Bipèdes. « Repose-toi bien, Nuage Taquin, et reviens demain quand tu seras prêt. »
Après quelques pas, le novice se retourna pour déclarer :
« Merci, Étoile de Feuille. Tu m’as sauvé la vie.
— De rien », répondit-elle doucement.
Soulagée que l’accident n’ait pas été plus grave, elle était tout de même ébranlée.
« À partir de maintenant, personne ne se rendra seul dans la Grotte qui Murmure. Sauf toi, Écho d’Argent. Et la récolte de mousse devra toujours être supervisée par un guerrier.
— Bonne idée, miaula Aile de Guêpe.
— Quand je pense que ça aurait pu arriver à nos apprentis… » soupira Museau de Pétale en frémissant.
Étoile de Feuille laissa ses camarades rentrer au camp et rebroussa chemin jusqu’à ce qu’elle trouve les restes de mousse que Nuage Taquin et elle avaient abandonnés. Le plus gros avait été emporté par le courant, mais la chatte rassembla le reliquat et l’emporta dans la grotte des anciens.
« Qu’est-ce que c’est que ça ? renifla Poil de Lichen. Même une tique n’aurait pas assez de mousse pour se faire un nid !
— Eh bien, c’est tout ce que vous aurez pour le moment, rétorqua Étoile de Feuille. Nuage Taquin est tombé à l’eau en allant la chercher. Il aurait pu mourir.
— Pff, quel maladroit, marmonna l’ancienne. Il devrait regarder où il met les pattes. »
Étoile de Feuille ravala une réponse cinglante et partit se coucher au soleil pour sécher son pelage. Elle sommeillait quand elle entendit des couinements excités derrière elle. Les chatons de Fougère Fauve dévalaient le sentier pour aller à la rencontre de Griffe Féroce et de sa patrouille.
« Tom des Vents ! Tom des Vents ! s’écria Petite Prune. Nuage Taquin est tombé à l’eau et il a failli se noyer !
— Quoi ? » s’écria le matou. Il bondit au pied de la pente et regarda partout, l’air horrifié. « Où est-il ?
— Ce n’est pas si grave, temporisa Étoile de Feuille en s’approchant du mâle roux et blanc. C’est vrai, il est tombé dans la rivière en allant chercher de la mousse dans la Grotte qui Murmure. Mais il va bien. Il est rentré chez lui. »
Tom des Vents poussa un soupir de soulagement.
« J’irai le voir tout à l’heure. Mon nid de Bipèdes n’est pas loin du sien.
— Merci. Je m’inquiète pour lui. J’aurais préféré qu’il reste pour qu’Écho d’Argent l’examine.
— Nous pourrions aller le voir ensemble, si tu veux, suggéra-t-il.
— Moi ? En territoire Bipède ? s’étrangla-t-elle. Non, merci. Je ne suis pas à l’aise au milieu de leurs nids.
— Contrairement à tes camarades », murmura Tom des Vents.
Étoile de Feuille ne répondit pas. Elle n’avait pas évoqué cette question avec Griffe Féroce : elle savait que son lieutenant n’aurait jamais pris une telle initiative sans lui en parler.
Tom des Vents a dû confondre des chats domestiques avec nos guerriers.
« Qu’est-il arrivé à Nuage Taquin ? » Griffe Féroce venait vers eux, poursuivi par les cabrioles des chatons de Fougère Fauve. « Il va bien ?
— Oui, rien de grave, le rassura Étoile de Feuille.
— Au moins, nous avons suffisamment de guerriers pour assurer les autres patrouilles de la journée. »
Sur ces mots, il s’en alla appeler Aile de Guêpe et Museau de Pétale.
« Je ferais mieux de les accompagner, déclara Tom des Vents. Je n’ai rien d’autre à faire, puisque mon apprenti n’est pas là. J’avais promis de lui montrer quelques techniques de combat.
— Tu peux nous les montrer, à nous ! pépièrent en chœur les chatons en bondissant autour de lui.
— Vous n’êtes même pas encore apprentis, dit-il aux petits en jetant un coup d’œil amusé vers Étoile de Feuille.
— Mais tu pourrais m’aider à les surveiller, suggéra cette dernière. Fougère Fauve est épuisée. En plus, elle veut aider Cœur de Girofle à s’installer dans sa nouvelle grotte. On pourrait la soulager un moment.
— Oui, s’il te plaît ! s’enthousiasma Petite Crique. Je me bats mieux que tous les autres.
— C’est faux ! » protesta Petite Ortie en lui sautant sur le dos.
La meneuse émit un ronron amusé devant ce cafouillis de boules de poils qui roulaient au sol et se frappaient avec leurs pattes minuscules.
« Est-ce qu’ils t’embêtent, Étoile de Feuille ? » s’inquiéta Fougère Fauve.
Elle marchait vers eux, l’air épuisée.
« Pas du tout. Veux-tu que nous les gardions un peu ? Tu pourrais aider Cœur de Girofle sans te soucier d’eux.
— Oh, vous feriez ça ? fit la reine, éperdue de gratitude. Merci ! Bon, les chatons, vous obéissez bien à Étoile de Feuille et Tom des Vents. Vous avez intérêt à miauler droit. C’est compris ?
— Oui, Fougère Fauve. » Les chatons s’assirent, le pelage en bataille, l’air innocents. « On sera bien sages.
— Et les merles auront des dents », murmura Tom des Vents à l’oreille d’Étoile de Feuille.
Tandis que la reine allait rejoindre Cœur de Girofle, le guerrier de jour rassembla les petits turbulents.
« Venez. Nous allons à la sablière.
— Oui ! s’exclama Petit Lapin en détalant. Le dernier arrivé est un chat domestique ! »
Les quatre boules de poils démarrèrent dans un nuage de poussière. Lorsque Étoile de Feuille et Tom des Vents les rattrapèrent au terrain d’entraînement, Petite Crique était tapi au centre. Il montrait ses tout petits crocs.
« Je suis un renard et j’attaque le camp !
— Arrière ou je t’arrache la fourrure ! répondit Petite Prune, toutes griffes dehors.
— Ça suffit, coupa Tom des Vents en tendant la queue pour empêcher la petite de se jeter sur son frère.
— Attention, le renard va t’attaquer ! » couina-t-elle.
Tom des Vents s’écarta en vitesse pour éviter que Petite Crique ne lui morde une patte arrière.
« Ce n’est pas un entraînement, leur rappela Étoile de Feuille. Vous devez attendre d’être apprentis.
— Mais c’est dans des lunes ! marmonna Petite Crique, déçu. Je voulais vous montrer mes super techniques de combat…
— On va faire des jeux, plutôt, miaula le matou. Voyons si vous êtes doués pour l’escalade. »
Les chatons bondirent autour de lui tandis qu’il les dirigeait vers le buisson d’aubépine dont Griffe Féroce s’était servi pour ses exercices. Ses plus basses branches étaient solides, l’idéal pour que les chatons améliorent leur agilité.
« Quand vous grimpez, vous devez chercher des prises pour vos pattes, expliqua Tom des Vents en retenant les chatons avec sa queue pour les empêcher de se jeter dans l’arbuste. Où vous pourrez planter vos griffes. Vous ne devez pas bouger avant de savoir où vous allez poser votre patte. Et réfléchissez toujours à la façon dont vous allez redescendre. Ainsi, on ne prend pas de risques. »
Les chatons opinèrent sagement tandis que le rouquin finissait de parler.
« Bien, fit Étoile de Feuille. Petit Lapin, voyons si tu peux grimper sur la première branche. »
La petite boule de poils brune grimpa sur le tronc, planta ses griffes dans un nœud puis gratta avec ses pattes arrière pour prendre de la hauteur. Il se retrouva bientôt perché sur la branche.
« J’ai réussi ! s’écria-t-il.
— Bravo, le complimenta Tom des Vents. Petite Prune, à toi. »
La chatte gris sombre grimpa avec agilité jusqu’à son frère. Petite Ortie la suivit.
« J’ai été plus rapide que vous, se vanta ce dernier en prenant place à côté d’eux.
— Le but n’est pas d’aller vite, mais de faire attention », lui rappela Tom des Vents.
Il fit alors signe à Petite Crique de grimper. Le chaton gris se hissa sur le tronc mais, lorsqu’il atteignit la branche, il glissa et resta suspendu par les pattes avant, les pattes arrière dans le vide.
« Au secours ! couina-t-il.
— Allez ! Tu peux remonter tout seul », l’encouragea Étoile de Feuille.
Au prix d’un effort colossal, le chaton se hissa sur la branche où il se cramponna de toutes ses griffes.
« J’ai réussi ! hoqueta-t-il.
— Très bien, bravo à tous, miaula Tom des Vents. Maintenant, voyons comment vous descendez. Un par un, et doucement, Petite Ortie. »
Étoile de Feuille se souvint comment sa mère lui avait appris à grimper, des saisons plus tôt, dans les bois. La descente était toujours plus impressionnante et plus difficile que la montée.
Tom des Vents guida Petite Crique jusqu’en bas, puis Petit Lapin et Petite Ortie.
« Où est Petite Prune ? miaula-t-il en regardant partout. Elle est déjà descend… ? »
Un cri de terreur l’interrompit.
En levant la tête, Étoile de Feuille vit la petite chatte perchée presque au sommet de l’arbre, les quatre pattes accrochées au moignon d’une branche brisée.
« Je suis coincée ! gémit-elle. Je ne peux pas descendre !
— Tu n’aurais jamais dû grimper si haut, la gronda Tom des Vents, exaspéré.
— Et nous aurions dû mieux la surveiller, ajouta la meneuse. J’arrive, Petite Prune. »
Étoile de Feuille escalada le tronc sans difficulté grâce à ses muscles puissants. Le chaton tremblait.
« Je vais tomber, sanglota-t-elle.
— Mais non, la rassura la chatte tigrée en posant le bout de sa queue sur son épaule. Regarde, pose ta patte arrière juste là… »
Tout doucement, Étoile de Feuille guida la petite chatte le long du tronc. Petite Prune avait retrouvé son courage lorsqu’elle arriva sur la dernière branche, d’où elle sauta pour atterrir sur Tom des Vents, qui se reposait sous l’arbre.
Le matou se leva d’un bond en grondant avec une férocité feinte.
« Je vais t’apprendre à me sauter dessus ! »
Petite Prune poussa un ronron amusé.
« Moi non plus, je n’ai pas peur de toi ! » lança Petit Lapin avant de grimper au tronc pour se laisser tomber sur lui.
Tom des Vents jeta un coup d’œil consterné vers Étoile de Feuille, tandis que les quatre chatons recommençaient la manœuvre, encore et encore. Il faisait semblant de leur donner des coups de patte en grognant pendant qu’ils sautaient partout. Étoile de Feuille se joignit à la joyeuse bande, feignant de dormir jusqu’à ce qu’un chaton lui saute dessus et lui frappe les oreilles de ses pattes minuscules.
Je ne me suis pas autant amusée depuis des lunes !
 
« Il se fait tard, finit par miauler Tom des Vents. Il est l’heure de rentrer au camp. »
Son miaulement fut accueilli par un chœur de protestations.
« On n’est pas fatigués, insista Petite Prune. On veut jouer encore.
— Je sais, mais Fougère Fauve va se demander où vous êtes », répondit la meneuse. Soudain, elle remarqua un merle sur l’une des plus hautes branches de l’aubépine. « Vous voyez cet oiseau ? Tom des Vents, tu penses que tu peux l’attraper ?
— J’espère bien, dit-il, les yeux plissés.
— Vas-y, alors. Les chatons, voilà comment chasse un guerrier du Clan du Ciel. »
Sous le regard ébahi des petits, Tom des Vents bondit dans l’arbre et grimpa vers la cime en prenant soin de ne pas faire bouger la branche où l’oiseau était perché. Étoile de Feuille admira son équilibre parfait.
Il est vraiment très doué pour le saut et l’escalade. Il doit descendre du Clan du Ciel…
Tom des Vents rampa sur une branche jusqu’à ce qu’il ait assez d’espace pour bondir sur le merle. Au dernier moment, l’oiseau voulut s’envoler mais le chat le saisit entre ses puissantes mâchoires et dévala le long du tronc pour déposer le corps inerte de sa proie devant les chatons.
« Impressionnant ! s’extasia Petit Lapin.
— Je veux apprendre à faire ça, déclara Petite Ortie. Montre-nous tout de suite !
— Un autre jour, promit Étoile de Feuille.
— Vous pouvez le partager, miaula Tom des Vents en poussant sa prise vers eux. Le merle, c’est délicieux. »
La portée se rassembla autour de l’oiseau en grimpant les uns sur les autres dans leur impatience.
« Je n’ai jamais rien mangé d’aussi bon ! » s’écria Petite Prune, une plume collée à la truffe.
Le soleil se couchait quand les chatons eurent fini de manger.
« Allez, fit Étoile de Feuille. Il faut vraiment que nous rentrions maintenant.
— Veux pas… protesta Petite Ortie dans un large bâillement. Veux grimper encore…
— Le seul endroit où tu vas grimper, c’est dans ton nid, lui répondit Tom des Vents en rassemblant la portée d’un mouvement de la queue. Allons-y. »
Les chatons suivirent Étoile de Feuille en trébuchant de fatigue jusqu’au Grand Roc où Fougère Fauve attendait.
« Merci infiniment ! miaula la reine. Ils ont été sages ?
— Mais oui, la rassura Tom des Vents.
— Tant mieux. J’ai façonné un nid très confortable pour Cœur de Girofle dans sa nouvelle tanière. Ses chatons ne vont pas tarder à naître.
— Est-ce qu’on pourra jouer avec eux ? demanda Petite Prune d’une voix ensommeillée.
— Pas au début, la mit en garde sa mère. Ils seront trop petits. Maintenant, dites merci à Étoile de Feuille et Tom des Vents pour s’être occupés de vous.
— Merci ! récitèrent-ils en chœur.
— On pourra recommencer demain ? s’enquit Petite Ortie.
— Nous verrons, ronronna Étoile de Feuille. Rejoignez votre mère, maintenant. Je ne sais pas comment Fougère Fauve arrive à s’occuper d’eux toute la journée, ajouta-t-elle à l’intention de Tom des Vents. Je suis épuisée !
— Moi aussi. Mais ils sont formidables. J’ai bien apprécié de jouer avec eux.
— Tu ferais mieux de rentrer chez toi et de passer voir Nuage Taquin. Dis-lui de se remettre bien vite. Il nous manque à tous.
— D’accord. »
Tom des Vents fit glisser légèrement sa queue sur le flanc d’Étoile de Feuille avant d’emprunter le sentier menant au sommet des falaises.
Malgré sa fatigue, la meneuse était d’excellente humeur après cet après-midi passé avec les chatons. Ses pattes frémissaient d’énergie. Une part d’elle-même rêvait de courir sur la crête de la falaise, le vent dans la fourrure, ou de se rouler dans les feuilles mortes craquantes sous les arbres.
Tu n’es plus un chaton ! se réprimanda-t-elle. Mieux vaut aller déguster un bon morceau de viande juteuse.
Le cœur plus léger qu’il ne l’avait été depuis des jours, elle alla rejoindre ses camarades pour manger avec eux.
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ALORS QU’ELLE SE FRAYAIT UN PASSAGE dans les herbes hautes, Étoile de Feuille jeta un coup d’œil en arrière, vers sa patrouille.
« Courtaud, essaie de tenir le rythme, lança-t-elle. Je sais que les rats sont partis, mais ce n’est pas une bonne idée de se séparer du groupe, dans le coin.
— Désolé. » Le matou pressa le pas pour rejoindre Museau de Pétale en bâillant. « Je n’arrive pas à m’habituer à me lever tôt.
— Ça viendra, tu verras », le rassura Museau de Pétale.
Étoile de Feuille lui adressa un signe de tête et poursuivit son chemin. Le ciel pâlissait peu à peu, promesse d’une journée de canicule. Seuls le bruissement de l’herbe et le frémissement des branches se faisaient entendre.
Comme ils approchaient de la clairière où ils avaient affronté les rats, Étoile de Feuille fit halte et ouvrit grand la gueule pour humer l’air. Elle eut un haut-le-cœur en sentant les remugles de pourriture émanant du tas d’ordures des Bipèdes. Mais l’odeur des rongeurs était éventée : ils n’étaient pas revenus.
« Je flaire la présence d’un autre chat, déclara-t-elle ensuite. Aile de Cerise, est-ce le solitaire dont tu nous as parlé ? »
La chatte leva la truffe.
« C’est bien lui, confirma-t-elle. La trace est fraîche. Il est revenu. »
Étoile de Feuille remonta sa piste sur quelques pas : l’odeur franchissait la frontière vers le territoire des Bipèdes. Pourtant, elle ne ressemblait pas à celle d’un chat domestique. Le fumet, trop vert et acidulé, était différent des parfums des Bipèdes.
« Tu veux que nous le suivions ? s’informa Aile de Cerise.
— Je ne pense pas que cela en vaille la peine, répondit la meneuse après un instant de réflexion. Visiblement, il n’a pas volé de gibier, sinon nous l’aurions senti. Je m’assurerai tout de même que le clan reste vigilant. »
Est-ce la bonne décision ? se demanda-t-elle en entraînant sa patrouille sous les arbres. Qu’aurait fait Étoile de Feu ?
Arrivée au sommet de la falaise au-dessus de la gorge, Étoile de Feuille se réjouit de voir Tom des Vents. Cependant, sa joie fut de courte durée quand elle remarqua que son apprenti n’était pas avec lui. Elle hâta le pas et rattrapa le matou roux et blanc au pied de la paroi.
« Salutations. Qu’est-il arrivé à Nuage Taquin ? Il va bien ? »
Le matou se tourna en l’entendant. Ses yeux verts reflétaient sa propre inquiétude.
« Je ne sais pas. Je suis allé voir son nid mais je ne l’y ai pas trouvé et il n’a pas répondu quand je l’ai appelé. Ses Bipèdes ont dû l’enfermer. »
Étoile de Feuille eut un mauvais pressentiment. Nuage Taquin n’avait jamais eu de difficultés pour sortir auparavant.
« Il est peut-être encore fatigué, après sa mésaventure d’hier. Nous devrons… »
Les chatons de Fougère Fauve l’interrompirent en déboulant dans un chœur de petits cris surexcités.
« Tom des Vents ! s’écria Petite Ortie. On t’attendait. Viens jouer avec nous ! Comme hier !
— Oui, refais la grosse bête ! le pressa Petite Prune. Étoile de Feuille, toi aussi. Tu faisais très peur !
— Il faudra attendre, les prévint le guerrier de jour. Vous avez eu de la chance d’avoir votre meneuse pour vous tout seuls hier.
— Peut-être plus tard, les chatons, confirma l’intéressée, attendrie. Je dois m’occuper des patrouilles, pour le moment. »
Au même instant, Fougère Fauve déboula, visiblement en pétard.
« Vous embêtez encore Étoile de Feuille et Tom des Vents ? Venez avec moi tout de suite. Vous n’avez même pas fait votre toilette ce matin ! »
Adressant un coup d’œil contrit à Étoile de Feuille, elle poussa ses chatons vers un rocher plat près du bord de l’eau et commença à nettoyer Petit Lapin à grands coups de langue.
« Tom des Vents, es-tu prêt à partir chasser ? » miaula Griffe Féroce, qui arrivait avec Brindille et Plume de Merle. Comme il hocha la tête, le lieutenant tendit la queue vers l’endroit où Aile de Guêpe attendait avec son apprentie, Nuage de Menthe, ainsi que Perle de Neige et Arabesque. « Va les rejoindre. »
Tom des Vents salua Étoile de Feuille d’un signe de tête et suivit la patrouille vers le cours d’eau. Griffe Féroce rassembla sa propre troupe et fit signe à Charbon, qui se rinçait les pattes, de se joindre à eux.
« Je pensais prendre la direction des bois, près du nid de rats, annonça-t-il à la meneuse.
— Bonne idée. Tu pourras guetter ce solitaire indélicat. Ma patrouille l’a de nouveau flairé ce matin.
— Entendu. »
Après le départ des groupes, Étoile de Feuille n’avait plus rien à faire, mais elle débordait tant d’énergie qu’elle ne pouvait se résoudre à sommeiller au soleil. Autant que j’aille voir s’il y a du gibier. Je n’ai pas chassé depuis au moins une lune.
Lorsqu’elle remonta le sentier, elle croisa sur le seuil de la tanière des guerriers Camomille, les pattes croisées sous elle, le regard perdu au loin. La chatte sursauta lorsque l’ombre de la meneuse glissa sur elle.
« Tu m’as fait peur, miaula-t-elle. Je… je pensais à autre chose. Tu cherches quelqu’un ? Je crois que tous les guerriers sont partis chasser.
— Non, j’allais justement chasser moi-même. »
Camomille hésita un instant avant de hasarder :
« Est-ce que je peux t’accompagner ?
— Bien sûr. »
Étoile de Feuille s’efforça de dissimuler sa surprise. Camomille était la plus réservée des visiteurs. Elle parlait peu, se montrait toujours polie et se joignait aux activités du clan dès qu’on le lui demandait.
La chatte noire suivit la meneuse jusqu’au sommet des falaises puis chemina à son côté dans les bois.
« Ce doit être différent de la chasse en territoire Bipède, miaula Étoile de Feuille. Il y a des arbres, chez vous ?
— Un peu. Des arbres et des buissons, dans les jardins de Bipèdes.
— Quel genre de gibier traquez-vous ?
— Des oiseaux, surtout. »
Étoile de Feuille insista, déterminée à établir une conversation.
« Brindille disait que vous mangiez des rats.
— C’est vrai. Ils n’ont pas vraiment bon goût, mais ça nourrit. »
Comprenant que l’autre n’était pas d’humeur à bavarder, la meneuse abandonna. Les deux chattes avancèrent en silence jusqu’à ce que des battements d’ailes fusent au-dessus de leur tête. Étoile de Feuille reconnut l’odeur d’une grive. L’oiseau était posé sur la branche basse d’un arbre.
Si j’essaie de grimper à l’arbre, il me verra avant que je sois suffisamment proche pour l’attraper.
Levant la queue pour faire signe à Camomille de rester où elle était, elle rampa dans l’herbe jusqu’à l’arbre voisin, un hêtre dont les branches se mêlaient à celles du bouleau où était perchée la grive. Les muscles bandés, elle bondit, escalada le tronc jusqu’à une fourche d’où elle pourrait lui sauter dessus. D’un pas aussi léger que possible, comme si elle traquait une souris, elle rampa sur la branche du hêtre jusqu’à ce qu’elle se trouve à une longueur de queue au-dessus de sa proie.
Celle-ci comprit tout à coup le danger. Alors qu’elle déployait ses ailes, Étoile de Feuille se laissa tomber, les pattes avant tendues. Quand la grive tenta de s’envoler, la meneuse lui planta les griffes dans une aile. L’oiseau paniqué se débattit follement, mais la chatte maintint sa prise et le tua d’une morsure à la gorge.
« C’est très impressionnant ! la félicita Camomille tandis qu’Étoile de Feuille sautait au sol, sa proie dans la gueule.
— Ce n’est pas si difficile. Je peux t’apprendre, si tu veux, pour ta prochaine patrouille de chasse.
— Merci, mais je ne pense pas que cela en vaille la peine.
— Ah ? s’étonna Étoile de Feuille. Vous envisagez de partir ? »
Camomille ne put soutenir son regard et, embarrassée, se donna quelques coups de langue sur le poitrail.
Elle en a dit plus qu’elle ne le voulait…
« Je… euh… je ne sais pas trop. Ce n’est pas moi qui décide.
— Vous pouvez rester autant que vous le voulez, tu sais. »
Elle avait parlé sous le coup d’une impulsion et fut surprise de réaliser que c’était vrai. Les visiteurs s’étaient bien adaptés à la vie du clan et la gorge semblait plus joyeuse et animée avec eux.
« Est-ce… qu’il s’est passé quelque chose qui vous a poussés à fuir le territoire des Bipèdes ? Est-ce que vous attendez le bon moment pour y retourner ? »
Camomille écarquilla les yeux, paniquée.
« Eh bien… fit-elle avant de s’interrompre. Regarde ! Une souris ! »
D’abord, Étoile de Feuille ne vit rien et elle se demanda si la chatte l’avait inventée. Puis elle repéra le rongeur en train de grignoter une graine sous les racines d’un chêne.
Camomille courut vers lui sans s’inquiéter de savoir où elle posait les pattes. La souris entendit le craquement sec d’une brindille et détala. Mais la chatte pressa l’allure et abattit une patte sur son dos avant d’achever sa proie.
« Bien joué. » Si je surprenais un apprenti à chasser comme ça, je me demanderais ce que son mentor lui a appris ! « Tu devrais peut-être regarder où tu poses les pattes, suggéra-t-elle avec tact. Comme ça, tu éviterais les brindilles et les feuilles mortes. Et garde ta queue immobile pour qu’elle ne frôle pas les herbes hautes.
— Merci, Étoile de Feuille, haleta Camomille en lâchant la souris près de la grive. Il y a tant de choses à retenir !
— Eh bien, autant que tu les apprennes, même si tu ne restes pas assez longtemps pour chasser dans les bois. On ne sait jamais, ça pourrait t’être utile chez toi.
— Je n’en doute pas », répondit Camomille d’un ton chaleureux ; une nouveauté, de sa part.
Nous pourrions devenir amies, comprit Étoile de Feuille. J’espère qu’elle restera ici.
Alors qu’elles enterraient leurs prises, la meneuse remarqua un écureuil qui traversait une clairière, tout près d’elles. Il s’arrêta au pied d’un arbre couvert de lierre et fureta dans l’humus entre ses racines. Étoile de Feuille frôla l’épaule de Camomille et inclina les oreilles vers la proie.
« Tu crois qu’on peut l’attraper ? s’enquit la chatte noire. Il va grimper à l’arbre.
— Qu’il y grimpe ! murmura la meneuse. J’y serai avant lui. Tu lui feras peur pour qu’il se jette entre mes griffes.
— Compris ! »
Étoile de Feuille s’approcha de l’arbre à pas de velours, et en suivant un large arc de cercle pour ne pas alerter le rongeur. Elle escalada le tronc de l’autre côté et se tapit à la naissance d’une branche, sous le lierre. L’écureuil farfouillait toujours sous les racines. Étoile de Feuille baissa la queue pour faire comprendre à sa camarade qu’elle était prête. La chatte noire poussa un cri terrifiant et fonça vers l’arbre. L’animal leva la tête, figé par la peur, avant d’escalader le tronc à toute allure.
Étoile de Feuille jaillit de sa cachette en feulant. L’écureuil couina d’effroi et retourna vers le sol, mais Camomille l’attendait. La meneuse la vit bondir sur la proie et lui trancher la gorge du bout des griffes. Il sursauta une fois avant de s’écrouler, inerte.
Étoile de Feuille sauta au sol et rejoignit sa camarade, qui contemplait fièrement la dépouille.
« Belle prise !
— C’est la tienne, surtout, se défendit Camomille.
— Non, c’est la nôtre. Nous avons bien coopéré. »
Camomille était encore plus silencieuse que de coutume lorsqu’elles retournèrent au camp, chargées de leurs proies. Étoile de Feuille espérait qu’elle et ses amis remettraient en question leur départ prochain.
Je dois découvrir ce qui se passe. Que veulent de nous ces visiteurs ?
 
Après avoir lâché sa proie sur le tas de gibier, Étoile de Feuille entendit des voix courroucées. Elle se retourna pour voir Griffe d’Ébène et son apprentie, Nuage Poudré, au bord du bassin, face à face, le pelage hérissé. Leurs yeux lançaient des éclairs. Les deux chattes avaient si bon caractère d’habitude qu’Étoile de Feuille s’approcha d’elles pour essayer de comprendre le sujet de la querelle.
« Je ne viens pas dans la gorge pour rester assise à me nettoyer la queue en t’attendant ! crachait Griffe d’Ébène. Tu as manqué toute une séance d’entraînement !
— J’étais occupée ! rétorqua Nuage Poudré. Écho d’Argent avait besoin que j’aille chercher des remèdes, car Petit Lapin a mal au ventre.
— Ce n’est pas ta responsabilité. Écho d’Argent n’est pas ton mentor.
— Et c’est bien dommage ! »
Étoile de Feuille intervint avant que la guerrière puisse répondre.
« Nuage Poudré, tu ne dois jamais parler de cette façon à ton mentor. Tu dois te montrer respectueuse. Excuse-toi tout de suite. »
La novice sembla horrifiée lorsqu’elle comprit que la meneuse avait entendu la dispute.
« Désolée, Griffe d’Ébène », marmonna-t-elle.
La guerrière hocha la tête et sa fourrure retomba en place.
« À l’avenir, tu devras demander à Griffe d’Ébène la permission d’aider Écho d’Argent.
— Mais… commença-t-elle, puis elle se ravisa. D’accord, Étoile de Feuille.
— Bien. Griffe d’Ébène, vous avez encore le temps de vous entraîner avant de rentrer chez vous.
— C’est vrai. »
D’un geste de la queue, la guerrière noire fit signe à son apprentie de la suivre vers le terrain d’entraînement.
Nuage Poudré obéit, tête basse, l’allure traînante.
Étoile de Feuille se dirigea vers la tanière d’Écho d’Argent, mais la guérisseuse en sortit au moment où elle arrivait sur le seuil.
« J’ai tout entendu. Je suis désolée, Étoile de Feuille. Je ne savais pas que Griffe d’Ébène attendait Nuage Poudré.
— Ce n’est pas la question, répondit-elle en voyant que sa camarade n’avait pas l’air si désolée que ça. Tu ne devrais pas confier des tâches à un apprenti avant d’en avoir d’abord parlé avec son mentor.
— Je trouve tout de même que Griffe d’Ébène s’est montrée trop dure avec Nuage Poudré, poursuivit la guérisseuse comme si elle n’avait rien entendu. On aurait cru que cette petite venait de commettre un crime. »
Étoile de Feuille ravala une remarque acerbe. Écho d’Argent ne comprenait vraiment pas le problème.
« Tu ne dois pas oublier que Nuage Poudré vient ici pour devenir une guerrière, lui rappela-t-elle.
— Je pensais qu’elle venait ici pour devenir un membre du Clan du Ciel », répliqua l’autre.
Le ventre d’Étoile de Feuille se noua. Je ne veux pas me disputer avec elle ! À son grand soulagement, elle vit Griffe Féroce qui descendait le sentier avec sa patrouille : Brindille, Courtaud et Plume de Merle. Dès qu’il aperçut Étoile de Feuille, il la héla et pressa le pas.
« Nous en reparlerons plus tard, lança-t-elle à Écho d’Argent avant de filer vers son lieutenant. Tout va bien ?
— Oui. »
Il ne lui dit pas où ils étaient allés, et ils ne rapportaient aucune proie. Ils sont pourtant partis chasser…
Lorsque Griffe Féroce s’approcha d’elle, elle reconnut l’odeur du Chemin du Tonnerre. Son poil se hérissa aussitôt. Est-ce qu’ils sont entrés sur le territoire des Bipèdes ?
Sur le point de l’interroger, elle secoua la tête. Inutile. Si Griffe Féroce était allé là-bas, il le lui aurait dit.
Comme s’il lisait dans ses pensées, il marmonna :
« Est-ce que je peux te parler en privé ? Là-haut, peut-être ? »
Sans attendre de réponse, il rebroussa chemin sur le sentier. Étoile de Feuille le suivit, le ventre noué par l’appréhension. Va-t-il me parler d’éventuels problèmes en territoire Bipède ?
« De quoi s’agit-il ? » le pressa-t-elle une fois au sommet.
Griffe Féroce regardait la gorge, pensif.
« C’est à propos des visiteurs. J’aimerais que nous fassions d’eux des guerriers du Clan du Ciel. »
Cette requête ne la surprit guère. Son lieutenant y pensait sans doute depuis longtemps.
« Le souhaitent-ils ?
— Je ne le leur ai pas demandé, admit-il. Ils le veulent sans doute. Ils accomplissent toutes les tâches des guerriers et ne parlent jamais de partir d’ici. »
Vraiment ? Étoile de Feuille repensa à sa conversation avec Camomille. La chatte noire n’avait pas l’air de croire que ses amis et elle resteraient parmi eux pour toujours. Mais elle était demeurée si vague que la meneuse ne se sentait pas le droit d’en parler à Griffe Féroce.
Assise à côté de son lieutenant, elle baissa les yeux vers le camp : Brindille et Charbon s’installaient pour manger près du tas de gibier en compagnie de Plume de Merle et Aile de Cerise. Courtaud jouait avec les apprentis, qui essayaient de sauter chacun sur la queue de l’autre, pendant que Camomille discutait avec Écho d’Argent. Rien ne permettait de les distinguer des autres membres du clan.
Je ne voulais pas que Camomille me parle de partir, se souvint Étoile de Feuille. Les accueillir comme des guerriers est la meilleure façon de les inciter à rester parmi nous.
« Tu as raison, dit-elle à Griffe féroce. Il est grand temps que nous leur rendions hommage en faisant d’eux des guerriers.
— Je me félicite que tu sois d’accord, dit-il, les yeux brillants. Veux-tu que j’en parle à Brindille ?
— Je ne pense pas que cela soit nécessaire, et toi ? C’est un grand honneur que nous leur faisons, et je veux que le clan tout entier soit là pour en être témoin. Cela ne les convaincra peut-être pas de rester, mais quel meilleur moyen de les remercier pour leur aide ? »
Griffe Féroce ne répondit pas tout de suite. Puis il hocha vigoureusement la tête et miaula :
« Très bien. Quand veux-tu procéder au rassemblement ? »
La meneuse étira ses pattes avant et creusa le dos en sentant la tension se dénouer dans les muscles de ses épaules.
« Maintenant, ce sera parfait. »
Étoile de Feuille redescendit dans la gorge, talonnée par son lieutenant. Griffe d’Ébène et Nuage Poudré revenaient justement de l’entraînement. La meneuse se félicita de voir que, même si la séance avait été courte, leur humeur semblait s’être améliorée. Museau de Pétale et Nuage de Sauge les suivirent de près. Aile de Cerise, Arabesque et Patte Frêle se préparaient pour la dernière patrouille frontalière de la journée. Écho d’Argent et Camomille discutaient toujours devant l’antre de la guérisseuse. Courtaud avait rejoint Brindille et Charbon près du tas de gibier. Les deux anciens prenaient le soleil au bord de la rivière, profitant des ultimes rayons, pendant que Fougère Fauve rassemblait ses petits, prête à retourner dans la pouponnière. Tom des Vents n’était nulle part en vue. Étoile de Feuille devina qu’il était reparti en territoire Bipède pour prendre des nouvelles de Nuage Taquin.
Étoile de Feuille prit appui sur ses pattes arrière puis bondit au sommet du Grand Roc.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Grand Roc pour une assemblée du clan ! »
Les félins levèrent tous la tête, surpris. Nuage de Menthe surgit de la tanière des apprentis. Croc de Musaraigne sortit le museau du repaire des guerriers, les yeux écarquillés, comme s’il s’attendait à voir une horde de blaireaux charger dans la gorge. Aile de Guêpe le suivit bientôt et lui donna une bourrade pour le forcer à avancer sur le sentier.
Ombre Rocheuse, Puce de Feu et Perle de Neige apparurent un peu plus bas, au bord du cours d’eau. Perle de Neige jeta sur le tas de gibier le campagnol qu’elle tenait dans la gueule et alla prendre place au côté de ses frères. Cœur de Girofle passa la tête hors de sa nouvelle tanière mais n’en sortit pas.
« S’il y a bien un événement important dans la vie d’un clan, c’est le baptême de nouveaux guerriers », annonça la meneuse.
Elle vit Nuage de Menthe et Nuage de Sauge échanger un regard étonné.
« Brindille, Charbon, Camomille et Courtaud, approchez, s’il vous plaît. »
Des murmures ébahis fusèrent au sein du clan tandis que les quatre appelés s’approchaient du Grand Roc d’un pas hésitant. Ils semblaient déroutés, mais seule Camomille paraissait inquiète, comme si elle craignait qu’Étoile de Feuille n’aborde le sujet de leur départ prochain.
La meneuse se campa sur la pierre chaude.
« Si ces chats n’ont pas grandi au sein d’un clan, ils ont les qualités nécessaires et sont prêts à devenir des guerriers du Clan du Ciel à part entière. » Elle leva la tête vers le ciel zébré de lignes pourpres. « Moi, Étoile de Feuille, chef du Clan du Ciel, j’en appelle…
— Attends, la coupa Brindille. Es-tu en train de faire de nous des guerriers ? »
Des chats poussèrent des hoquets surpris derrière lui. Personne ne devait interrompre un baptême, et encore moins l’un de ceux qui devaient recevoir leur nom de guerrier !
« Oui… en effet », balbutia-t-elle, craignant soudain qu’il refuse.
Elle tenta de déchiffrer son expression, en vain. Je ne connais pas du tout ce chat, comprit-elle, au bord de la panique.
En croisant le regard de Griffe Féroce, Étoile de Feuille devina que son lieutenant était aussi dérouté qu’elle. Tu avais raison. Tu aurais dû d’abord en parler à Brindille.
Les visiteurs s’étaient blottis les uns contre les autres et échangeaient des murmures sans cesser de jeter des coups d’œil vers Étoile de Feuille. Ils finirent par se tourner vers elle.
« Très bien, fit Brindille. Tu peux continuer. »
Ses compagnons et lui semblaient intéressés, et vaguement flattés, mais ils ignoraient visiblement tout de ce que symbolisait cette cérémonie. Ce ne sont pas des chats de clan. Pour eux, ce n’est pas un honneur.
Trop tard. Étoile de Feuille inspira profondément avant de poursuivre :
« J’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur ces quatre félins. Au cours de leur séjour parmi nous, ils ont appris à connaître les voies de votre noble code. Ils sont maintenant dignes de devenir des guerriers à leur tour. »
Après avoir sauté à terre pour les rejoindre, elle reprit :
« Brindille, Camomille, Charbon et Courtaud, promettez-vous de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de votre vie ?
— Oui », firent-ils en chœur.
Est-ce mon imagination ou bien Camomille a hésité avant de répondre ? se demanda la meneuse.
« Au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je vous donne vos nouveaux noms. Brindille, à partir de maintenant…
— Attends, la coupa de nouveau le matou en levant la queue.
— Oui ? » miaula Étoile de Feuille, essayant de dissimuler son impatience.
— Nous garderons nos noms », déclara-t-il.
Étoile de Feuille le fixa, interdite. Est-ce que le Clan des Étoiles tolérerait une telle chose ? Même les chats domestiques avaient pris des noms de guerrier… enfin plus ou moins.
« Nous n’avons pas envie de changer d’identité, expliqua Charbon. Nous n’avons pas modifié nos habitudes en entrant dans le clan. »
Étoile de Feuille comprenait leur logique. Griffe Féroce aussi, sans doute, car il hochait la tête.
« Très bien, dit-elle en se repassant en vitesse les mots qui concluraient la cérémonie. Le Clan des Étoiles rend hommage à votre courage, vos qualités et nous vous accueillons dans nos rangs en tant que…
— Qu’est-ce qui se passe ? » feula un chat indigné derrière Étoile de Feuille.
Elle se retourna et vit Hugo Lunaire débouler dans la gorge. Il s’arrêta net devant elle.
« Pourquoi faire d’eux des guerriers ? » lança-t-il.
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TOUTES LES TÊTES SE TOURNÈRENT vers le chat domestique. Les yeux de Hugo Lunaire lançaient des éclairs et son pelage était si hérissé qu’il semblait avoir au moins doublé de volume.
« Alors, pourquoi ? répéta-t-il.
— Je ne sais pas, répondit Plume de Merle d’un ton sarcastique. Peut-être parce qu’ils sont courageux, loyaux et bons chasseurs ? Cette idée te semble-t-elle folle ?
— Mais ils n’ont pas suivi d’entraînement, lui rappela Griffe d’Ébène.
— Ils n’en avaient pas besoin », rétorqua Patte Frêle.
Nuage Poudré se glissa près de Griffe d’Ébène pour soutenir son mentor.
« Je parie qu’ils ne connaissent même pas le code du guerrier !
— Et les corvées des apprentis ? pépia Nuage de Sauge, l’air mutin. Nous, on est obligés de les faire toutes ! »
Étoile de Feuille leva la queue pour demander le silence. Elle en voulait à Hugo Lunaire d’avoir interrompu la cérémonie et était contrariée que d’autres l’aient soutenu alors qu’ils s’étaient tus jusqu’à présent. Cela dit, elle devait bien admettre qu’il y avait là un fond de vérité.
« Inutile de se friser les moustaches pour ça, miaula-t-elle. Griffe Féroce et moi, nous pensons que c’est le meilleur moyen de remercier les visiteurs pour ce qu’ils ont accompli pour le Clan du Ciel. Ils ont appris nos techniques et nous en ont montré d’autres, dont nous ignorions tout. Comment pourrions-nous les traiter comme des apprentis ? Cependant, ajouta-t-elle pour éviter une nouvelle protestation de Hugo Lunaire, je suis certaine qu’ils ne verront aucun inconvénient à aider les novices pour expérimenter tous les aspects de la vie d’un clan. »
Les visiteurs échangèrent un coup d’œil, guère convaincus.
« Si cela cause trop de problèmes… murmura Camomille.
— Ma décision est prise ! »
Étoile de Feuille considéra l’assemblée, tête bien droite. Personne n’allait l’empêcher de conclure cette cérémonie. Elle sentit le regard vert de Griffe Féroce rivé sur elle et, du coin de l’œil, le vit hocher la tête.
« Brindille, le Clan des Étoiles rend hommage à ton courage et à ton adresse, et nous t’accueillons dans nos rangs comme un guerrier à part entière. »
Elle posa son museau sur la tête du matou. Après une brève hésitation, celui-ci lui lécha l’épaule et alla se placer près de Plume de Merle.
De la même façon, des trois autres visiteurs elle fit des membres du Clan du Ciel à part entière. Elle était néanmoins irritée : la cérémonie ne lui paraissait pas complète, sans baptême. Quelques membres du clan les acclamèrent tout de même :
« Brindille ! Camomille ! Charbon ! Courtaud ! »
Les autres restèrent muets, dont Hugo Lunaire, bien sûr, qui, refusant d’assister au cérémonial, leur avait tourné le dos. Griffe d’Ébène et Nuage Poudré, Arabesque et Nuage de Sauge gardèrent eux aussi le silence. Tout comme Perle de Neige. Je vais devoir les garder à l’œil, pour m’assurer qu’ils ne fassent pas d’histoires. Le ventre d’Étoile de Feuille se noua. Et Poil de Lichen, Aile de Guêpe, et Cœur de Girofle… Par le Clan des Étoiles ! Pourvu que cela ne divise pas le clan.
Quand les acclamations cessèrent, Brindille fit un pas vers Étoile de Feuille pour s’incliner devant elle.
« Je te remercie, au nom de nous quatre. Je suis certain que nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres.
— Oui, je suis bien d’accord », fit Étoile de Feuille.
Pourtant, elle se sentait toujours insatisfaite. Ce n’était pas une cérémonie digne de ce nom. Et elle était certaine qu’on lui dissimulait des choses sur les quatre nouveaux guerriers.
Je dois dire deux mots à Hugo Lunaire sur la façon dont il m’a interrompue, se dit-elle, furieuse. Mais quoi, exactement ?
Le guerrier de jour était déjà en train de quitter la gorge, suivi par Arabesque, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré. Ils n’avaient même pas attendu pour dire au revoir.
Le reste du clan se rassembla autour du tas de gibier pour célébrer les nouveaux guerriers autour d’un festin.
« N’oubliez pas que vous devrez veiller ce soir, et garder le camp, leur rappela Griffe Féroce.
— Ne vous inquiétez pas, répondit Courtaud. Si des rats osent débarquer, ils sont morts ! »
Étoile de Feuille n’avait pas envie de se joindre à la fête. Elle prit tout de même un moineau qu’elle picora sans conviction avant de se diriger vers sa tanière.
« Tout va bien ? lança Écho d’Argent en la suivant.
— Oui, très bien », lâcha-t-elle, incapable d’oublier leur différend à propos de Nuage Poudré.
Alors qu’elle se dirigeait vers son antre, elle sentit dans son dos le regard insistant de la guérisseuse.
 
Étoile de Feuille s’allongea dans son nid, préoccupée. Le destin de ces chats était-il vraiment de rejoindre le Clan du Ciel ? Pour nous renforcer, il nous faut le plus de membres possible, non ?
Elle se souvint alors de la prophétie du matou tigré vu dans son rêve : « La saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre. » Elle se rappela aussi son autre rêve, celui de l’inondation terrible qui avait déraciné les arbres de la gorge et emporté ses camarades, tous noyés dans le torrent, impuissants.
Ai-je enrichi nos racines ? Ou bien est-ce une nouvelle tempête ?
Épuisée par ces soucis, elle ferma les yeux et se retrouva aussitôt au milieu de la prairie qui dominait la gorge. Les étoiles de la Toison Argentée brillaient dans le ciel. Les lumières du territoire des Bipèdes, quant à elles, étaient à peine visibles, elles semblaient bien plus lointaines qu’à l’accoutumée. Tout était calme, pas la moindre brise pour agiter les brins d’herbe.
Du coin de l’œil, elle perçut un mouvement à l’orée de la forêt : un matou gris pâle tacheté de blanc approchait. Son pelage scintillait, comme saupoudré de poussière d’étoiles.
« Étoile de Givre ! » murmura-t-elle.
L’ancien meneur du Clan du Ciel la fixa de ses yeux bleu pâle qui luisaient comme deux petites lunes.
« Étoile de Feuille, dit-il en la saluant de la tête. Qu’il est bon de te voir ici !
— Je me réjouis d’être venue. As-tu un message pour moi ? »
Le guerrier-étoile ne répondit pas. La meneuse retint son souffle en voyant d’autres esprits approcher de tous côtés. Dès qu’elle reconnut Petite Feuille, elle se précipita vers elle pour humer son doux parfum.
« Salutations, Petite Feuille. »
Malgré la foule pressée autour d’elle, Étoile de Feuille se sentait étrangement calme. À part Petite Feuille et Étoile de Givre, personne ne semblait l’avoir remarquée. Les félins se frottaient les uns aux autres et se saluaient de façon parfois prudente, parfois chaleureuse. Certains allaient même jusqu’à lécher une oreille ou faire glisser leur queue sur le flanc d’un camarade. Étoile de Feuille observa la compagne d’Étoile de Givre, Œil de Colombe, posant sa truffe sur celles de ses deux petits, puis son cœur fit un bond dans son poitrail lorsqu’elle repéra au loin Pelage de Pluie, le chat gris décédé au cours de la première bataille contre les rats.
Petite Feuille était si proche d’elle que leurs pelages se frôlaient. Elle agita la queue vers les trois chats qui venaient rejoindre leurs camarades du Clan des Étoiles. En tête se trouvait une chatte au port altier, dont le pelage gris-bleu scintillait de mille feux. Ses yeux arboraient la teinte bleue lumineuse d’un ciel de la belle saison. Derrière elle, une chatte blanche gracieuse – avec un peu de gris à la pointe des oreilles – et un matou blanc massif.
« Voici Étoile Bleue, présenta Petite Feuille. C’était la meneuse du Clan du Tonnerre lorsque Étoile de Feu est arrivé dans la forêt. »
Étoile de Feuille s’inclina avec respect. C’est donc elle qui a fait de lui un guerrier !
« Étoile de Feu m’a dit que c’était une grande meneuse, murmura-t-elle.
— Et voici sa sœur, Pelage de Neige, et son fils, Tornade Blanche ; il a été le lieutenant d’Étoile de Feu. »
Étoile de Feuille cligna des yeux, impressionnée que ces guerriers aient fait tant de chemin pour la voir.
« Vous êtes tous les bienvenus ici. »
En sentant un courant d’air sur sa nuque, elle tourna la tête et frissonna en reconnaissant le matou brun qui avait énoncé la prophétie dans son rêve. Son comparse, le chat brun sombre et tigré, était assis près de lui. Ensemble, ils regardaient les autres se rassembler.
Étoile de Feuille hésitait à aller leur parler quand une voix s’éleva derrière elle :
« Salutations, Étoile de Feuille. »
C’était un beau matou gris au regard bleu perçant : elle reconnut aussitôt Œil du Ciel et se réjouit de le voir si grand, fort, et doté d’un pelage bien épais.
« Qu’il est bon de te revoir, Œil du Ciel, ronronna-t-elle. Que faites-vous ici, vous tous ? J’ai déjà rêvé des guerriers de jadis, mais vous n’étiez pas si nombreux.
— Il y a longtemps que le Clan des Étoiles ne s’était pas retrouvé ainsi. Et c’est grâce à toi. Toi et tes camarades, qui avez forgé le nouveau Clan du Ciel avec le courage et l’honneur qui rendraient n’importe quel guerrier fier d’en être membre. Les cinq clans se sont rassemblés pour célébrer la survie du Clan du Ciel. »
Étoile de Feuille fit glisser son regard sur les chats-esprits, incrédule et émerveillée. Nous avons fait cela ? Mon clan et moi ?
« Nous ne serons pas toujours réunis au même endroit, l’avertit Œil du Ciel, devançant ses questions. Nos clans vivent dans des territoires différents, et les cieux ne nous sont pas toujours ouverts. Alors, profitons de cet instant pendant qu’il est encore temps.
— Oh… oui, bien sûr ! »
Ivre de bonheur, Étoile de Feuille avait l’impression que son cœur allait exploser. Elle aurait pu rester là pour toujours, baignée dans la chaleur partagée, sous la voûte céleste.
« Allons chasser ! » hurla quelqu’un.
Aussitôt, les membres du Clan des Étoiles se rassemblèrent et filèrent vers la forêt tel un banc de poissons, ventre à terre, queue au vent. Étoile de Feuille fut emportée par leur élan. Un courant d’énergie la traversa tel un éclair.
Je n’ai jamais été aussi heureuse ! Être parmi des guerriers, courir sous les arbres, traquer le gibier…
Elle était grisée par la force, la vitesse, l’agilité de ses pattes. Elle avait perdu de vue le chat de la prophétie, ainsi que son acolyte, mais Petite Feuille courait à son côté.
« Apprends à reconnaître les moments importants ! » la pressa-t-elle. Une lueur dans son regard lui fit comprendre que ses paroles étaient lourdes de sens. « Le destin s’accomplira, que nous le cherchions ou non. »
Étoile de Feuille se sentit rassurée, et tous ses soucis fondirent comme des stalactites au soleil. Ces chats semblaient lui dire : Célèbre ton clan tel qu’il est, l’avenir est incertain. Vivons, maintenant !
Pourtant, elle aurait aimé pouvoir interroger le chat dont elle avait rêvé.
Œil du Ciel et Petite Feuille n’ont pas évoqué de tempête à l’horizon. Est-ce que cela signifie qu’aucune ne s’abattra jamais sur nous ?
La meneuse n’était pas encore prête à parler de la prophétie. Cependant, cette échappée au sein du Clan des Étoiles la rassurait. Elle savait que son clan devait être préparé, mais ils ne pouvaient rien faire de plus pour l’instant. Tandis que ses pattes effleuraient l’herbe brillante de la forêt onirique, elle comprit qu’elle ne devait pas chercher à connaître un futur qui lui échappait.
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ÉTOILE DE FEUILLE FUT RÉVEILLÉE par des bruits de pas sur le seuil de son antre. La silhouette de Tom des Vents se découpait dans la lumière du soleil. Elle s’affola : pourquoi avait-elle dormi si tard ?
« Je suis désolé, Étoile de Feuille ! s’écria le matou en grattant le sol, gêné. Je pensais que tu étais réveillée.
— Ce n’est rien », marmonna-t-elle dans un bâillement. Elle s’assit et grimaça en sentant ses muscles courbatus. À croire que j’ai passé la nuit à courir dans la forêt. « Entre. »
Elle s’ébroua pour chasser la mousse de son pelage et se livra à une toilette rapide, aussi embarrassée que son camarade.
« Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
— Je m’inquiète pour Nuage Taquin, expliqua-t-il en s’asseyant sur le seuil. Il est toujours barricadé dans son nid de Bipèdes. J’aimerais m’assurer qu’il va bien, qu’on ne le retient pas contre son gré. »
Le poil hérissé, Étoile de Feuille cessa aussitôt ses coups de langue pour le regarder.
« Tu as raison, tu dois faire tout ton possible pour découvrir ce qui lui arrive.
— En fait, j’espérais que tu m’accompagnerais », reprit-il, les yeux au sol.
Le cœur d’Étoile de Feuille s’emballa, mélange d’appréhension et d’excitation.
« Je n’ai rien à faire en territoire Bipède !
— Je veillerai sur toi. Et je sais exactement où nous allons. »
Étoile de Feuille, tu n’es qu’un cœur de souris ! se gronda-t-elle en se rappelant son rêve. La joie ressentie, l’énergie irriguant ses pattes tandis qu’elle chassait avec les guerriers du Clan des Étoiles, tout cela lui donna le courage d’accepter.
« Très bien. Je te suis. Laisse-moi juste prévenir Griffe Féroce. »
Dans la gorge, le lieutenant planifiait les patrouilles de chasseurs.
« Courtaud, tu commanderas la première, avec Patte Frêle, Museau de Pétale et Nuage de Sauge, ordonna-t-il. Brindille, tu dirigeras l’autre. Prends Griffe d’Ébène, Nuage Poudré et Aile de Cerise avec toi. »
Étoile de Feuille remarqua malgré elle le mouvement de queue agacé de Griffe d’Ébène lorsqu’elle alla se placer derrière Brindille, tandis que Nuage de Sauge foudroyait Courtaud du regard en murmurant à l’oreille de sa mère :
« Je ne veux pas que lui me donne des ordres ! »
Clan des Étoiles, fais qu’ils s’y habituent vite.
Griffe Féroce cligna des yeux, surpris, lorsqu’elle lui annonça qu’elle se rendait en territoire Bipède avec Tom des Vents.
« Tu vas devoir être prudente, miaula-t-il. Et pour Tom des Vents, écoute…
— Quoi ? »
Il réfléchit un instant avant de s’ébrouer.
« Rien. Ne t’inquiète pas. Je m’occupe de tout pendant ton absence. »
Comme elle n’avait pas oublié les accusations du guerrier de jour à propos des patrouilles nocturnes de Griffe Féroce, Étoile de Feuille le dévisagea avec attention.
Cependant, elle ne lut dans son regard qu’une vague inquiétude. Il semblait surtout confiant, certain de pouvoir veiller sur le clan jusqu’à son retour. Elle soupira puis écarta de son esprit les paroles de Tom des Vents. Même si elle pensait ce dernier incapable de mentir, elle ne pouvait pas non plus croire que Griffe Féroce lui dissimulerait sciemment la moindre menace envers son clan.
Un vent vif se leva et plaqua l’herbe au sol lorsque Étoile de Feuille rejoignit Tom des Vents. Au sommet de la gorge, le soleil brillait dans un ciel bleu dégagé où s’attardaient quelques bribes de nuages. Étoile de Feuille repensa aussitôt à son rêve, et les guerriers-étoiles lui parurent tout proches. Son souvenir était si précis qu’elle fut surprise de voir que seul Tom des Vents courait auprès d’elle.
Il ralentit le pas lorsqu’ils franchirent la frontière.
« Nous allons bientôt devoir traverser un Chemin du Tonnerre, lui dit-il. Ils peuvent être effrayants, mais celui-là devrait être tranquille à cette heure de la journée. Juste derrière, il y a un nid de Bipèdes avec un chien qui aboie à tue-tête chaque fois que je passe devant lui. Ne t’inquiète pas, il ne peut pas nous atteindre. Ensuite, il y a un autre Chemin du Tonnerre, et après nous devrons ramper sous une haie très épaisse…
— Je suis sûre que tout ira bien », le coupa-t-elle.
Mais elle commença à perdre confiance lorsqu’ils traversèrent le premier Chemin du Tonnerre, en voyant un monstre endormi à quelques longueurs de queue. Et s’il se réveille ? Elle se tint prête à fuir au cas où il bondirait soudain vers elle en rugissant.
Tom des Vents suivit une clôture. Étoile de Feuille sentait la présence du chien de l’autre côté et son cœur s’emballa lorsqu’il poussa des jappements aigus, mais le chat domestique avait raison : le chien grattait follement la clôture sans pouvoir les atteindre. Ils franchirent ensuite le second Chemin du Tonnerre. La surface noire était poisseuse sous les coussinets d’Étoile de Feuille et son odeur âcre lui fit froncer la truffe. Puis elle suivit Tom des Vents dans une trouée au pied de la clôture et se retrouva au milieu d’une haie touffue. Les deux chats se tortillèrent sous les branches basses, leur ventre frôlant la terre humide.
Là, Tom des Vents leva une patte pour qu’elle s’arrête devant la haie. Une étendue de pelouse les séparait du nid. À l’autre bout, deux petits de Bipèdes se jetaient une chose ronde et colorée en criant joyeusement.
« Que font-ils ? » murmura Étoile de Feuille.
Le matou haussa les épaules puis répondit :
« Ils appellent ce truc une “balle”. Je crois que c’est une sorte d’exercice pour apprentis. Parfois, mes maisonniers m’en jettent une pour que je la poursuive.
— Et tu le fais ? »
Tom des Vents se lécha le poitrail, embarrassé.
« C’est très rigolo, en fait. Et ça entraîne à la chasse. »
Étoile de Feuille ronronna, amusée.
Tom des Vents lui fit longer la haie d’un pas vif, à l’ombre des buissons pour que les petits Bipèdes ne les remarquent pas.
« Nous devons être prudents, maintenant, la mit-il en garde devant la clôture suivante. Il y a un chien de l’autre côté et les Bipèdes le laissent en liberté. »
Étoile de Feuille sentit son poil se dresser sur son échine. Elle aurait voulu lui demander : « Est-on vraiment obligés de passer par là ? » Mais elle craignait qu’il ne la prenne pour une lâche.
« Très bien, je te suis. »
Tom des Vents longea la clôture jusqu’à un endroit où la base des planches de bois avait pourri. Il se glissa dessous puis repassa la tête pour chuchoter :
« La voie est libre. Pas de bruit. »
Étoile de Feuille se faufila dans l’ouverture et les planches lui raclèrent le dos. Elle se releva au milieu d’énormes buissons aux feuilles sombres, garnis de fleurs au parfum suave.
« Cette odeur devrait empêcher le chien de nous flairer », expliqua Tom des Vents.
Alors qu’elle le suivait, elle repéra l’animal : une énorme créature au long pelage noir et brun et aux oreilles tombantes. Il était allongé sur une étendue de pierre près de la porte du nid de Bipèdes. Seule une petite pelouse les séparait de lui. La truffe posée sur ses pattes, il semblait dormir.
Quand Tom des Vents et Étoile de Feuille se mirent à longer la seconde section de la palissade, la chatte commença à se détendre, même si elle continuait à jeter des coups d’œil prudents vers le chien. Cependant, le parfum capiteux des fleurs lui chatouillait la truffe et, avant qu’ils soient à l’abri au bout de la palissade, elle éternua avec bruit.
Aussitôt, le chien se leva d’un bond et se précipita vers eux en poussant des aboiements rauques.
« Cours ! » hurla Tom des Vents en la poussant devant lui.
Étoile de Feuille fonça, s’imaginant les halètements du chien derrière elle, prêt à la déchiqueter. Son odeur fauve recouvrait toutes les autres, même la senteur entêtante des fleurs.
Talonnée par Tom des Vents, elle piqua entre deux buissons au pied de la palissade et grimpa au sommet à l’aide de ses griffes. Son camarade se hâta de la rejoindre et elle resta tapie là, frémissante. En bas, l’animal s’était dressé sur ses pattes arrière, les pattes avant plaquées à mi-hauteur de la clôture, sa longue langue pendant tandis qu’il aboyait.
« Dégage, sac à puces, cracha Tom des Vents. Va chasser des scarabées ! » Il ne semblait nullement effrayé. Agacé, tout au plus. Il tourna le dos au chien et ouvrit la voie en avançant en équilibre au sommet de la palissade. Étoile de Feuille entreprit de le suivre avant de se figer soudain : une autre salve d’aboiements s’échappait du nid de Bipèdes suivant.
« C’est bon, fit Tom des Vents en lui jetant un coup d’œil. Ce chien-là reste enfermé, la plupart du temps.
— “La plupart du temps”, ce n’est pas la même chose que “toujours” », marmonna-t-elle en se forçant à avancer.
Peu après, Étoile de Feuille entendit un grincement. Son ventre se serra lorsqu’elle vit s’ouvrir un trou au bas de la grande porte du nid. Mais nul chien n’en sortit. Au lieu de quoi, un matou brun sombre apparut, enveloppé d’une odeur familière. Étoile de Feuille crut aussi reconnaître la forme de ses oreilles.
« Brin de Moustache ! hoqueta-t-elle. Non… désolée… je veux dire, Timide. »
Elle sauta de la clôture pour aller coller sa truffe à celle du nouveau venu.
« Vous vous connaissez ? s’étonna Tom des Vents en la suivant d’un pas tranquille.
— Bien sûr, répondit la meneuse. Timide était un membre du Clan du Ciel, aux premiers temps, quand Étoile de Feu était avec nous. Ensuite, il a décidé que la vie de chat domestique lui convenait mieux.
— Être un guerrier, ce n’était pas pour moi, déclara Timide d’un ton joyeux. Je suis content de te revoir, Étoile de Feuille. Le clan doit bien se porter, tu as l’air presque aussi bien nourrie que moi. » Il se tut et considéra Tom des Vents depuis les oreilles jusqu’au bout de la queue. « Qu’est-ce que tu veux, toi, à part empiéter sur mon territoire ?
— Il est avec moi. C’est un de mes camarades.
— Hein ? Mais je l’ai déjà vu dans les parages. Ce n’est pas un chat domestique ?
— Euh… je suis un peu des deux, admit Tom des Vents, gêné.
— Un peu des deux ? s’étrangla Timide, le regard méprisant.
— Il y a plusieurs membres du Clan du Ciel dans son cas, intervint Étoile de Feuille. Ils viennent s’entraîner et chasser dans la gorge, puis ils retrouvent leurs maisonniers le soir. » Elle hésita avant d’ajouter : « Tu pourrais, toi aussi, si tu le voulais, Timide. Tu pourrais redevenir Brin de Moustache. »
Elle crut un instant qu’il allait accepter, mais il finit par secouer la tête.
« Je suis désolé, Étoile de Feuille. J’aime ma vie comme elle est. Enfin, je suis quand même ravi d’avoir de tes nouvelles. Et content que le Clan du Ciel soit encore là.
— Il sera toujours là », promit-elle en espérant que ce soit vrai.
Timide tourna la tête en entendant un Bipède l’appeler depuis le nid.
« Je ferais mieux d’y aller, soupira-t-il. Au revoir, Étoile de Feuille. Salue les anciens camarades de ma part.
— Je n’y manquerai pas. »
Étoile de Feuille posa de nouveau sa truffe sur celle de Timide avant qu’il détale vers le nid et disparaisse à l’intérieur.
Je me demande si j’aurais dû insister davantage pour qu’il devienne un guerrier de jour, se dit-elle en suivant Tom des Vents au sommet de la palissade. Ses qualités pourraient nous être utiles, elles lui viennent d’Étoile de Feu et Tempête de Sable. Nuage de Sauge et Griffe d’Ébène auraient peut-être moins de mal à lui obéir à lui, plutôt qu’aux autres félins du territoire des Bipèdes.
Tom des Vents la fit descendre de la clôture, traverser une allée puis passer un portail entrouvert pour avancer sur un nouveau carré de pelouse.
« C’est là que vit Nuage Taquin », annonça-t-il.
Pour Étoile de Feuille, ce nid de Bipèdes ressemblait à tous les autres.
« Comment le sais-tu ?
— Grâce aux pots bleus, là-bas, répondit-il, la queue tendue vers deux objets ronds et brillants près de la porte. À l’odeur des herbes près de la palissade. Et au petit bouleau au milieu de l’herbe.
— Bon, si tu es sûr de toi. »
Elle plissa les yeux. L’arbre n’était qu’une petite chose chétive piégée dans un cercle de terre. Rien à voir avec un arbre de la forêt.
Elle leva la truffe, à l’affût de l’odeur de Nuage Taquin, mais il y avait tant d’odeurs de Bipèdes et de monstres mélangées qu’elle ne parvint pas à le localiser. Il doit encore être enfermé à l’intérieur.
Tom des Vents et elle rampèrent vers le nid et se cachèrent derrière un gros objet vert aux pattes rondes. Étoile de Feuille fronça la truffe en flairant l’odeur de déchets de Bipèdes qui s’en dégageait.
« Nuage Taquin ! miaula Tom des Vents. Nuage Taquin, on est là ! Sors ! »
Étoile de Feuille joignit sa voix à la sienne, mais l’apprenti ne se montra pas. La chatte, affreusement inquiète, sentit son pelage se hérisser. Est-ce que les Bipèdes l’ont enlevé ?
Elle était prête à renoncer quand elle aperçut une petite tête noire et blanche derrière l’une des fenêtres.
« Il est là ! » fit Tom des Vents.
Côte à côte, les deux félins bondirent sur l’étroite corniche qui bordait la fenêtre. Nuage Taquin plaqua sa truffe contre la matière brillante qui remplissait l’ouverture. Étoile de Feuille le trouva amaigri et la mine triste.
« Nuage Taquin, tu vas bien ? s’alarma-t-elle.
— Ça va, répondit-il, d’une voix étouffée par le carreau. Étoile de Feuille, je n’arrive pas à croire que tu sois venue ! »
Je n’arrive pas à y croire non plus.
« On ne peut pas lui parler comme ça, marmonna Tom des Vents, en fouettant l’air avec sa queue. Étoile de Feuille, tu crois que tu pourrais te glisser là-dedans ? »
Il pointa les oreilles vers une petite ouverture en haut de la fenêtre.
Entrer dans un nid de Bipèdes ? Ce n’est pas ce que j’avais prévu.
« Et les Bipèdes ? demanda-t-elle. Ils ne voudront pas de chats inconnus chez eux.
— Ils sont sortis, leur apprit Nuage Taquin en plaquant ses pattes avant le plus haut possible. Allez, venez ! Je me sens seul, ici. »
Étoile de Feuille n’était toujours pas convaincue, mais il était hors de question pour elle de se montrer craintive devant ses camarades.
« Ça me paraît un peu étroit… Bon, je vais essayer. »
Du lierre poussait le long de la fenêtre. Étoile de Feuille se servit de la tige solide pour se hisser. En poussant sur ses pattes arrière, elle parvint à se glisser dans l’ouverture et se laissa tomber sur le sol du nid de Bipèdes. Tom des Vents la rejoignit bien vite.
Le sol était froid, désagréable sous leurs pattes et mille odeurs inconnues leur chatouillèrent la truffe. Un léger vrombissement flottait dans l’air. D’énormes objets brillants étaient alignés le long des murs. La chatte avait l’impression qu’ils l’observaient dans la pénombre, attendant le bon moment pour frapper.
Étoile de Feuille fit le gros dos. Il y avait trop de nouveautés d’un coup, et son instinct lui hurlait de s’enfuir. Elle inspira plusieurs fois pour se reprendre.
« Que se passe-t-il, Nuage Taquin ? cracha-t-elle.
— Venez par ici, dit-il en esquivant sa question. C’est plus confortable. »
Plaqués au sol, Tom des Vents et Étoile de Feuille franchirent une porte pour gagner une autre zone de la tanière. Le sol y était recouvert d’une courte pelouse, douce et multicolore.
« Bizarre… » marmonna Étoile de Feuille en y plantant les griffes.
Cet endroit était rempli d’espèces de gros rochers affaissés et, en repensant au tas d’ordures de Bipèdes, la meneuse reconnut ce que Nuage Taquin avait appelé un « canapé ». Elle regarda l’apprenti bondir dessus et s’y installer. Cela avait l’air agréable, pourtant elle décida de ne pas le rejoindre. Elle préféra rester debout, un œil tourné vers la sortie au cas où il faudrait se sauver en urgence.
« Tu nous as manqués, Nuage Taquin, miaula-t-elle. Pourquoi n’es-tu pas revenu dans la gorge ?
— J’avais mal au poitrail, expliqua-t-il, le regard baissé sur ses pattes. Mes maisonniers m’ont emmené voir un Bipède guérisseur et m’ont donné une drôle de nourriture : on aurait dit des graines blanches, dégoûtantes !
— Il vaudrait mieux prendre les remèdes d’Écho d’Argent, répondit la meneuse. Je t’en apporterai, si tu veux.
— Non, merci. Je me sens mieux. En plus, mes Bipèdes ne me laissent presque jamais seul. C’est la première fois que cela arrive depuis mon départ de la gorge… vous ne pourrez sans doute plus rentrer. » Il soupira longuement. « La vie du clan me manque vraiment beaucoup. »
Il se tourna vers la fenêtre, l’air déprimé. En suivant son regard, Étoile de Feuille n’aperçut qu’un petit bout de ciel et une clôture. Il ne voit aucun arbre digne de ce nom, d’ici, compatit-elle. Elle eut soudain très chaud, avec l’impression d’être prise au piège. Elle n’arrivait pas à comprendre comment quiconque pouvait supporter de rester enfermé à l’intérieur jour et nuit, sans jamais pouvoir sentir la terre sous ses pattes.
Pendant qu’Étoile de Feuille parlait à Nuage Taquin, Tom des Vents avait fureté dans le nid, fourrant sa truffe dans les coins pour tout renifler. La chatte se demandait où il trouvait cette assurance, alors qu’elle-même devait se retenir de se rouler en boule, les yeux clos, pour fuir cette sensation d’enfermement au milieu de ces mille odeurs inquiétantes.
« Ce nid n’est pas si mal, miaula Tom des Vents après son exploration. J’espère que tes maisonniers t’ont donné un endroit confortable où dormir.
— Je vais vous montrer », ronronna Nuage Taquin en sautant du canapé.
Il les ramena vers la première zone et tendit la queue vers un petit rocher mou dans un coin. Sa surface brillante était couverte de poils de Nuage Taquin, et imprégnée de son odeur.
« Ça a l’air… douillet, murmura Étoile de Feuille poliment, même si elle préférait de loin la mousse et la fougère.
— Et ça, c’est ma gamelle, ajouta le novice en inclinant les moustaches vers une chose colorée à moitié remplie de petites boulettes brunes.
— Ils te donnent des crottes de lapin à manger ? s’étrangla la meneuse. Ils veulent te rendre malade ?
— Non, c’est une sorte de nourriture spéciale pour les chats domestiques, expliqua Tom des Vents, l’air amusé. Goûtes-en une. »
Pour l’encourager, il lui donna un petit coup d’épaule affectueux.
Étoile de Feuille lui décocha un regard suspicieux. Mettre une de ces crottes rabougries dans sa gueule était bien la dernière chose dont elle avait envie, mais refuser la ferait passer pour une froussarde. Elle s’approcha de la gamelle et renifla son contenu. Berk ! Elle prit délicatement une boulette et la fit rouler sur sa langue. La tanière était tellement remplie d’odeurs fortes qu’elle en avait perdu le goût. Ce n’est pas plus mal, si jamais c’est aussi peu goûteux qu’appétissant !
Au même instant, Étoile de Feuille entendit un rugissement de monstre qui s’approcha à toute vitesse avant de se taire subitement.
« Mes Bipèdes ! Ils sont de retour ! » s’écria Nuage Taquin, pris de panique.
Étoile de Feuille avala d’un coup la boulette, si vite qu’elle manqua de s’étrangler.
« Nous devons partir d’ici ! » s’écria-t-elle.
Déjà un lourd cliquetis retentissait, suivi de bruits de pas juste devant la tanière. La peur la tétanisa un instant.
« Je vais faire diversion ! Sortez, vite ! » miaula Nuage Taquin avant de disparaître derrière une autre porte.
Tom des Vents fonçait déjà vers la fenêtre et s’y propulsa d’un bond prodigieux.
« Dépêche-toi ! lança-t-il, en équilibre dans l’ouverture. Je vais te hisser. »
Étoile de Feuille se ramassa sur elle-même puis bondit en y mettant toutes ses forces. Elle parvint à glisser ses pattes avant au-dehors tandis que Tom des Vents l’attrapait par la peau du cou.
« Oh, vous m’avez manqué ! miaulait Nuage Taquin à côté. Où étiez-vous passés ? Caressez-moi les oreilles ! Je me sens mieux maintenant. »
Tom des Vents hissa Étoile de Feuille et les deux félins tombèrent sur la surface dure dans un méli-mélo de pattes et de queues.
« Fuyez ! » s’écria Nuage Taquin.
Étoile de Feuille ne se le fit pas dire deux fois. Tom des Vents et elle traversèrent le jardin à toute allure et filèrent par le portail entrouvert.
« Conduis-nous vite à la gorge ! » ordonna-t-elle, le souffle court, en ajoutant pour elle-même : « Je préfère encore me couper la queue avec les crocs que remettre un jour les pattes ici ! »
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« ÉTOILE DE FEUILLE, JE SUIS VRAIMENT DÉSOLÉ ! gémit Tom des Vents. Je n’aurais jamais dû te mettre en danger comme ça. Je n’ai pas réfléchi. »
Les deux félins avaient franchi la frontière du Clan du Ciel et cheminaient dans l’herbe vers la gorge. Étoile de Feuille s’arrêta net et remercia le Clan des Étoiles pour l’air frais et la terre meuble de son foyer.
« Ce n’est pas ta faute, miaula-t-elle.
— Mais si, insista-t-il. J’aurais dû être plus prudent. Je te promets que le territoire des Bipèdes n’est pas toujours aussi dangereux.
— Je n’en doute pas, dit-elle en se remettant en route. C’est juste que je n’y suis pas habituée. »
Malgré ses belles paroles, son cœur battait toujours la chamade et elle était bien déterminée à ne jamais y remettre les pattes. Elle regarda Tom des Vents qui se déplaçait d’un pas confiant dans l’herbe haute, ses oreilles dressées, ses narines dilatées.
C’est un guerrier ! Comment supporte-t-il de vivre dans un endroit pareil ?
« Ça ne te manque pas, parfois, l’extérieur ? Être sous ce ciel, dans le vent, au milieu des senteurs des arbres ? » lui lança-t-elle soudain.
Tom des Vents se tourna vers elle, l’air dérouté. Il finit par répondre :
« Si. Mais j’ai la chance de pouvoir venir ici tous les jours. » Il cligna des yeux puis ajouta : « Ce n’est pas une corvée pour moi d’être dans le nid de mes Bipèdes. J’aime mes maisonniers, et ils m’aiment en retour. »
Pour Étoile de Feuille, c’était incompréhensible. Comment pouvait-on vivre dans un monde puant, bruyant et rugueux sous les pattes ? Elle n’arrivait pas à imaginer ce que les maisonniers de Tom des Vents pouvaient lui apporter pour qu’il retourne auprès d’eux tous les soirs.
Ils revinrent à la gorge au moment où Griffe Féroce rentrait de patrouille avec Camomille, Courtaud, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré.
« Où est Nuage Taquin ? s’enquit le lieutenant en déposant un écureuil sur le tas de gibier. Je pensais que vous partiez le sauver.
— Il n’est pas en danger, lui expliqua Tom des Vents. Il a été malade et ses maisonniers le gardent chez eux le temps qu’il se remette.
— Qu’y connaissent les Bipèdes ? renifla le lieutenant avec mépris. Nuage Taquin serait mieux au grand air, et Écho d’Argent pourrait lui administrer les remèdes dont il a besoin. »
Étoile de Feuille était d’accord avec lui mais, comme elle vit Tom des Vents commencer à se hérisser, elle se retint de le dire.
« Est-ce que quelqu’un s’est occupé de la litière des anciens ? demanda-t-elle pour éviter une querelle. Je ne veux pas que Poil de Lichen se plaigne encore.
— Ah oui, fit Griffe Féroce. Nuage Poudré, tu veux bien t’en occuper ? »
Cette dernière cligna des yeux et ce fut Griffe d’Ébène qui répondit d’un ton sec :
« Toute seule ? Nuage de Menthe et Nuage de Sauge sont en patrouille.
— Ça ne m’embête p… voulut protester Nuage Poudré avant que Camomille ne la coupe.
— Nous allons t’aider, pas vrai, Courtaud ? Nous avons dit que nous ferions des corvées d’apprentis.
— Oui, confirma le matou brun. Avec plaisir. Surtout que Nuage Taquin n’est pas là. C’est une honte que ses Bipèdes l’empêchent de sortir.
— J’espère qu’il va très vite se remettre, miaula Camomille.
— Je suis certaine qu’il reviendra bientôt », les rassura la meneuse.
Apaisée, Griffe d’Ébène recula et Nuage Poudré partit avec les deux guerriers vers la tanière des anciens. Étoile de Feuille les regarda s’éloigner, impressionnée tant par leur entrain lorsqu’ils avaient proposé leur aide que par leur inquiétude sincère pour Nuage Taquin.
Ils prennent vraiment leur place dans le clan.
Elle sursauta soudain en entendant le miaulement excité d’Aile de Cerise :
« Étoile de Feuille ! Étoile de Feuille ! »
La jeune guerrière déboulait sur le sentier.
« Viens vite ! souffla-t-elle. Tu dois voir quelque chose. »
Sans attendre de réponse, elle fit volte-face et remonta sur le sentier.
La meneuse échangea un coup d’œil avec Griffe Féroce avant de rattraper Aile de Cerise au sommet de la falaise.
« Qu’est-ce qui se passe ?
— J’étais en patrouille frontalière avec Plume de Merle, Museau de Pétale et Nuage de Sauge, expliqua-t-elle, hors d’haleine, en entraînant Étoile de Feuille vers les bois. Nous avons de nouveau flairé l’odeur du solitaire près du tas de gibier. Cette fois-ci, nous l’avons suivi de l’autre côté de la frontière…
— Comment ça ? la coupa Étoile de Feuille. Sans m’avertir, ni Griffe Féroce ? Vous savez que c’est interdit.
— Désolée, fit la jeune guerrière sans sembler le moins du monde repentante. Nous ne sommes pas allés loin. Nous l’avons retrouvé, mais il ne nous a pas repérés ! »
Étoile de Feuille la suivit, encore plus perplexe, tandis qu’elles progressaient dans les bois, jusqu’à dépasser la clairière du tas d’ordures de Bipèdes. Lorsqu’elle franchit la frontière, elle flaira le marquage tout frais. Quelques longueurs de renard plus loin, Aile de Cerise se mit à ramper vers une ceinture de buissons touffus.
Museau de Pétale, Nuage de Sauge et Plume de Merle attendaient à l’abri d’un roncier.
« Il est encore là ! » murmura Plume de Merle, en agitant la queue, tout excité, vers un bouquet de fougère.
Étoile de Feuille jeta un coup d’œil entre les frondes et vit un matou crème menu qui bondit sans peine sur la première branche d’un hêtre. Il escalada l’arbre de branche en branche, avant de se laisser tomber au sol. Apparemment, il ne traquait rien. Il s’amuse, c’est tout !
« Il est comme nous ! souffla Aile de Cerise en se collant à Étoile de Feuille. Il doit descendre de l’ancien Clan du Ciel. »
La meneuse comprenait son point de vue. Le solitaire était pourvu de pattes arrière puissantes pour sauter et grimper. De plus, il marchait à présent sur une étendue de graviers sous les arbres, comme si ses coussinets étaient naturellement assez durs pour affronter la surface blessante.
« Allons lui parler, s’impatienta Plume de Merle.
— Attends un instant, fit Étoile de Feuille en levant la queue. Regardez, il a repéré un oiseau. »
L’inconnu avait braqué son regard vers une grive perchée sur une branche du hêtre. Il grimpa sur le tronc, côté opposé à l’oiseau, se hissa sur la branche au-dessus et rampa pour se placer juste au-dessus de sa proie. Étoile de Feuille repensa aussitôt à sa partie de chasse avec Camomille, lorsqu’elle avait utilisé la même technique.
« Il l’a eue ! » murmura Nuage de Sauge, les yeux brillants, lorsque le solitaire se laissa tomber sur la grive sans perdre l’équilibre. D’une patte, il empêcha l’oiseau de s’envoler et le tua d’une morsure à la nuque.
« Très belle prise ! » s’écria Plume de Merle.
Lorsque le matou crème descendit de l’arbre avec sa proie, Étoile de Feuille fit signe à sa patrouille de sortir de leur cachette. Dès qu’il les vit, le solitaire fit mine de s’enfuir.
« Attends ! miaula Étoile de Feuille. Nous n’avons pas l’intention de te voler ta proie. Nous voulons juste te parler. Je suis… »
Le matou l’interrompit avant qu’elle puisse se présenter.
« Je vous ai déjà vus, les autres et toi, répondit-il en posant l’oiseau au sol. Vous vivez dans la gorge.
— Tu nous connais ? s’étonna Plume de Merle.
— Pas beaucoup. Je sais que vous chassez ensemble.
— C’est un peu plus que ça ! » s’indigna le guerrier.
Du bout de la queue, la meneuse caressa la joue de son camarade pour le faire taire.
« Je suis Étoile de Feuille, chef du Clan du Ciel, annonça-t-elle, tête basse. Il y a bien des saisons, d’autres chats vivaient dans la gorge. Ils constituaient le Clan du Ciel original et certains d’entre nous ici présents descendent de cet ancien clan. »
Le solitaire agita les moustaches, comme s’il ne comprenait pas en quoi cela le concernait.
« Laisse-moi lui montrer ! » se proposa Aile de Cerise.
Étoile de Feuille opina. Aussitôt, la jeune guerrière grimpa au bouleau, avança sur une branche puis sauta dans l’arbre voisin et se laissa tomber brutalement sur une branche plus basse, comme l’avait fait l’inconnu.
« Tu vois ? dit-elle, la queue en panache.
— Elle ne fait que me copier, soupira le solitaire.
— C’est faux ! protesta la rouquine. J’ai toujours chassé comme ça. Maintenant, je l’apprends aux apprentis.
— Si tu veux, mais je ne vois pas le rapport avec moi. »
C’est une cervelle de souris ou quoi ? se demanda Étoile de Feuille. Il ne comprend pas qu’il est un descendant de l’ancien Clan du Ciel ?
« Voudrais-tu visiter la gorge pour découvrir comment nous y vivons ? proposa-t-elle.
— Et pourquoi je ferais ça ? s’étonna-t-il, les yeux ronds.
— Parce que tu voudras peut-être nous rejoindre ! » lança Nuage de Sauge en sautant sur place.
Étoile de Feuille ravala une remarque cinglante. J’essayais de l’aborder en douceur, et maintenant il va croire qu’on veut le forcer à nous suivre.
Le solitaire regardait Nuage de Sauge comme s’il le pensait fou.
« Non, merci, je peux chasser seul.
— Mais c’est vraiment chouette, dans la gorge, insista Aile de Cerise. Nous veillons tous les uns sur les autres…
— Et nous nous retrouvons sur le Roc Céleste pour parler au Clan des Étoiles », ajouta Plume de Merle.
Étoile de Feuille grimaça. Génial, maintenant il va croire que des abeilles nous bourdonnent dans le crâne !
« Allez, viens, renchérit Museau de Pétale. Tu vas apprendre plein de choses et te faire de nouveaux amis. »
Le solitaire recula d’un pas. Étoile de Feuille comprit qu’il se sentait oppressé.
« Ça suffit, leur dit-elle. Il n’est pas obligé de venir s’il ne le souhaite pas. Prends soin de toi, ajouta-t-elle à l’intention du solitaire.
— Et reste en dehors de notre territoire ! cracha Plume de Merle. N’essaie pas tes techniques de crâneur de notre côté de la frontière ! »
Le matou crème saisit rapidement sa proie et disparut sous les arbres sans un regard en arrière.
« J’aurais bien aimé qu’il nous suive, murmura Nuage de Sauge, déçu.
— Oui, fit Aile de Cerise. Il est aussi bon qu’un guerrier. Même s’il ignore d’où il tient son héritage.
— J’aimerais bien descendre du Clan du Ciel, soupira Museau de Pétale.
— C’est peut-être le cas, l’encouragea Aile de Cerise, en camarade loyale.
— Bof, je ne sais pas aussi bien grimper aux arbres que toi…
— Peu importe, fit Nuage de Sauge en enfouissant son museau dans la fourrure de sa mère. Tu es parfaite comme tu es ! »
Le soleil se couchait. Les arbres projetaient de longues ombres noires sur le sol et une brise fraîche s’était levée. Il était temps de rentrer à la gorge. Étoile de Feuille rassembla sa patrouille d’un mouvement de la queue puis ils rebroussèrent chemin. Plume de Merle vint se placer à côté d’elle.
« Si je revois ce solitaire, je réessayerai de le convaincre.
— N’insiste pas trop, le mit-elle en garde en lui frôlant l’épaule du bout de la queue. Et ne le chasse pas si tu le vois. Le Clan du Ciel est ouvert à ceux qui veulent le rejoindre, mais il y a aussi suffisamment de place dans les bois pour les solitaires, tant qu’ils respectent nos frontières. »
Nous n’avons pas besoin de forcer qui que ce soit à nous rejoindre. Nous verrons bien ce qui arrivera.


[image: Chapitre 19]
BRINDILLE TRAVERSAIT UN JARDIN de Bipèdes. Devant lui, le nid se découpait contre un ciel pourpre aveuglant. Une odeur métallique flottait dans l’air et, lorsque le matou baissa la tête, il vit que ses pattes étaient maculées de sang. Un lapin de Bipèdes gisait devant lui, mort, et des touffes de pelage noir et blanc jonchaient le sol.
Ce n’est pas moi qui l’ai tué ! songea-t-il, éberlué.
Il venait de tourner les talons pour s’enfuir lorsque la porte du nid s’ouvrit brusquement au passage d’un énorme Bipède mâle. Il voulut hurler mais n’émit qu’un cri de chat terrifié.
Brindille se réveilla en sursaut, près d’Ambre, de Camomille et de Courtaud, à l’abri d’une planche de bois inclinée, posée contre le mur d’un nid de Bipèdes. Sous le vent violent et la pluie battante, Brindille était transi.
Le cri terrifié retentit de nouveau. Le solitaire leva la tête et aperçut Fred à quelques longueurs de renard de lui, le poil hérissé, qui regardait partout avec son unique œil.
« Ils sont là ! feula-t-il. Turbo et Misha arrivent ! »
Brindille se crispa et Camomille se réveilla en sursaut. Au même instant, Flocon sortit de derrière une benne à ordures et posa sa queue blanche sur l’épaule de Fred.
« Personne n’arrive, murmura-t-elle. Tu as fait un cauchemar, c’est tout. Reviens là, avec Charbon et moi. »
Fred resta un instant immobile et sa fourrure retomba peu à peu en place. Il suivit la chatte blanche sous l’abri.
Camomille bailla à s’en décrocher la mâchoire.
« Fred et ses cauchemars… Il a peur de perdre son autre œil. »
Brindille bouillonna de rage. Nous devons agir contre Turbo.
Camomille s’était déjà remise en boule. Ambre et Courtaud dormaient encore. Ce dernier ronflait doucement en soufflant sur ses moustaches tandis que la jeune chatte agitait les oreilles comme si elle rêvait.
Brindille se recoucha et ferma les yeux. Nous devons nous reposer un maximum si nous voulons attraper suffisamment de gibier cette nuit.
Avec le temps froid, les proies seraient plus rares, d’autant plus qu’ils étaient en compétition avec Turbo et ses acolytes pour la moindre souris, le moindre oiseau, le moindre écureuil rachitique. Brindille sortit les griffes et les planta dans le sol trempé : Turbo exigeait de plus en plus de temps pour chasser avec ses chats.
Je ne veux pas céder devant lui. Mais comment chasser si nous devons nous battre à chaque fois ?
L’odeur d’Ambre et son doux pelage contre lui l’apaisèrent. Sa fille était souvent partie, ces temps-ci. Il était bon de la retrouver. Elle avait le poil soyeux et semblait bien nourrie, ce qui laissait penser qu’elle allait chasser bien plus loin.
Ça m’est égal. Tant qu’elle ne se met pas en danger et qu’elle ne risque pas de se faire attaquer par Turbo et sa bande de sacs à puces alors qu’elle est seule.
Brindille se demanda, et ce n’était pas la première fois, s’ils ne feraient pas tous mieux de partir vivre ailleurs, peut-être là où Ambre chassait.
Mais nous étions ici les premiers… C’est notre foyer, et je ne veux pas y renoncer.
Un tintement retentit soudain au coin de l’allée, le tirant d’un sommeil enfin revenu. Alors qu’il levait la tête, sans savoir ce qui l’avait réveillé, Ambre se leva.
« Je vais jeter un œil, dit-elle en s’éloignant, la queue ne panache.
— Attends, fit son père. Je viens avec toi. »
La jeune chatte fit volte-face et cracha :
« Je ne suis plus un chaton ! Tu ne me crois pas capable de me débrouiller ? »
Brindille s’extirpa de sous la planche et se lança à la poursuite de sa fille qui s’éloignait dans l’allée.
« Attends ! Je ne voulais pas…
— Je sais exactement ce que tu voulais dire, fulmina-t-elle en refusant de le regarder.
— Pas du tout ! J’essaie de t’aider. »
Cette fois-ci, Ambre pivota vers lui. Ses yeux verts lançaient des éclairs.
« Je n’ai pas besoin d’aide. Je ne suis pas stupide. Je sais comment rester à l’écart de Turbo. Et si jamais je le croise, lui ou les autres, je sais me battre aussi bien vous autres. Pourquoi refuses-tu de le reconnaître ?
— Je le reconnais, mais… » Il ne sut que répondre. De guerre lasse, il grogna : « Tout serait plus simple si Velours était encore là. »
Il comprit aussitôt son erreur.
« Je t’interdis de faire des reproches à ma mère ! cracha Ambre. Je sais ce que c’est, le problème. Tu aurais préféré que je ne naisse jamais ! Visiblement, je ne suis qu’un fardeau pour toi ! »
Elle se retourna et fila ventre à terre.
« Ambre, reviens… »
Brindille s’interrompit en voyant un éclair de fourrure gris au coin de la ruelle où se dirigeait sa fille. L’un des sbires de Turbo l’attend au tournant !
« Ambre ! » hurla-t-il.
Celle-ci poursuivit sa course comme si elle ne l’avait pas entendu.
Il s’apprêtait à la suivre lorsqu’un raffut terrible retentit derrière lui. Des feulements, des éclats, des chocs venus de l’autre bout de l’allée. Brindille pivota, le pelage hérissé comme jamais.
Des Bipèdes envahissaient l’allée. Ils portaient des bâtons qu’ils cognaient contre des cercles brillants argentés et des planches de bois. Ils criaient si fort qu’ils effrayèrent une nuée de moineaux perchés sur un mur voisin.
Brindille s’élança vers l’allée où Camomille et Courtaud étaient blottis derrière une benne à ordures, terrifiés.
« Sortez de là ! cracha-t-il en les poussant dehors. Courez ! »
Plus près des Bipèdes, Charbon et Flocon tentaient de presser Fred, mais le matou au poil sombre et tigré parvenait à peine à tituber entre eux avec ses pattes raides et son regard fixe, comme s’il voyait son pire cauchemar devenir réalité.
Aucun signe d’Ambre ni de l’autre félin que Brindille avait repéré dans l’ombre. Il fut un instant déchiré entre l’envie d’aider ses amis et le besoin de suivre sa fille. Après un dernier coup d’œil dans l’allée, il se dit que les autres pouvaient se débrouiller sans lui.
Ambre est toute seule, et poursuivie par je ne sais qui !
En tournant au coin de la ruelle, il flaira presque aussitôt l’odeur de sa fille et celle de l’inconnu. Il ouvrit la gueule afin de mieux distinguer leur piste parmi les autres odeurs et dressa les oreilles pour percevoir le moindre bruit couvert par le boucan des Bipèdes.
La piste le conduisit au bout de la ruelle puis à travers plusieurs jardins jusqu’à un nid de Bipèdes en bois délabré. La porte pendait sur ses gonds et il y avait des trous béants dans les parois et le toit. Des ronces recouvraient les murs comme si leurs tiges tentaient d’enfoncer le nid dans la terre.
Le ventre de Brindille se noua. Ce sac à puces a piégé Ambre là-dedans !
Comme il n’entendait aucun bruit, il suivit leur trace jusqu’à une trouée dans les ronces qui permettait d’entrer dans l’abri. Dans l’obscurité, il distingua tout juste deux silhouettes proches l’une de l’autre, la plus grande penchée sur la plus petite.
Est-ce qu’il l’a tuée ?
Brindille surgit dans l’abri en poussant un cri féroce et arracha l’autre matou de sa fille. Ils roulèrent sur le sol dur dans un chaos de pattes et de queues.
« Qu’est-ce que tu fiches ? » cracha Ambre.
Brindille se releva et relâcha son adversaire, un mâle tigré musculeux au pelage gris et brun. Ses yeux verts lançaient des éclairs et il montrait les crocs, prêt à se jeter sur lui.
« Harley, non ! » s’écria Ambre.
Brindille pivota vers sa fille.
« Je savais que tu ne me faisais pas confiance, cracha la rouquine. Tu m’as suivie pour m’espionner !
— Pas du tout ! Je pensais que tu étais en danger.
— Elle ne craint rien, fit le matou en allant se coller à Ambre. Je ne laisserai jamais rien lui arriver.
— Je ne te crois pas ! » Brindille redoutait toujours une attaque, même si l’autre avait rentré ses griffes. « Tu l’as menée dans un piège.
— Arrête de faire ta cervelle de souris ! pesta Ambre en collant sa truffe à celle de son père. Harley est venu me chercher dans l’allée parce qu’il savait que les Bipèdes allaient attaquer. »
Brindille la dévisagea. Il était sidéré.
« Tu le savais ? Et tu n’as pas pensé à prévenir les autres ? Tu es juste partie ?
— Que pouvais-je faire d’autre ? rétorqua-t-elle, sans remords. Aucun d’entre vous n’aurait cru la mise en garde d’un ami de Turbo, pas vrai ? »
Brindille n’était pas prêt à reconnaître qu’elle avait raison.
« Tu nous as abandonnés à une mort certaine, tu n’es plus ma fille, feula-t-il.
— Parfait ! »
Un brouillard rouge voila la vision de Brindille. Il sortit les griffes et lança la patte vers le museau d’Ambre. Harley bondit et dévia son coup sur le côté. Alors que Brindille tentait de garder l’équilibre, la brume de colère se dissipa et il vit le regard apeuré de sa fille. Il se figea sur place lorsqu’il comprit ce qu’il avait failli faire.
Il aurait voulu s’excuser, mais les mots lui faisaient défaut. Il était incapable de croiser son regard ou même de lui parler.
« Elle est tout à toi », gronda-t-il à Harley avant de partir.
Il bondit hors du nid, traversa le tunnel de ronces puis les jardins et regagna la ruelle. Il courut à toute vitesse, comme pour laisser derrière lui son dégoût, loin, avec Ambre et son compagnon.
Les Bipèdes avaient fini leur vacarme lorsque le chat brun tourna dans l’allée. Le silence était assourdissant. Flocon et Camomille vinrent à sa rencontre, les yeux écarquillés, le pelage hérissé.
« Brindille, mais où étais-tu ? gémit Camomille. Les Bipèdes ont pris Fred ! »
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« AVEC AUTANT DE NOUVEAUX GUERRIERS dans le clan, miaula Griffe Féroce, on devrait peut-être penser à agrandir le territoire. »
Le soleil était levé et déversait sa lumière dorée dans la gorge. Pourtant, la tanière d’Étoile de Feuille était toujours plongée dans l’ombre lorsque son lieutenant était arrivé en la saluant d’un signe de tête poli.
« Pourquoi pas, en effet ? admit-elle en l’invitant à venir s’asseoir près d’elle.
— Je suggère de dépêcher deux patrouilles, pour les envoyer de chaque côté de la gorge. Elles pourront explorer le terrain juste derrière les frontières afin de voir s’il y a de bons terrains de chasse ou des coins à mousse que nous devrions inclure.
— Ce n’est pas une mauvaise idée, reconnut-elle. Elles devront aussi recenser le moindre danger. Inutile de prendre du territoire que nous serions incapables de défendre.
— En effet. Je vais constituer les groupes. Brindille et Courtaud les dirigeront.
— Un instant, fit-elle pour le retenir. L’autre jour, lorsque tu les as désignés, il y a eu des problèmes. Les autres ne sont pas assez habitués à eux.
— Eh bien ils vont devoir s’y faire. Brindille et les autres sont des guerriers du Clan du Ciel à part entière, maintenant.
— C’est vrai, soupira-t-elle. Mais ce n’est pas si simple. Tu ne peux pas contrôler les sentiments des autres. De plus, est-ce vraiment une bonne idée de choisir des nouveaux venus plutôt que des guerriers qui connaissent mieux le territoire ?
— Ils ont tous participé à suffisamment de patrouilles frontalières pour ça.
— Peu importe, insista Étoile de Feuille. Je ne pense pas que ce soit une bonne idée de les distinguer pour des tâches spéciales à la place de nos camarades qui ont grandi dans la gorge. En tout cas pas tout le temps. Cela créerait des problèmes. »
Le lieutenant sortit les griffes, agacé, tandis que la chatte s’efforçait d’ignorer la tension qui montait entre eux. Que nous arrive-t-il ? Pourquoi Griffe Féroce remet-il mon autorité en question ?
« De mon point de vue… reprit le matou en haussant le ton avant de s’interrompre car une ombre venait de glisser sur le seuil de l’antre.
— Étoile de Feuille, puis-je te parler ? demanda Griffe d’Ébène.
— Nous sommes occupés, lâcha le lieutenant. Reviens plus tard. »
Déjà agacée par leur différend, la meneuse fut plus furieuse encore qu’il réponde à sa place.
« Non, Griffe d’Ébène, entre, dit-elle d’un ton égal. Nous venions justement de terminer notre discussion. Brindille et Patte Frêle dirigeront les patrouilles. »
D’un mouvement de la queue, elle congédia son lieutenant.
« Très bien », fit ce dernier.
Il lui décocha un regard glacial puis sortit de la tanière.
« Désolée si je vous ai interrompus, fit Griffe d’Ébène en s’écartant pour le laisser passer.
— Ne t’en fais pas pour ça. »
Et maintenant, j’imagine qu’elle va se plaindre parce que Nuage Poudré est de nouveau partie aider notre guérisseuse. Il y a toujours un problème…
« Je vais dire un mot à Écho d’Argent…
— Non, je ne suis pas venue pour ça. As-tu remarqué que Croc de Musaraigne n’est plus lui-même en ce moment ? »
Étoile de Feuille cligna des yeux, surprise. Elle n’avait pas vraiment prêté attention au jeune matou noir. Mis à part sa nervosité excessive, il était calme et ne causait pas de troubles. Au milieu des autres félins bruyants, on avait tendance à l’oublier.
« J’ai peur qu’il ait l’impression qu’on l’isole, poursuivit la guerrière de jour. Il a toujours été timide mais, ces derniers temps, il ne parle presque plus. Il n’a pas dit un mot lors de la dernière Assemblée, et il ne se porte plus volontaire pour les patrouilles. Comme s’il pensait que personne ne voudrait chasser avec lui. »
Étoile de Feuille sentit ses poils se dresser sur sa nuque. À croire que Griffe d’Ébène cherchait absolument à faire des histoires.
« Si Croc de Musaraigne a un problème, il devrait savoir qu’il peut venir m’en parler.
— Mais s’il ne le sait pas, justement ? Tu as été très occupée avec les visiteurs, ces derniers temps. »
Les poils de la meneuse se hérissèrent en l’entendant appeler « visiteurs » les nouveaux guerriers. De plus, la chatte noire insinuait que leur meneuse négligeait les anciens membres du clan au profit de Brindille et de ses amis. Est-ce que c’est vrai ? Me suis-je vraiment montrée injuste envers Croc de Musaraigne ?
Elle dut bien admettre qu’elle ne lui avait pas parlé depuis longtemps et ne put se rappeler la dernière fois qu’elle l’avait désigné pour une patrouille. Il devait faire d’autres corvées de guerriers, sinon Griffe Féroce m’en aurait parlé.
« J’ai du temps pour tous mes camarades, déclara-t-elle. J’irai chasser avec lui aujourd’hui, ce qui lui donnera l’occasion de me parler en privé.
— Merci. »
De nouveau, la meneuse s’énerva intérieurement. On ne devrait pas me remercier parce que je fais mon devoir de chef ! Elle força sa fourrure à retomber en place en se disant que sa réaction était exagérée. Pourtant, lorsque, après le départ de la guerrière, elle partit à la recherche de Croc de Musaraigne, elle n’avait toujours pas l’esprit tranquille.
Tapi, seul, au bord du torrent, le matou noir fixait le cours d’eau. Il sursauta lorsque la chatte s’approcha de lui, si fort que ses griffes crissèrent sur la roche.
« Ah… Étoile de Feuille…
— Salutations, Croc de Musaraigne, dit-elle d’un ton détaché. Je vais chasser. Veux-tu m’accompagner ?
— Euh… oui, ce serait chouette, balbutia-t-il.
— Tant mieux, fit la meneuse, même s’il avait l’air aussi content que s’il venait de recevoir une punition. Cela nous donnera l’occasion de discuter loin du bruit et de l’agitation du camp. »
Croc de Musaraigne hocha la tête, aussi effrayé que si elle avait suggéré qu’ils aillent affronter des renards.
Les pattes lourdes, elle l’entraîna sur un sentier qui longeait le Roc Céleste et remontait de l’autre côté de la gorge. Elle sentait le malaise de son camarade et se demanda, un peu coupable, s’il avait vraiment peur d’elle.
Je suis son chef ! Il devrait me faire confiance, au lieu d’agir comme si j’allais lui arracher les oreilles !
Au sommet de la gorge, elle se dirigea vers les bois denses à la lisière de leur territoire. Le mâle noir, qui cheminait derrière elle, sursautait au moindre bruissement dans les sous-bois. Lorsqu’un merle jaillit des fougères droit devant eux, il fit un bond avant de faire le dos rond, les griffes plantées dans le sol, comme face à un ennemi.
« Ce n’est qu’un merle, miaula-t-elle avec douceur.
— Désolé ! Vraiment désolé ! »
Il avait l’air si malheureux qu’Étoile de Feuille regretta d’avoir parlé.
Je voulais juste le rassurer, pas le sermonner.
« Ce n’est rien. Allons chasser. »
Tout en se frayant un passage dans les fougères, elle leva la truffe et reconnut l’odeur d’une grive. Elle tourna la tête vers Croc de Musaraigne et inclina les oreilles en direction de l’oiseau, qui tirait un ver du sol, au pied d’un chêne tout proche.
Aussitôt, il adopta la position du traqueur et se mit à ramper. Étoile de Feuille l’observa d’un air approbateur. Il serait un chasseur formidable s’il n’était pas si nerveux.
Mais lorsque la grive parvint à sortir le ver de terre et qu’elle s’envola vers une branche basse du chêne, Croc de Musaraigne avait à peine bougé. Il se tourna vers elle, l’air penaud, comme s’il craignait une réprimande.
« Ce n’est pas ta faute, murmura-t-elle. On l’attrapera autrement. Contourne l’arbre et escalade-le. Trouve une branche juste au-dessus de la grive.
Croc de Musaraigne hocha la tête et s’éclipsa. Étoile de Feuille se glissa dans les fougères et grimpa dans un bouleau voisin dont les branches se mêlaient à celles du chêne.
La grive avait avalé son ver et se dandinait d’une patte sur l’autre. Étoile de Feuille aperçut le museau de Croc de Musaraigne, sorti des feuilles juste au-dessus. Elle rampa prudemment sur sa branche et passa dans le chêne, cette fois-ci sous la grive. Puis elle poussa un cri assourdissant.
Maintenant, Croc de Musaraigne !
Le guerrier noir était prêt. Dès que la grive s’envola en poussant un piaillement de détresse, le guerrier lança la patte et la saisit au vol. Puis il la prit dans sa gueule et sortit des feuilles, les yeux pétillants de triomphe.
« Bravo ! » le félicita-t-elle en sautant au sol.
Un instant plus tard, il la rejoignit avec souplesse.
« C’était trop bien ! souffla-t-il en lâchant l’oiseau. On peut recommencer ? »
Il tremblait d’excitation, à présent, et non plus de peur. C’est un chat différent.
« Eh bien… pourquoi pas ? Enterrons d’abord ça avant de chercher autre chose. »
Une fois la grive recouverte de terre, Étoile de Feuille repartit, rassurée de voir que le guerrier avait pris confiance en lui après son succès. Elle leva la truffe lorsqu’ils franchirent la frontière, sans détecter de proie.
Où les animaux sont-ils tous partis ? se demanda-t-elle, agacée, avant de s’enfoncer plus loin dans les bois. Au lieu des doux parfums qu’elle attendait, elle ne sentit qu’une odeur de pourriture pestilentielle et un fumet de chien à peine plus agréable. Au détour d’un roncier, elle se retrouva dans une clairière. Au fond, une clôture de Bipède cassée protégeait un nid en pierre rouge décrépi.
Je connais cet endroit ! se dit-elle en s’arrêtant net. C’est là que nous avons sauvé Museau de Pétale et ses petits du Bipède qui la retenait prisonnière1.
Ses poils se dressèrent le long de son échine lorsqu’elle repensa à ce jour : Griffe Féroce et Patte Frêle avaient fait tellement de bruit en se battant dans le jardin que le Bipède était sorti en laissant la porte ouverte pour que Feuille Tachetée, Étoile de Feu et Pelage de Pluie, le compagnon de Museau de Pétale, puissent se glisser à l’intérieur et en ressortir avec la reine et ses chatons.
Étoile de Feuille n’avait eu aucune intention de revenir là. C’était un endroit lugubre, chargé du souvenir de la cruauté des Bipèdes.
« Viens, Croc de Musaraigne. Allons… »
Elle s’interrompit en le voyant tapi au sol, les griffes éventrant la terre, les yeux clos.
« Oh, non, murmura-t-il.
— Qu’est-ce qu’il y a ? » s’inquiéta-t-elle, la queue posée sur son épaule.
Le jeune matou la dévisagea, les yeux si écarquillés qu’elle craignait qu’ils tombent de leurs orbites.
« C’est un piège… un piège, gémit-il. Tu m’as amené ici… Je savais que tu n’avais jamais voulu de moi dans le clan ! Mais je n’y retournerai pas ! Jamais de la vie !
— Croc de Musaraigne, je ne sais vraiment pas de quoi tu parles », dit-elle doucement. Elle n’avait jamais vu de chat aussi épouvanté, pas même lorsque Étoile de Feu les avait menés au combat contre les rats. « Bien sûr que si, je veux de toi dans le clan. C’est moi qui t’ai nommé guerrier, non ? »
Le matou cligna des yeux, sans cesser de trembler.
« C’est… c’est vrai… mais cet endroit… Il est mauvais… Mauvais… »
Étoile de Feuille devinait que pour une raison inconnue, ce nid de Bipèdes avait plongé son camarade dans une peur incontrôlée. Comme il n’aurait servi à rien de lui rappeler qu’il n’y avait aucun signe de danger, elle répondit :
« Oui, c’est un endroit abominable, alors ne restons pas là. Nous trouverons un autre terrain de chasse. Viens. »
Du bout du museau, elle encouragea Croc de Musaraigne à se relever et le guida, la queue posée sur ses épaules, jusqu’à la frontière du Clan du Ciel.
Mais le matou n’était toujours pas en état de chasser. Son regard était troublé. Il frissonnait sans cesse et trébuchait sur le moindre caillou, la moindre brindille. Étoile de Feuille comprit qu’il n’y avait qu’une chose à faire, le ramener au camp.
 
« Étoile de Feuille, que s’est-il passé ? » fit Écho d’Argent en sortant la tête de son antre au moment où la meneuse guidait le guerrier vers elle.
Le jeune matou noir s’écroula au sol sans cesser de frémir. Étoile de Feuille s’assit près de lui, épuisée de l’avoir épaulé tout au long du chemin.
« Il est blessé ? demanda encore la guérisseuse en venant le renifler.
— Non. Je ne sais pas ce qu’il a. Alors qu’on chassait, on s’est retrouvés devant le nid de Bipèdes en pierre rouge, celui où Museau de Pétale était enfermée. Et, tout à coup, il s’est mis dans cet état. Il ne veut pas s’expliquer.
— Croc de Musaraigne ? » La guérisseuse frôla son oreille du bout de la truffe. « Tu es en sécurité, ici. Dis-nous ce que nous pouvons faire pour t’aider. »
Pour toute réponse, le guerrier noir émit un long gémissement. Écho d’Argent secoua la tête en soupirant.
« Le mieux que je puisse faire, c’est lui donner des graines de pavot pour l’aider à dormir. Quand il se réveillera, il pourra peut-être nous parler.
— Je me fie à ton jugement. »
Pendant que la guérisseuse allait chercher les remèdes dans la niche où elle gardait ses réserves, Étoile de Feuille s’éclipsa. Dehors, elle aperçut Nuage de Menthe qui passait avec une souris dans la gueule.
« Nuage de Menthe, il faut que tu ailles me chercher Museau de Pétale. Dis-lui que c’est urgent. »
L’apprentie détala ventre à terre, jetant sa proie sur le tas de gibier au passage. Museau de Pétale pourra peut-être tirer des explications de Croc de Musaraigne, se dit la meneuse en rebroussant chemin.
Dans la tanière de la guérisseuse, elle vit que sa camarade avait déplacé Croc de Musaraigne, vers un creux dans la caverne extérieure où les malades étaient soignés. Elle secouait une fleur de pavot pour en faire tomber des graines près de la gueule de leur camarade.
« Lèche-les », ordonna-t-elle.
Le guerrier noir frémit mais releva la tête pour obéir avant de retomber dans son nid en soupirant. Sa respiration se régula peu à peu et ses tremblements cessèrent. Au moment où il semblait enfin s’endormir, Museau de Pétale apparut sur le seuil.
« Nuage de Menthe m’a dit que tu souhaitais me voir », miaula la chatte grise après avoir salué la guérisseuse d’un signe de tête.
Étoile de Feuille lui raconta aussi brièvement que possible leur visite à la tanière de Bipèdes et son effet sur Croc de Musaraigne.
Les yeux bleus de Museau de Pétale s’éclairèrent, comme si elle venait de comprendre le problème.
« Vous n’avez pas deviné ? demanda-t-elle lorsque Étoile de Feuille eut fini son récit. Ce Bipède avait dû l’enfermer là, lui aussi. »
Sans attendre de réponse, elle alla s’accroupir près de leur camarade et lui caressa l’épaule avec sa queue.
« Tu y étais aussi, n’est-ce pas, dans cette horrible tanière ? murmura-t-elle. Tu veux nous raconter ?
— Je suis né dans une ferme, répondit-il d’une voix somnolente. Ma mère est morte quand j’étais encore chaton, et je me suis retrouvé seul dans la forêt. Je me débrouillais pas trop mal, à chasser des souris et des campagnols, avant que ce vieux Bipède répugnant ne m’attrape. »
Un frisson le parcourut. Museau de Pétale l’encouragea à continuer en frottant sa tête contre lui.
« Mais c’est fini, maintenant. Tu ne risques plus rien.
— Il m’a enfermé dans sa tanière, avec un tas de vieilles fourrures crasseuses en guise de nid. » Il parlait de plus en plus bas, si bien que les deux chattes durent s’approcher pour l’entendre. « Il me donnait de la chair à corbeau à manger… quand il me nourrissait. La simple odeur me donnait la nausée. Son chien aboyait tout le temps et furetait sans cesse autour de la tanière où je vivais. J’étais enfermé, j’étais terrifié à l’idée qu’il puisse m’atteindre.
— Un chien ? s’étonna Museau de Pétale. C’est épouvantable. Il n’y en avait pas, à mon époque.
— C’était une énorme bête féroce, avec des crocs immenses… »
Croc de Musaraigne se remit à trembler.
« Il n’est plus là. Tu n’auras plus jamais à le regarder, promit Museau de Pétale.
— Et s’il se retrouve lâché dans la forêt ? »
Étoile de Feuille se demandait si c’était là la raison de sa nervosité. Est-ce qu’il s’attend sans cesse à ce que ce chien lui saute dessus ?
« Ce sac à puces ne viendra pas te chercher ici. Et, quand bien même, nos guerriers sauront s’occuper de lui.
— Comment as-tu réussi à t’échapper ? voulut savoir Écho d’Argent.
— J’ai grimpé le plus haut possible, répondit-il d’une voix ensommeillée sous l’action des graines. Dans un long tunnel noir qui montait vers le ciel. Une fois dehors, j’ai dégringolé, encore et encore, jusqu’à me retrouver dans un roncier.
— Tu t’es montré très courageux, le félicita Museau de Pétale en lui léchant l’oreille.
— Le chien savait que j’étais là. Comme j’étais hors d’atteinte, il a fini par s’en aller, et je suis sorti des ronces. Je m’étais tordu une patte mais j’ai réussi à aller jusqu’aux falaises.
— C’est là qu’Aile de Guêpe t’a trouvé, conclut Étoile de Feuille. Et je m’en félicite, Croc de Musaraigne. Je suis fière que tu sois un guerrier du Clan du Ciel. »
Le matou secoua la tête, ce qui fit crisser les fougères de son nid.
« J’avais honte parce que le Bipède m’avait retenu prisonnier, confessa-t-il. Voilà pourquoi je n’ai jamais dit aux autres d’où je venais.
— Il n’y a pas de honte à avoir, le rassura Museau de Pétale avec douceur. J’y ai été moi aussi prisonnière, quand Nuage de Menthe et Nuage de Sauge étaient chatons.
— Vraiment ? fit-il, en plissant les yeux pour mieux distinguer la chatte gris perle.
— Moi non plus, je n’aime pas en parler. Et, moi, j’ai dû attendre qu’on me délivre. Toi, tu t’es échappé tout seul. Tu devrais en être fier, au contraire. »
Le matou soupira longuement, comme s’il se détendait.
« Il s’endort, murmura Écho d’Argent en le reniflant de nouveau. Vous devriez le laisser se reposer. »
Étoile de Feuille sortit de la tanière, suivie de près par Museau de Pétale. Un mélange de fureur et d’impuissance lui nouait le ventre.
« Les Bipèdes ! cracha-t-elle en griffant le sol. Ils se croient tout permis !
— Comment ont-il osé faire cela à notre camarade ! s’indigna Museau de Pétale, tout aussi furieuse. L’idée que d’autres aient enduré le même supplice que moi m’est insupportable. Étoile de Feuille, nous devons donner une leçon à ce Bipède !
— Nous ne sommes que des chats. Que pouvons-nous faire contre les Bipèdes ? »
Un miaulement menaçant lui répondit :
« Plein de choses. »
C’était Griffe Féroce qui s’approchait, l’air furieux. Visiblement, il en avait entendu assez pour comprendre la situation.
« Ce Bipède est un ennemi du Clan du Ciel, cracha-t-il en donnant un coup de patte dans le vide. Et il sera traité comme tel ! »
Étoile de Feuille ne savait pas ce que son lieutenant comptait faire, mais elle lui rapporta tout ce que Croc de Musaraigne avait dit.
« Il y a donc un chien là-bas… Cela complique les choses. Il va falloir s’en occuper… miaula-t-il en laissant sa phrase en suspens.
— Attends un peu, le coupa la meneuse. Je n’ai pas dit que nous allions nous occuper de quoi que ce soit.
— Tu ne peux pas rester sans rien faire », pesta Museau de Pétale. Une flamme qu’Étoile de Feuille n’avait jamais vue embrasait son regard bleu. « Sinon, combien de chats ce Bipède va-t-il encore torturer ?
— Je pense que tu devrais convoquer une assemblée du clan, suggéra Griffe Féroce. Pour voir ce que les autres en pensent. »
Étoile de Feuille y réfléchit un instant. Cette idée ne lui plaisait guère. Elle avait l’impression de s’aventurer dans un torrent qui risquait bien de l’emporter, et ses camarades avec elle. Mais Griffe Féroce et Museau de Pétale avaient mis la patte sur quelque chose : le clan était en danger, avec ce Bipède cruel si près de leurs frontières.
« Très bien », lâcha-t-elle avant de sauter sur le Grand Roc.
Le ciel s’était couvert entretemps, et un vent froid lui ébouriffa le pelage. Elle lança en frémissant :
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent du Grand Roc pour une assemblée du clan ! »
Aile de Cerise, Ombre Rocheuse et Aile de Guêpe sortirent du repaire des guerriers. Non loin, Poil de Lichen et Grognon émergeaient de leur propre tanière pendant que Cœur de Girofle s’installait sur la corniche qui bordait sa grotte. Nuage de Sauge alla rejoindre sa sœur, Nuage de Menthe, près de l’antre d’Écho d’Argent. Celle-ci s’était postée sur le seuil, d’où elle pouvait garder un œil sur Croc de Musaraigne.
Fougère Fauve guida ses petits le long du sentier qui descendait de la pouponnière et tenta tant bien que mal de les contenir alors qu’ils sautaient partout. Tom des Vents, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré revinrent du terrain d’entraînement et s’assirent côte à côte en ôtant le sable de leur pelage.
Étoile de Feuille embrassa son clan du regard. Aucun des nouveaux guerriers n’était là. Pas plus que Hugo Lunaire et Arabesque. Ils doivent être en train de patrouiller. Elle allait commencer à parler lorsqu’elle aperçut Patte Frêle qui remontait vers la gorge avec Camomille, Courtaud et Plume de Merle. Dès qu’ils se rendirent compte qu’une assemblée avait lieu, ils pressèrent le pas.
Étoile de Feuille commença par expliquer ce qui s’était passé ce matin-là, ajoutant le récit de l’emprisonnement de Museau de Pétale pour ceux qui ne le connaissaient pas. Entretemps, la patrouille de Brindille, composée de Charbon, Puce de Feu et Perle de Neige, rentra également au camp. Leurs camarades leur résumèrent brièvement la situation.
Dès qu’Étoile de Feuille eut fini de parler, elle vit des pelages se hérisser, des griffes sortir, des queues s’agiter. Son inquiétude grandit.
Griffe Féroce n’aura aucun mal à les convaincre de riposter. Et je ne suis pas certaine que ce soit la bonne solution. Affronter un Bipède et affronter des rats, ce n’est pas du tout la même chose.
« Pourquoi nous raconter tout cela ? lança Aile de Cerise. Comment allons-nous réagir ?
— On va arracher les oreilles de ce Bipède ! hurla Plume de Merle, à l’arrière.
— Oui, et celles de son chien aussi ! » ajouta Perle de Neige.
Des murmures enthousiastes saluèrent ces suggestions, même si les nouveaux guerriers ne s’y joignirent pas. Ils restaient assis les uns contre les autres en échangeant des coups d’œil gênés.
Griffe Féroce leva la queue pour demander le silence.
« Vous avez raison, il faut faire quelque chose. Mais… »
Il s’interrompit car Hugo Lunaire et Arabesque dévalaient le sentier pour les rejoindre.
« Désolé ! haletait Hugo Lunaire. Je sais que nous sommes en retard mais les Bipèdes d’Arabesque ne voulaient pas le laisser sortir.
— Qu’est-ce qui se passe ? » ahana ce dernier.
Tout excitée, Perle de Neige alla leur répéter à voix basse les propos de leur chef pendant que Griffe Féroce reprenait :
« Ce Bipède est un danger pour tous ceux qui l’approchent. Il pourrait nous menacer, surtout si nous décidons d’étendre notre territoire de ce côté de la gorge. Il faut faire quelque chose.
— Je sais ! s’écria Plume de Merle. Creusons un grand trou et attirons le Bipède dedans.
— Bonne idée ! s’enthousiasma sa sœur, Aile de Cerise. On pourrait ensuite lui jeter des choses sur la tête.
— C’est ça… soupira Griffe Féroce. Prévenez-moi quand vous aurez fini de creuser votre trou… du genre, à la mauvaise saison prochaine. »
Des ronrons amusés résonnèrent dans la gorge. Plume de Merle se rassit puis tourna la tête pour se lécher l’épaule, l’air de rien.
« J’ai une meilleure idée, annonça Hugo Lunaire en se levant d’un bond. Si vous m’y autorisez, je pourrais aller voir ce Bipède pour l’amadouer en ronronnant. Il me ferait entrer dans sa tanière et…
— Et on devrait aller te sauver ! le coupa Perle de Neige.
— Non, écoutez-moi ! Ensuite, je pourrais vous faire entrer, et on piègerait le Bipède dans sa propre tanière ! »
Un silence pesant accueillit sa proposition.
« Et que ferait-on du Bipède, une fois qu’il serait pris au piège ? demanda Étoile de Feuille. Et le chien ? »
Hugo Lunaire pencha la tête, perplexe.
« T’en as d’autres, des idées aussi brillantes ? » lança Griffe Féroce d’un ton glaçant.
Avant que le chat domestique puisse répondre, une plainte terrible s’éleva de la tanière d’Écho d’Argent. La guérisseuse disparut un instant à l’intérieur et en ressortit avec Croc de Musaraigne.
« Il fait des cauchemars, expliqua-t-elle. Je pense qu’il se sentira mieux avec nous.
— Désolé, marmonna ce dernier, tête basse.
— Tu n’as pas à t’excuser, le rassura Étoile de Feuille. Tu es plus que le bienvenu. Tu pourrais avoir des idées utiles.
— Nous, on a une idée ! lança Puce de Feu, qui avait discuté longuement avec Ombre Rocheuse à voix basse. Nous sommes des guerriers du Clan du Ciel, pas vrai ? Alors nous devrions utiliser nos talents spécifiques pour nous débarrasser de ce Bipède.
— Oui, confirma Ombre Rocheuse. Certains d’entre nous devraient grimper dans les arbres autour de son nid. Puis d’autres l’attireraient en dessous.
— Et là, on lui sauterait dessus ! Voilà comment on traite le gibier ! Pourquoi penser que le Bipède est un ennemi différent ?
— Parce que c’est le cas ! s’emporta Charbon. Vous êtes tous des cervelles de puce ou quoi ? Vous n’avez aucune idée de ce à quoi vous vous attaquez. »
Plusieurs guerriers eurent un mouvement de recul. Étoile de Feuille scruta le groupe des visiteurs. Il était évidemment qu’aucun d’entre eux ne voulait participer à une attaque contre le Bipède.
Que savent-ils des Bipèdes que nous ignorons ?
« Continue, Charbon », l’encouragea-t-elle.
Mais ce fut Camomille qui reprit :
« Pourquoi faire des plans pour blesser ce Bipède ? Les chats ne sont pas faits pour ça. Vous devriez l’éviter, et remercier le ciel de vivre loin de lui, ici, dans la gorge. Affronter des Bipèdes, c’est trop risqué. Ils peuvent être plus dangereux que des chiens et des renards, vous savez… »
Des cris outrés fusèrent dans le clan.
« Qu’est-ce qui vous fait croire qu’on ne peut pas gagner ? gronda Aile de Guêpe.
— C’est vrai ! renchérit Tom des Vents. Nous sommes forts et nous savons nous battre.
— Je pense que vous avez la trouille ! ajouta Griffe d’Ébène en foudroyant les nouveaux guerriers du regard.
— Je suis certaine que ce n’est pas le problème, déclara Étoile de Feuille en levant la queue pour mettre fin aux protestations. Personne n’a peur de ce Bipède. Nous devons juste trouver un moyen de lui donner une bonne leçon. »
Un court silence suivit son annonce. Puis Brindille se leva et balaya les guerriers du regard d’un air solennel jusqu’à ce que tous attendent sa réaction.
« La peur est votre meilleure arme, miaula-t-il sans perdre son calme. La peur nous laisse vides, paralysés, incapables de penser. » Il pencha la tête vers Croc de Musaraigne, qui tremblait, l’air penaud, au dernier rang. « Vous ne pouvez pas blesser le Bipède, reprit Brindille. Mais vous pouvez lui faire peur. »
Les yeux rivés sur le pauvre chat traumatisé, Étoile de Feuille se demanda si Brindille parlait en connaissance de cause. Même si elle mourait de curiosité, elle savait que ce n’était ni l’endroit ni le moment de l’interroger.
« Je pense que Brindille a raison, soupira Griffe Féroce. Nous devons infliger au Bipède ce qu’il a infligé à nos camarades pour qu’il soit aussi terrifié par les chats que Croc de Musaraigne l’est par lui.
— Alors on ne va pas vraiment l’attaquer ? l’interrogea Étoile de Feuille pour s’en assurer.
— Oh que si… Nous allons lui faire croire que ses pires craintes deviennent réalité, que les chats qu’il a jadis torturés sont revenus pour se venger. Mais nous garderons nos distances pour qu’il ne puisse pas nous toucher, pour nous protéger. Brindille a raison, les chats ne combattent pas les Bipèdes, et ils ne le pourront jamais. » Il regarda Croc de Musaraigne, qui semblait s’être un peu plus recroquevillé sur lui-même. « Mais il y a des blessures qui ne laissent pas de cicatrices. »
Étoile de Feuille plissa les yeux. Était-il possible de faire suffisamment peur au Bipède pour qu’il laisse les chats tranquilles, sans qu’ils risquent leur peau ?
« Expose-nous ton plan », dit-elle à Griffe Féroce.
Elle sauta du Grand Roc pour rejoindre son lieutenant sur la terre battue. Le reste du clan se rassembla autour d’eux, blotti à l’abri des rochers pour éviter les bourrasques de vent qui poussaient les nuages à filer dans le ciel.
Le lieutenant sortit une griffe et traça des lignes dans la terre.
« Ça, c’est la clairière, et ça, le nid de Bipède. Et nous, nous partirons de là… »

1. Voir La quête d’Étoile de Feu. (N.d.T.).
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ÉTOILE DE FEUILLE SE RÉVEILLA en sentant qu’on la secouait.
« Étoile de Feuille ! Étoile de Feuille, debout ! »
C’était la voix de Griffe Féroce. La meneuse ouvrit les yeux : il se tenait au-dessus d’elle, une patte levée, prêt à la secouer de nouveau.
« Que se passe-t-il ? marmonna-t-elle en s’extirpant de son nid. On se fait attaquer ?
— Non, mais nous devons partir tout de suite. » Comme elle le regardait sans comprendre, il ajouta : « Pour le nid de Bipède, pour lui faire une peur qu’il n’oubliera pas de sitôt.
— Non. Nous étions d’accord pour attaquer demain soir, et seulement si le temps le permet.
— Les nuages se sont dissipés, regarde ! » Il sortit en reculant et pointa la queue vers la voûte étoilée où brillait une lune presque pleine. « On ne peut pas espérer temps plus dégagé que cela.
— Les guerriers de jour sont rentrés chez eux. Ils ont promis de rester demain soir. Nous ne pouvons pas les écarter de l’action une nouvelle fois, alors qu’ils étaient déjà très contrariés de ne pas avoir affronté les rats.
— Ça, c’est leur problème, rétorqua-t-il, agacé. C’est le moment idéal pour attaquer. Il nous faut le plus de lumière possible.
— J’imagine que tu as raison », céda-t-elle.
Cependant, alors qu’elle descendait le sentier vers la gorge, elle se sentit un peu coupable. Elle imaginait le choc et la déception des guerriers de jour lorsqu’ils apprendraient que l’attaque avait eu lieu sans eux. Que vais-je leur dire ? Est-ce que Tom des Vents croira que je lui ai menti ?
Griffe Féroce se hâta d’aller réveiller les guerriers dans leur tanière, puis les entraîna vers la rivière. Étoile de Feuille les rejoignit au pied du Grand Roc. Au clair de lune, des ombres noires glissaient sur les parois des falaises, et la surface du torrent ressemblait à un amas bouillonnant argenté. Le moindre roc, le moindre arbre se détachait nettement dans la lumière pâle. Griffe Féroce avait raison. C’est une nuit idéale. Mais, en son for intérieur, elle ne se sentait pas en paix avec sa conscience.
Alors que personne ne les avait sollicités, Nuage de Sauge et Nuage de Menthe surgirent de leur repaire pour rejoindre les combattants.
« Vous partez maintenant ? haleta la jeune chatte, les yeux brillants. Je veux venir !
— Moi aussi ! ajouta son frère. Je veux donner une bonne leçon à ce Bipède, après ce qu’il a fait à notre mère.
— Nuage de Menthe, tu es la bienvenue, répondit Étoile de Feuille. En revanche, Nuage de Sauge, je ne sais pas si tu es en état. C’est loin. Est-ce que ta patte va tenir le coup ?
— Je vais très bien ! » insista l’apprenti.
Après avoir consulté Écho d’Argent, la meneuse l’autorisa à venir.
« Je veillerai sur lui, promit Museau de Pétale en se frayant un passage parmi ses camarades.
— Tu es sûre de vouloir venir ? fit Étoile de Feuille, étonnée que sa camarade souhaite retourner là où elle avait été retenue si longtemps prisonnière.
— Vous avez besoin de moi. Je connais ce Bipède et sa tanière mieux que personne.
— Très bien.
— Moi aussi, je veux venir », lança une voix tremblante.
C’était Croc de Musaraigne, qui avait suivi Écho d’Argent à petits pas. Même s’il frissonnait, son regard était déterminé.
« Merci, Croc de Musaraigne, mais c’est inutile », le rassura Étoile de Feuille.
Par le Clan des Étoiles ! Et s’il paniquait comme ce matin ?
« Je tiens vraiment à vous accompagner. Je ne veux plus qu’on me traite de lâche.
— Personne ne te considérera comme un lâche, je te le promets. Et il faut des guerriers pour garder le clan. Patte Frêle va rester ici, mais il ne peut pas tout faire seul. Et si les rats attaquaient Cœur de Girofle, Fougère Fauve et les petits ?
— Étoile de Feuille a raison, renchérit son lieutenant d’un ton plus empathique qu’elle ne s’y attendait. Garder le camp est la plus importante des missions. Nous avons confiance en toi, Croc de Musaraigne. »
Le jeune guerrier cligna des yeux avant de se redresser un peu.
« D’accord, Griffe Féroce. Je ne te décevrai pas.
— Je le sais bien. »
Étoile de Feuille remercia son lieutenant d’un regard puis rassembla son clan pour l’entraîner de l’autre côté de la gorge. Elle remarqua que les quatre nouveaux guerriers du Clan du Ciel s’étaient joints à la patrouille sans plus de protestations. Cependant, ils restaient dans leur coin, à l’arrière, et leurs coups d’œil furtifs trahissaient leur nervosité, tout comme leur pelage hérissé.
Quels secrets cachent-ils ?
Le vent étant tombé, la nuit était tiède et silencieuse. Les seuls bruits venaient de leurs pas et du bruissement des herbes lorsque leur fourrure soyeuse les frôlait. Une nuit idéale pour chasser, se dit Étoile de Feuille, qui n’était pas pressée d’en découdre avec le Bipède.
Tandis que les guerriers du Clan du Ciel franchissaient la frontière en silence, la meneuse remarqua que Museau de Pétale tremblait. Elle se glissa entre les fougères pour la rejoindre et, du bout de la truffe, lui effleura l’oreille.
« Si ça devient trop compliqué pour toi, tu peux rebrousser chemin, lui murmura-t-elle.
— Non. Je peux y arriver, Étoile de Feuille. »
La meneuse chemina à son côté pour lui donner du courage jusqu’à la tanière du Bipède. Est-ce que le Clan du Tonnerre a déjà combattu un Bipède ? songea-t-elle en se demandant si leurs ancêtres les observaient depuis la voûte étoilée. J’aurais dû demander à Écho d’Argent si elle avait reçu un signe du Clan des Étoiles, concernant cette attaque.
Mais la guérisseuse l’aurait avertie, non ? Si le Clan des Étoiles restait silencieux, cela signifiait peut-être qu’il approuvait que le Clan du Ciel prenne ses propres décisions. Étoile de Feuille fouetta l’air avec sa queue, agacée. Pourquoi avait-elle toujours l’impression de guider son clan dans les ténèbres ? Toutes les étoiles du ciel semblaient incapables de produire suffisamment de lumière pour lui montrer où l’avenir allait les conduire.
Griffe Féroce feula doucement lorsqu’ils parvinrent à l’orée de la clairière. Ils s’immobilisèrent sous les arbres, face au nid du Bipède. La tanière était plongée dans le noir et nul bruit de s’en échappait. À croire que le nid avait été abandonné. Cela nous faciliterait grandement les choses.
« Voilà, nous y sommes, murmura Griffe Féroce. Vous savez tous ce que vous devez faire. Aile de Guêpe, Courtaud et Aile de Cerise, allez ramasser des branches mortes et des ronces, et placez-les juste devant la porte de la tanière aussi silencieusement que possible. Nous ne voulons pas réveiller le chien ni alerter le Bipède. »
Les trois guerriers, qui avaient reçu leurs instructions plus tôt, agitèrent les oreilles avant de se fondre dans les ombres. Griffe Féroce fit signe au groupe suivant.
« Camomille, Puce de Feu et Ombre Rocheuse, vous êtes les plus rapides à la course, alors vous allez éloigner le chien d’ici. Mettez-vous en position maintenant.
— Et n’oubliez pas de vous garder un itinéraire de sortie, ajouta Étoile de Feuille. Grimpez à un arbre si besoin. Je ne veux pas de blessés ce soir.
— Nous savons déjà tout cela, marmonna Puce de Feu en entraînant les autres.
— Nous serons prudents, Étoile de Feuille, répondit Camomille, le regard brillant, comme si elle partageait les craintes de sa meneuse.
— Les autres, déployez-vous dans la clairière, reprit Griffe Féroce. Et ne bougez pas d’une moustache jusqu’au signal d’Étoile de Feuille ! »
Cette dernière se tapit sous les buissons bordant le jardin du Bipède, plissant la truffe à cause des odeurs âcres qui s’échappaient de la tanière : la puanteur du chien et des ordures de Bipède pourrissantes engloutissaient les doux parfums végétaux.
Tout à coup, des chuchotements peu discrets retentirent. Aile de Cerise et les autres revenaient en tirant des branches et des tiges de ronces derrière eux. Étoile de Feuille, si nerveuse qu’elle avait des fourmis dans les pattes, les regarda aller et venir plusieurs fois jusqu’à ce qu’ils aient bâti un grand monticule frémissant devant la porte du nid. Puis les félins se dissimulèrent dans les buissons et le silence revint. Seuls le bruissement des feuilles et le glapissement lointain d’un renard résonnaient dans la nuit. Il était presque minuit, et les guerriers du Ciel étaient en position. Le ventre d’Étoile de Feuille se noua comme si elle avait mangé de la chair à corbeau.
C’est le moment.
« À l’attaque ! » hurla-t-elle en bondissant.
Les guerriers du Clan du Ciel s’élancèrent aussitôt vers la tanière du Bipède. Leurs feulements déchiraient le silence de la nuit et effrayaient les oiseaux qui s’envolaient en poussant des cris de détresse. Griffe Féroce atteignit la tanière en premier. Il bondit sur la corniche qui bordait une ouverture dans la paroi et martela sa surface transparente. Étoile de Feuille, juste derrière lui, sauta sur la corniche de l’autre côté de la porte et se jeta contre la matière transparente, si brutalement que le cadre en bois s’ébranla.
Plume de Merle vint la rejoindre tandis que Perle de Neige et Museau de Pétale, après avoir sauté par-dessus le tas de ronces, allaient griffer longuement la porte. La meneuse vit que la flamme du combat s’était allumée dans les yeux de la guerrière. Maintenant que l’attaque avait commencé, elle avait oublié sa nervosité. Les autres membres du clan se rassemblèrent près du nid et miaulèrent à pleins poumons, les griffes plantées dans le sol, la queue battante. Étoile de Feuille fut de nouveau prise de doute. Ces chats semblaient attendre une occasion d’attaquer l’ennemi avec leurs griffes et leurs crocs. Sauraient-ils résister à la tentation de s’approcher trop près du Bipède et de son chien ?
Elle croisa le regard de Griffe Féroce. Le lieutenant lui adressa un signe de tête bref et sauta au sol pour rejoindre les autres.
« N’oubliez pas que nous voulons juste effrayer le Bipède, feula-t-il. Nous ne voulons pas de blessés. »
Tout à coup, de la lumière apparut derrière l’une des ouvertures, projetant un carré jaune si aveuglant que Nuage de Menthe et Nuage de Sauge se figèrent sur place.
« Reculez ! cracha Griffe Féroce en agitant la queue.
— Et cachez-vous ! » renchérit Étoile de Feuille.
Les félins allèrent se dissimuler de part et d’autre du nid de façon à dégager le seuil. La meneuse se retrouva tapie dans un bouquet de fougère, près de Courtaud. Le matou brun tremblait, les yeux ronds, rivés au carré de lumière dans le mur de la tanière. Étoile de Feuille entendit le Bipède hurler à l’intérieur. La porte s’ouvrit à la volée et le chien bondit sur le seuil, la langue pendante. Il avait de longues pattes noueuses et ses muscles s’étiraient sous son pelage luisant. Ses petits yeux, qui balayaient le jardin, scintillaient au clair de lune. Étoile de Feuille frémit.
Tous les chats s’étaient tus, sauf un qui poussait une longue plainte lugubre. Étoile de Feuille en eut la chair de poule. Même moi, il m’effraie, alors que je sais de qui il s’agit ! Elle sortit la tête des fougères et aperçut Puce de Feu, Camomille et Ombre Rocheuse, silhouettes floues au fond du jardin. Un croc étincela lorsque Puce de Feu cessa sa plainte et referma les mâchoires.
« Allez, sac à puces ! lança Ombre Rocheuse pour défier le chien. On va voir si tu peux nous rattraper ! »
Le Bipède – toujours invisible dans sa tanière – aboya un ordre. Le chien bondit par-dessus la barrière de ronces et fonça vers les trois guerriers.
Courez ! Maintenant ! les encouragea-t-elle mentalement.
Horrifiée, elle vit que les trois félins restaient immobiles, crachant des provocations, jusqu’à ce que le chien soit presque sur eux. Puis ils pivotèrent et filèrent à travers la clôture en ruine, vers la lisière de la forêt, talonnés par le molosse.
Clan des Étoiles, veille sur eux ! pria Étoile de Feuille lorsqu’elle les perdit de vue.
Les guerriers restants se remirent à miauler à tue-tête. Des pas lourds résonnèrent dans le nid puis le vieux Bipède qui avait torturé Museau de Pétale et ses petits apparut sur le seuil. Étoile de Feuille le foudroya du regard. La créature referma ses fourrures sur lui en grognant puis avança droit sur le tas de ronces. Ses pattes arrière se prirent dans les tiges piquantes et il s’étala de tout son long en criant. Plus il s’agitait pour se relever, plus les tiges s’emmêlaient autour de lui.
Il finit par se mettre debout, une branche serrée dans sa patte avant. Étoile de Feuille déglutit en percevant sa colère et l’odeur de sa peur. Plume de Merle sortit de sous un buisson. Dès qu’il le vit, le Bipède tituba vers lui en cherchant à le frapper avec la branche. Le guerrier tigré esquiva sans mal, puis d’autres félins quittèrent leurs cachettes pour foncer vers lui, les oreilles rabattues, les crocs en avant.
Pas trop près ! Attention !
Museau de Pétale, Nuage de Menthe et Nuage de Sauge se plantèrent juste devant le Bipède en crachant, le dos rond. Étoile de Feuille doutait que leur tourmenteur reconnaisse la chatte à moitié morte de faim et ses chatons terrifiés qui s’étaient échappés plus de deux saisons plus tôt. Museau de Pétale feulait sa rage et son désir de vengeance, et les apprentis à ses côtés semblaient prêts à trancher la gorge d’une meute de renards. Derrière eux, Aile de Guêpe déchirait l’herbe avec ses griffes en montrant les crocs. Brindille et Charbon restaient proches l’un de l’autre. Leur regard craintif n’échappa pas à Étoile de Feuille. Il ne faudrait pas grand-chose pour qu’ils aillent se réfugier à l’abri des arbres. Aile de Cerise et Perle de Neige avancèrent côte à côte, crachant leur haine, tandis que le Bipède agitait la branche devant elles.
Museau de Pétale avança d’un pas en poussant un grognement guttural. Le Bipède s’immobilisa, la branche en l’air, et la scruta. Sans sourciller, la chatte fit un pas de plus en abaissant doucement ses pattes avant pour que le Bipède puisse bien voir ses longues griffes. Il émit un bruit étrange, comme s’il toussait. Puis il laissa la branche tomber près de lui.
Étoile de Feuille chercha Griffe Féroce du regard et le repéra à l’ombre du nid, près de la paroi. Elle leva la queue pour lui donner le signal. Mieux vaut s’en aller maintenant, avant qu’il n’y ait des blessés.
Le lieutenant sortit de sa cachette et Étoile de Feuille le rejoignit au centre du demi-cercle de chats. Ils s’étaient tous tus, le regard braqué sur le Bipède, comme pour le mettre au défi de ramasser sa branche.
« Laisse-nous tranquilles ! » hurla Étoile de Feuille tout en sachant qu’il ne la comprendrait pas. Mais son propre clan l’entendait et elle espérait que le Bipède devinerait grâce à son ton impérieux que c’était une mise en garde. « Pose encore une patte sur un chat et nous ferons plus que te montrer nos griffes. »
Le vieux Bipède gémissait, à présent. Ses pattes avant s’étaient mises à trembler et une de ses pattes arrière s’agita si fort qu’elle envoya la branche dans le tas de ronces. L’odeur de sa peur était aussi rance que celle d’un renard. Étoile de Feuille eut un instant pitié de lui. Puis elle se tourna vers Museau de Pétale et ses chatons, et se souvint à quel point ils étaient malades et affaiblis, moribonds, lorsque Étoile de Feu était parti les secourir à la tête d’une patrouille. Et elle se souvint de la terreur de Croc de Musaraigne lorsqu’elle l’avait ramené là par hasard.
Ce Bipède mérite de ressentir la même terreur.
Étoile de Feuille agita la queue pour signifier à ses chats que l’attaque était terminée. Dans une synchronisation parfaite, ils firent volte-face et détalèrent vers les arbres. La meneuse jeta un coup d’œil en arrière et vit que le vieux Bipède regagnait sa tanière en titubant. Il claqua sa porte si fort que le bruit résonna dans la nuit.
Le poitrail gonflé par la fierté, la meneuse entraîna son clan dans la forêt. Ils venaient de franchir la frontière lorsqu’elle entendit des halètements et des jappements, un peu plus loin. Elle se figea lorsque le chien surgit d’un bouquet de petits noisetiers. Griffe Féroce vint se placer à côté d’elle, les griffes tendues.
Mais le chien ne fit pas attention à eux et ne s’arrêta même pas pour les renifler. La queue entre les pattes, il fuyait vers le nid du Bipède. Des gouttes de sang s’échappaient de sa truffe et éclaboussaient le sol.
Oui ! se réjouit Étoile de Feuille en se remettant en route. Le Clan du Ciel a vaincu !
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ÉTOILE DE FEUILLE ET LES AUTRES RATTRAPÈRENT Camomille, Puce de Feu et Ombre Rocheuse au sommet de la gorge, si bien que la patrouille tout entière put dévaler le sentier jusqu’au Grand Roc.
« Vous êtes de retour ! » se réjouit Patte Frêle, près du tas de gibier. Ses taches blanches luisaient au clair de lune. « Comment ça s’est passé ?
— Est-ce qu’il y a des blessés ? s’inquiéta Écho d’Argent en sortant de sa tanière.
— Non, nous allons tous bien, les rassura Griffe Féroce. Et nous avons fait si peur à ce Bipède bouffeur de chair à corbeau qu’il n’est pas près de l’oublier.
— C’est formidable ! s’écria Patte Frêle. Vous êtes tous des héros !
— Et le chien ? fit Croc de Musaraigne, derrière Patte Frêle.
— Je doute qu’il revienne nous embêter, lui apprit Étoile de Feuille. Nous lui avons donné une bonne leçon, à lui aussi.
— Je lui ai griffé la truffe, annonça Puce de Feu en allant donner un coup de tête amical à Croc de Musaraigne. J’aurais aimé que tu sois là pour le voir.
— Moi aussi.
— Tu n’aurais jamais dû t’approcher autant de lui ! » le réprimanda Cœur de Girofle, qui venait d’arriver avec Fougère Fauve et les chatons.
Malgré tout, son regard brillait de fierté et, du bout de la queue, elle toucha l’épaule de son fils comme pour le féliciter.
« Je n’arrive pas à croire que nous ayons réussi ! haleta Aile de Cerise. Nous avons affronté un Bipède, et nous l’avons battu !
— Si on peut faire ça, on peut tout faire ! » ronronna Plume de Merle.
Les chats s’étaient rassemblés autour du tas de gibier pour choisir une pièce de viande tandis que ceux qui étaient restés au camp les assaillaient de questions. Les chatons de Fougère Fauve sautillaient partout gaiement, même si c’était le milieu de la nuit, et se mettaient dans les pattes de tout le monde en tentant de reproduire ce qui, selon eux, s’était passé. Alors qu’elle attendait son tour pour manger, Étoile de Feuille remarqua que les quatre nouveaux guerriers s’étaient retirés à quelques longueurs de queue pour discuter à voix basse. La meneuse eut un mauvais pressentiment. Pourquoi ne veulent-ils pas fêter cette victoire avec nous ? C’est aussi la leur.
Elle choisit un campagnol dodu en essayant d’oublier ses craintes persistantes. Comme Griffe Féroce commençait le récit détaillé du combat, elle emporta son repas jusqu’au Roc Céleste, pour être au calme.
La lune allait bientôt se coucher mais les étoiles de la Toison Argentée brillaient encore dans un ciel indigo. Une douce brise, chargée des senteurs de la saison des feuilles nouvelles, murmurait sur le rocher plat. En contrebas, la rivière ressemblait à un serpent qui se tortillait entre les rochers. Étoile de Feuille distinguait à peine le groupe de chats sombres au pied du Grand Roc. Elle se demanda si les esprits de leurs ancêtres les observaient à cet instant. Je l’espère. Elle était fière de ses guerriers, de la façon dont ils avaient appliqué le plan pour effrayer le Bipède sans se mettre en danger, du courage dont ils avaient fait preuve pour venger Croc de Musaraigne et Museau de Pétale. Pour une fois, au cours de la bataille, Étoile de Feuille avait su que le Clan du Ciel suivait la bonne voie. Le Bipède avait eu si peur que, avec un peu de chance, il ne s’en prendrait plus à aucun chat. Mais la mission était désormais terminée et Étoile de Feuille avait de nouveau l’impression de regarder dans les ténèbres.
Elle ne mangea que la moitié du campagnol et alla déposer la carcasse au bord du roc.
« Une offrande pour les félins qui chassent dans les cieux », murmura-t-elle.
Je devrais peut-être faire cela plus souvent. Nos ancêtres ne viendront sans doute pas partager notre gibier mais, au moins, ils verront que nous ne les oublions pas. Nous chassons toujours en leur mémoire ; leur agilité, leur force sont les nôtres.
Comme si elle l’avait invoquée, elle flaira une odeur de chat et entendit un léger bruit de pas derrière elle. En se tournant, elle vit Œil du Ciel et son pelage d’argent pur, ses yeux qui étincelaient comme des étoiles.
« Bienvenue », murmura-t-elle en s’inclinant.
Le guerrier-étoile lui passa devant pour aller renifler le rongeur au bord du rocher.
« Une petite bête bien dodue, miaula-t-il sans toutefois y toucher.
— Œil du Ciel… est-ce que les autres membres du Clan des Étoiles et toi, vous nous avez vus attaquer le Bipède ? »
Il répondit par un bref hochement de tête. Étoile de Feuille fut déçue qu’il ne dise pas ce que les autres et lui en avaient pensé.
« Nous avons tout planifié, et nous avons suivi le plan jusqu’au bout, reprit-elle comme pour se justifier. Nos guerriers ont été très courageux ! Et le Bipède méritait une bonne leçon. Tu sais ce qu’il a fait à Museau de Pétale, à ses chatons et à Croc de Musaraigne…
— Vous avez en effet remporté une bataille, grogna l’autre. Le Bipède a eu une sacrée frousse, je le reconnais.
— Avons-nous bien agi ? » le pressa-t-elle, impatiente.
Œil du Ciel la fixa de ses prunelles vertes insondables.
« Seul le temps le dira. Les Bipèdes ne sont pas les ennemis habituels des clans. Ils ne volent pas de gibier et ne menacent pas nos frontières comme d’autres chats, et ils ne tuent pas non plus les chatons comme les renards ou les blaireaux.
— J’ai enfreint le code du guerrier, alors ? s’alarma-t-elle. Ai-je eu tort d’attaquer une tanière de Bipède ? »
À son grand soulagement, Œil du Ciel secoua la tête, projetant une lumière scintillante autour d’eux.
« Tu es le chef du Clan du Ciel. Tu dois avoir confiance en tes actes. Si le Bipède représentait une menace pour ton clan, alors tu as eu raison. »
C’était une vraie menace, mais…
« Je voudrais juste savoir ce que les autres clans auraient fait…
— Vous n’êtes pas les autres clans. »
L’éclat argenté de son pelage se raviva un instant avant de commencer à disparaître.
Sa silhouette s’effaça peu à peu jusqu’à n’être qu’un éclat scintillant sur le rocher, puis plus rien.
Étoile de Feuille continua à fixer l’endroit où il se trouvait. Elle n’avait toujours pas l’esprit tranquille. Comment trouver la voie du Clan du Ciel quand il n’y avait pas de choix évident ? J’espère avoir pris les bonnes décisions, ce soir. Si seulement je pouvais en être certaine…
 
Lorsque Étoile de Feuille regagna la gorge, le clan festoyait toujours au pied du Grand Roc. Elle fut soulagée de voir que les quatre nouveaux guerriers s’étaient joints aux autres pour manger.
Griffe Féroce vint l’attendre au pied du sentier.
« Nous avons bien agi, ce soir, dit-il en agitant les moustaches, l’air satisfait. Le clan se sent fort et uni.
— C’est vrai, murmura-t-elle.
— L’attaque du Bipède nous a soudés, renchérit le lieutenant. Tu vois, nous n’avons pas vraiment besoin des guerriers domestiques. »
Étoile de Feuille le fixa, gueule bée. En veut-il tant que ça aux guerriers de jour ? Griffe Féroce et elle avaient bien collaboré pendant l’attaque, usant de signes silencieux pour que leurs camarades restent à l’abri et concentrés. Leur autorité mutuelle en était sortie renforcée. Mais les vieilles divisions reparaissaient. Incapable de trouver une réponse, Étoile de Feuille lui tourna le dos pour monter dans son antre.
 
De joyeux miaulements réveillèrent Étoile de Feuille le lendemain matin. Elle s’extirpa de son nid en bâillant et grimaça car ses muscles étaient courbatus après l’expédition dans la forêt. Il lui semblait ne pas avoir dormi plus d’un instant alors que le soleil brillait déjà au-dessus de la gorge. Sa lumière chaude baignait les rocs et scintillait sur la rivière.
Cinq félins dévalaient le sentier en saluant leurs camarades. Dès qu’il vit Étoile de Feuille, Tom des Vents s’arrêta en agitant la queue.
« Nous sommes là ! Parés à l’attaque ! » lança-t-il de loin.
La meneuse sentit son cœur dégringoler dans ses pattes. Que vais-je leur dire ? Elle se rapprocha des guerriers de jour mais Aile de Cerise sortit la tête de la tanière des guerriers, non loin.
« Trop tard ! annonça la guerrière écaille. On a attaqué cette nuit, et tout s’est très bien passé ! »
Étoile de Feuille grimaça. Si elle m’en avait laissé le temps, j’y aurais mis un peu plus de tact.
« Quoi ? s’indigna Griffe d’Ébène, le dos rond. Vous êtes partis sans nous ? »
Nuage Poudré, d’habitude si douce, fouetta l’air avec sa queue, aussi furieuse que son mentor.
Hugo Lunaire et Arabesque échangèrent un coup d’œil scandalisé.
« Hé, j’avais tellement hâte d’y être ! » s’écria Hugo Lunaire.
— Moi aussi ! En plus j’ai forcé mes Bipèdes à me nourrir deux fois pour être en pleine forme, ajouta Arabesque.
— Désolée, fit Étoile de Feuille en arrivant devant Tom des Vents. Venez près de la rivière, je vous expliquerai tout. »
D’autres guerriers sortaient peu à peu de leur tanière tandis qu’Étoile de Feuille conduisait les guerriers de jour au bord de l’eau, où elle s’installa confortablement. Leurs regards hostiles ne lui échappèrent pas lorsqu’ils s’assirent autour d’elle. Elle soupira de soulagement en voyant Griffe Féroce venir les rejoindre, avant de se contrarier quand Aile de Cerise, Plume de Merle et Aile de Guêpe le suivirent.
« Je n’arrive pas à croire que vous ne nous ayez pas attendus ! s’écria Griffe d’Ébène sans laisser à Étoile de Feuille l’occasion de parler. Nous avions passé la journée à tout planifier !
— Oui ! Pourquoi nous avoir exclus ? voulut savoir Hugo Lunaire.
— Je suis désolée, murmura Étoile de Feuille, qui les comprenait tant qu’elle ne trouvait pas les mots pour se justifier de manière convaincante. Il nous fallait une nuit lumineuse pour attaquer, et comme les nuages s’étaient dissipés…
— C’est vrai, intervint Griffe Féroce. Nous n’étions pas certains que le temps reste aussi clément. »
Tom des Vents jeta un coup d’œil vers le ciel bleu dégagé puis agita les oreilles sans un mot. Étoile de Feuille eut envie de disparaître sous terre. La nuit prochaine serait sans doute aussi claire que la nuit passée. Ils auraient très bien pu les attendre. Mais nous ne pouvions pas le savoir.
« Vous, les chats domestiques, vous voulez le meilleur des deux mondes, miaula Plume de Merle en s’approchant d’un air menaçant. Vous venez traîner ici puis vous déguerpissez dans vos nids de Bipèdes pour recevoir des caresses et dormir au chaud.
— Ce n’est pas juste, renchérit Aile de Cerise. Quand Étoile de Feu était là, il nous a dit que nous devions choisir, et c’est ce que nous, nous avons fait.
— Mais Étoile de Feu n’est plus là, lui fit remarquer Hugo Lunaire.
— Le code du guerrier, lui, n’a pas changé, contra Plume de Merle. Vous devez être des guerriers à part entière pour être inclus dans toute la vie du clan.
— Tu insinues que nous ne sommes pas des guerriers ? éructa Griffe d’Ébène en se levant d’un bond.
— À toi de me le dire. Est-ce que les vrais guerriers mangent de la nourriture de Bipède ? Est-ce qu’ils ronronnent devant eux en quémandant des caresses ? »
Le ventre noué, Étoile de Feuille vit la querelle qu’elle redoutait tant exploser devant elle. D’autres chats se rapprochaient, d’autres regards noirs pointaient les guerriers de jour.
« Ce n’est pas juste », pesta Tom des Vents. Même s’il était plus calme que les autres, son ton était amer. « Nous nous entraînons, nous chassons avec vous mais, dès qu’il se passe quelque chose d’important, vous ne voulez plus de nous. Vous nous avez écartés de l’attaque des rats, et maintenant, ça.
— Et nous nous sommes très bien débrouillés sans vous, merci, rétorqua Aile de Cerise.
— Ça suffit ! les coupa Griffe Féroce en s’interposant entre les deux chats hostiles. L’attaque est passée, fin de l’histoire. La prochaine fois que nous prévoyons quelque chose, vous autres, les chats domestiques, vous n’aurez qu’à faire plus d’efforts pour être là. »
Plume de Merle cligna des yeux, visiblement satisfait, mais Étoile de Feuille était horrifiée par l’injustice de son lieutenant. À croire qu’il montait délibérément les chats de la gorge contre les guerriers de jour.
Il n’irait pas jusqu’à inciter nos guerriers à les chasser, pas vrai ? Cela diviserait le clan pour toujours !
« Nous sommes désolés que cela se soit passé ainsi, intervint Étoile de Feuille. Nous avons pris la décision qui nous paraissait la meilleure sur le moment. Oublions ça. »
Griffe Féroce lui décocha une œillade mauvaise, comme si ses excuses étaient un signe de faiblesse. Mon clan, mes décisions, se dit-elle.
« Il est grand temps d’organiser les patrouilles, rappela-t-elle à son lieutenant. Ou alors on va rester assis là toute la journée ? »
Les guerriers grommelaient toujours dans leurs moustaches lorsque Griffe Féroce les assigna aux différents groupes. Étoile de Feuille devinait qu’il leur faudrait du temps pour oublier ces déceptions. Le lieutenant eut au moins la présence d’esprit d’inclure tous les chats domestiques dans les premières patrouilles, même s’il n’en nomma aucun à leur tête.
« Museau de Pétale, Aile de Guêpe et toi, vous pouvez entraîner vos apprentis à la chasse. Griffe d’Ébène et Nuage Poudré, suivez-les. Toi aussi, Tom des Vents. Toujours aucun signe de Nuage Taquin ?
— Non. Je suis passé devant chez lui ce matin, le nid était fermé et silencieux.
— Il manque beaucoup de séances », constata Griffe Féroce.
Étoile de Feuille se demanda si Tom des Vents se vexerait à cause d’une telle critique voilée, mais le matou roux et blanc contenta de hocher la tête.
« Je m’assurerai qu’il rattrape son retard dès qu’il reviendra.
— Très bien. »
La meneuse décida de se joindre aux mentors et à leurs apprentis. Il y avait longtemps qu’elle n’avait pas observé les novices à l’entraînement mais, en fait, elle voulait surtout surveiller le comportement des guerriers du clan et des guerriers de jour après l’altercation.
Lorsqu’elle parvint au sommet de la gorge, Museau de Pétale menait sa patrouille vers un bosquet tout proche où les apprentis étaient à peine visibles dans l’herbe haute. Tandis qu’elle se hâtait de les rejoindre, elle entendit Nuage de Menthe se vanter :
« On a vraiment effrayé ce vieux Bipède ! Vous auriez dû voir ça !
— Et entendre ça, aussi, renchérit Nuage de Sauge. Nous avons feulé si fort que je m’étonne qu’on ne vous ait pas réveillés dans vos nids de Bipèdes ! »
Étoile de Feuille se crispa. Les apprentis étaient-ils donc des cervelles de souris ? Pourquoi narguer les guerriers de jour à propos de l’attaque ? Griffe d’Ébène agitait le bout de la queue. Nuage Poudré semblait bouder et Tom des Vents ouvrit la gueule pour répondre avant de se raviser.
« Vous n’imaginez pas ce que vous avez loupé, vous, les chats domestiques ! » renchérit Nuage de Menthe.
Étoile de Feuille brûlait d’envie d’intervenir mais il revenait aux mentors de discipliner leurs apprentis. Elle était d’ailleurs surprise que ni Museau de Pétale ni Aile de Guêpe ne réagissent. Ils pensent sans doute la même chose, se dit-elle en ravalant une critique.
« Vous êtes trop nombreux pour chasser discrètement, déclara-t-elle en les rejoignant. Tom des Vents, et si tu venais avec moi ? Vous aussi, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré.
— Bonne idée », répondit aussitôt le guerrier, un éclair de lucidité dans le regard.
Étoile de Feuille vit Nuage de Menthe et Nuage de Sauge échanger un coup d’œil. Qu’est-ce qu’ils ont, encore ? se demanda-t-elle, mais ni l’un ni l’autre ne s’exprima.
Museau de Pétale hocha la tête puis emmena le reste de sa patrouille plus loin dans le bosquet. Étoile de Feuille prit la direction opposée, vers le territoire Bipède. Elle sentit les guerriers de jour se détendre aussitôt derrière elle et elle se demanda, découragée, si ses camarades parviendraient un jour à s’entendre.
« Bien, fit-elle alors qu’ils s’approchaient d’un massif de buissons touffus. Aujourd’hui, j’aimerais qu’on travaille la chasse en groupe. Nous obtenons tous de meilleurs résultats en coopérant. Nous… »
Elle s’interrompit lorsque Écho d’Argent sortit de sous un bouquet de fougère, la gueule pleine de remèdes. La guérisseuse ne cacha pas sa surprise en voyant la patrouille de la meneuse. Elle s’approcha aussitôt d’elle et posa son fardeau.
« Puis-je te parler un instant ?
— Bien sûr. Tom des Vents, emmène-les dans les buissons, et voyez ce que vous y trouvez. »
Le matou hocha la tête et disparut dans les taillis avec les autres. Étoile de Feuille remarqua le regard plein de regret que Nuage Poudré jeta vers la guérisseuse avant que les frondes ne se referment sur elle.
« Alors ? fit Étoile de Feuille, prête à entendre une nouvelle fois Écho d’Argent demander un ou une apprentie.
— Tu es sûre de faire ce qu’il y a de mieux ? lui demanda-t-elle, au grand étonnement de la meneuse. Je sais qu’il y a eu des problèmes ce matin. Tu ne les régleras pas en isolant les guerriers de jour, tu sais ? »
Étoile de Feuille n’avait pas remarqué Écho d’Argent parmi les félins rassemblés près de la rivière, ce matin-là. Pourtant, la querelle ne lui avait pas échappé, visiblement.
« Que puis-je faire d’autre ? protesta-t-elle. Attendre qu’ils s’entretuent ?
— Je ne sais pas. Mais séparer les guerriers ne nous aidera pas à soulager les tensions au sein du clan. Au final, cela les aggravera. »
Étoile de Feuille lui en voulait d’avoir raison.
« Alors quelle est la solution ? Je ne veux chasser personne mais, visiblement, permettre à des guerriers de jour – à des chats domestiques, d’accord – de se joindre au clan ne fonctionne pas. » Elle baissa la tête avec l’impression que des nuages noirs avaient envahi le ciel et éclipsé le soleil. « Je me demande parfois si Étoile de Feu a eu raison de me confier le commandement du Clan du Ciel.
— C’est une inquiétude de cervelle de souris. C’est le Clan des Étoiles qui t’a choisie pour être notre chef, pas Étoile de Feu. Et je sais que personne d’autre dans le clan ne le ferait mieux que toi. Mais, Étoile de Feuille, tu… »
Elle laissa sa phrase en suspens, si bien que la meneuse se demanda ce qu’elle n’osait pas lui dire.
« Continue, l’encouragea-t-elle. Dis-moi le fond de ta pensée.
— Rien… soupira l’autre en secouant la tête. Rien du tout. C’est juste que… Étoile de Feuille, tu devrais te méfier de tes propres sentiments, c’est tout. »
Elle ramassa son fardeau et se dirigea vers le sentier tandis que sa meneuse la suivait du regard, interdite.
Me méfier de mes propres sentiments ? Qu’est-ce qu’elle peut bien vouloir dire ?
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« COMMENT ÇA, LES BIPÈDES ONT PRIS FRED ? cracha Brindille en griffant le sol de pierre de l’allée.
— Il ne courait pas assez vite, expliqua Flocon, si épouvantée que ses oreilles étaient plaquées à son crâne. Ils l’ont attrapé sans mal !
— Je suis désolé ! haleta Courtaud en se précipitant vers Camomille et Flocon, talonné par Charbon. On n’a rien pu faire pour les en empêcher.
— C’est une déclaration de guerre ! feula Charbon, les poils hérissés, les crocs en avant.
— Il faut être une cervelle de souris pour penser qu’on peut vivre à côté des Bipèdes, ajouta Camomille. Ce sont nos ennemis !
— Ce ne sont pas les Bipèdes, le problème, gronda Brindille, les yeux plissés. Tout est la faute de Turbo.
— Comment ça ? » fit Courtaud.
Brindille leur raconta le jour où il avait surpris Flipper et Misha en train de torturer un lapin dans le jardin d’un Bipède. Il frémit en repensant à son rêve, à ses pattes pleines de fourrure ensanglantée.
« Les Bipèdes ne vont pas laisser les chats attaquer leurs lapins sans réagir. Je crois que c’est un coup monté de Turbo pour que les Bipèdes nous chassent d’ici.
— Et alors ? On ne va pas se battre pour rester chez nous ? cracha Charbon en griffant les pierres grises et lisses qui bordaient l’allée.
— Bien sûr que si. Mais pas contre les Bipèdes. Ceux que nous devons affronter, ce sont Turbo et les siens.
— Ils vont nous écorcher vifs ! grogna Charbon. Je vais… Hé, où est Ambre ? Les Bipèdes l’ont enlevée aussi ?
— Elle va bien, gronda Brindille. Elle a réussi à s’enfuir. Alors, comment allons-nous faire pour attaquer Turbo et les autres ? ajouta-t-il sans leur laisser le temps de l’interroger davantage sur sa fille. Des idées ? »
Les autres échangèrent des coups d’œil sceptiques.
« Ce serait plus facile si nous savions où ils dorment », déclara Courtaud.
Brindille comprit soudain à quel point Turbo avait été malin. Il s’était approprié les terrains de chasse de Brindille et de ses amis, sans rien révéler. Ce sac à puces galeux bouffeur de chair à corbeau a tout prévu.
« Alors découvrez-le !
— Tu ne veux pas attendre le retour d’Ambre ? demanda Camomille.
— Non ! cracha-t-il, doutant qu’elle revienne un jour. Nous n’avons pas besoin d’elle. »
Ses amis s’entreregardèrent, perplexes, puis partirent chacun dans une direction.
« Non, c’est moi qui irai par-là, grogna Brindille à Flocon pour éviter que la chatte blanche prenne la même direction qu’Ambre. Grimpe sur le mur et regarde derrière les nids de Bipèdes.
— D’accord. »
Malgré sa surprise, elle obtempéra.
Tandis qu’il rebroussait chemin vers la clairière où il avait renié sa fille, Brindille eut honte de lui. Il ne pouvait pas dire aux autres qu’elle les avait tous trahis. C’est elle qui a dû dire à Harley où nous dormions, et qui a dû aider Turbo à planifier le raid des Bipèdes.
Dès qu’il retrouva l’abri où il avait surpris Ambre et Harley, il entreprit de remonter leur piste et arriva au coin de l’allée. Il remarqua, dégoûté, que le parfum de sa fille se mêlait de très près à l’odeur du matou. Brindille grimpa sur un toit bas, en pente, puis retomba dans l’allée suivante. Il venait tout juste de retrouver leur trace lorsqu’il entendit des pas marteler le sol derrière lui.
Il se figea, avant de se tourner doucement.
« Je ne peux pas te laisser y aller seul, c’est de la folie ! miaula Courtaud.
— Tout ira bien. Et tu fais tellement de bruit que tu n’arriverais même pas à surprendre un renard sans oreille. »
Il se remit en route avant de se rendre compte que Courtaud le suivait.
« Je t’ai dit que tout irait bien ! »
Courtaud s’arrêta, ses yeux ambrés braqués sur son ami.
« Je te connais depuis trop longtemps, mon vieil ami. Qu’est-ce qui ne va pas ?
— C’est Ambre, confessa-t-il en détournant le regard. Je… je crois qu’elle nous a trahis… qu’elle est avec Turbo. »
Même s’il gardait les yeux rivés au sol, il entendit son hoquet de stupeur.
« Je n’arrive pas à y croire ! Ambre ne ferait jamais une chose pareille.
— Et pourquoi pas ? Sa mère ne s’est pas montrée très loyale, pas vrai ?
— Tu sais très bien pourquoi Velours a fait ça, cracha furieusement Courtaud. Ambre a peut-être hérité de la fierté et de l’entêtement de sa mère, mais elle tient aussi de son père ! » Il ajouta d’un ton plus doux : « Tu as toujours été fier que ta fille soit une forte tête.
— Jusqu’à ce qu’elle la perde, la tête… Elle veut toujours… »
Il s’interrompit en voyant du coin de l’œil un buisson frémir à quelques longueurs de queue de renard puis s’élança pour aller renifler les racines. Odeur ennemie ! Il plongea entre les branches noueuses et attrapa par la peau du cou une chatte au pelage noir et argenté, tapie entre le buisson et le mur.
« C’est l’une des acolytes de Turbo », marmonna-t-il en la tirant à découvert.
Il la maintint au sol, une patte sur sa gorge.
« Comment t’appelles-tu ? feula-t-il.
— Je… je m’appelle Oignon, balbutia-t-elle, trop choquée pour se débattre.
— Hé, ne soit pas trop dur », protesta Courtaud en les rejoignant.
Brindille l’ignora. Il sortit les griffes et les laissa pénétrer la fourrure de la chatte.
« Dis-moi où est Turbo ! »
Lorsque Oignon ouvrit la gueule pour répondre, elle n’émit que des borborygmes. Brindille comprit qu’il était en train de l’étrangler. Dès qu’il souleva un tout petit peu la patte, la chatte tenta de se libérer. Brindille se laissa alors tomber sur elle et l’écrasa de tout son poids. Il colla son museau au sien et se délecta de voir ses yeux brûler de terreur. Il leva ses griffes, prêt à lui trancher la gorge.
« Brindille, non ! éructa Courtaud en bousculant son ami. Qu’est-ce que tu fais ? Tu ne peux pas la tuer !
— Si, je peux ! Mais je ne le ferai pas. Toi, espèce de femelle galeuse, dis-moi où est Turbo. »
La chatte haletait tant elle avait peur. Son cœur battait si fort que Brindille le sentait contre sa fourrure.
« Il est près du ruisseau, avoua-t-elle. Derrière les nids de Bipèdes. Il dort dans de vieilles boîtes… Lâche-moi, je t’en supplie ! »
Une brume rouge voila la vision de Brindille. Il brûlait d’envie de planter ses griffes dans la chair d’Oignon.
« Brindille ! hurla Courtaud. Elle nous a dit ce que nous voulions savoir. Maintenant, laisse-la. »
Le ton lugubre de son ami ne lui échappa pas. La brume se dissipa peu à peu. Il rentra les griffes et relâcha Oignon, qui détala ventre à terre dans l’allée. Dès qu’elle eut disparu, Brindille prit la direction du ruisseau.
« Attends ! pesta Courtaud en se plantant devant son ami. Qu’est-ce que tu vas faire ? Tu ne peux pas attaquer seul. »
Brindille inspira profondément. Il savait qu’il était à un poil de se jeter sur son ami, toutes griffes dehors, s’il ne s’écartait pas de son chemin.
« C’est devenu une affaire personnelle, pas vrai ? insista Courtaud. C’est à cause d’Ambre ? » Comme l’autre ne disait rien, il reprit : « Turbo n’a pas enlevé Ambre, tu sais. Si elle l’a rejoint, c’est qu’elle l’a voulu.
— Je le sais bien, gronda Brindille.
— Dans ce cas, c’est un combat que tu ne peux pas remporter. Concentre-toi sur le véritable enjeu : notre sécurité et notre droit de chasse.
— Tu as raison. Allons d’abord chercher les autres. Ensuite, nous reviendrons pour les attaquer.
— Quoi ? Même si cela signifie combattre Ambre ?
— Tant pis.
— Tu ne le penses pas. »
Comme Brindille ne répondait pas, Courtaud finit par reprendre :
« Tu devrais aller parler à Velours. Elle sait peut-être ce que manigance sa fille. Elle pourrait la faire changer d’avis avant qu’il soit trop tard.
— Pour moi, Velours est comme morte.
— C’est faux. » Courtaud défia son ami avec plus de courage que Brindille s’y attendait. « Tu penses à elle chaque fois que tu regardes Ambre. » Il vint coller sa truffe à celle du chat brun. « Va la trouver et demande-lui de l’aide. Elle est peut-être ta dernière chance de sauver votre fille. »
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« NUAGE TAQUIN ! » s’écria Étoile de Feuille.
Elle se leva pour accueillir l’apprenti qui descendait le sentier derrière Tom des Vents. « Qu’il est bon de te revoir ! »
Même si le soleil s’était levé plusieurs fois depuis le raid sur le nid de Bipède, les tensions étaient toujours vives dans le clan. Au pied du Grand Roc, ses camarades attendaient que Griffe Féroce organise les patrouilles. La brume matinale flottait toujours au-dessus de la rivière et l’atmosphère humide annonçait des pluies imminentes.
« Griffe d’Ébène, je veux que tu diriges une patrouille de chasse. Prends Nuage Poudré, bien sûr, et… voyons voir… Puce de Feu et Plume de Merle. »
Étoile de Feuille fut agréablement surprise que son lieutenant nomme la guerrière de jour à la tête de la patrouille. Puis elle se demanda s’il n’avait pas une motivation secrète. Plume de Merle était l’un des meilleurs chasseurs du clan, et il avait toujours ouvertement critiqué les chats domestiques. Est-ce que Griffe Féroce espère que Griffe d’Ébène échouera, et que Plume de Merle devra la remplacer ? Étoile de Feuille fixa son lieutenant, avec son pelage roux luisant et son regard vert acéré. Je sais que c’est un lieutenant fort, mais je ne peux pas m’empêcher de me demander s’il n’essaie pas d’envenimer la situation !
« Je suis content d’être revenu ! déclara Nuage Taquin en s’approchant d’Étoile de Feuille. Le clan m’a vraiment manqué.
— Tu nous as manqué, toi aussi, répondit-elle. Es-tu bien remis ?
— Oui. Je… » Il fut pris d’une quinte de toux. « Je t’assure que ça va, la rassura-t-il. J’ai hâte de reprendre l’entraînement. Mais je ne peux pas rester toute la journée, ajouta-t-il en réprimant une nouvelle quinte. Mes maisonniers s’inquiéteraient trop. »
L’amour et le respect qu’il éprouvait pour ses Bipèdes se lisaient dans ses yeux. Étoile de Feuille sentit soudain son cœur se serrer en se demandant à quoi ressemblait une vie avec des maisonniers. Les membres du clan qui accusaient les guerriers de jour de choisir une vie confortable se trompaient. Il pouvait y avoir une affection réelle entre un chat domestique et ses Bipèdes. Avons-nous tort d’exiger d’eux qu’ils y renoncent ?
Nuage Taquin s’en fut rejoindre Tom des Vents, qui attendait que Griffe Féroce ne l’assigne à une tâche. Alors que les patrouilles partaient les unes après les autres, Étoile de Feuille entendit des petits miaulements excités. En tournant la tête, elle vit les petits de Fougère Fauve qui rampaient vers Cœur de Girofle. La reine sommeillait sur un rocher près du ruisseau, une patte repliée en un geste protecteur sur son ventre rond.
« C’est un énorme Bipède ! Nous devons l’effrayer ou bien il attaquera le camp.
— C’est moi qui fais Griffe Féroce, annonça Petite Prune. Je vais diriger l’attaque !
— Non, c’est moi ! protesta Petit Lapin en percutant sa sœur. De toute façon, t’es une femelle, cervelle de souris, tu peux pas faire Griffe Féroce.
— Si, d’abord, les femelles peuvent être lieutenant ! T’as qu’à faire Aile de Guêpe.
— Et moi, je serai Brindille ! annonça Petite Crique. C’est un grand guerrier. Et toi, Petite Ortie ?
— Je choisis Tom des Vents. Il est trop fort à la bagarre.
— Tu ne peux pas faire Tom des Vents, le tança Petite Prune avec mépris. C’est même pas un vrai guerrier.
— C’est qu’un chat domestique, renchérit Petit Lapin.
— Il n’a même pas participé au raid, ajouta Petite Crique. Alors tu ne peux pas être lui. »
Étoile de Feuille les écouta attentivement, de plus en plus inquiète. Est-ce que les chatons ont oublié ce que Tom des Vents leur a appris ? Est-ce que, même eux, ils ont intégré la tension entre les guerriers du jour et les autres ?
« M’en fiche ! se défendit Petite Ortie. Je veux quand même être lui.
— Dans ce cas-là, tu vas jouer tout seul ! rétorqua Petite Prune en le poussant. Nous, on veut pas de chat domestique ! »
Elle lui tourna le dos et s’approcha de Petit Lapin et Petite Crique, qui commençaient à ramper vers Cœur de Girofle.
Petite Ortie les observa un instant avant d’agiter les oreilles.
« D’accord, je ferai Plume de Merle. »
Il rejoignit les autres au pas de course et se tapit près de Petite Crique.
Étoile de Feuille se rendit soudain compte d’une présence à ses côtés. C’était Tom des Vents. Elle fut terriblement gênée en comprenant qu’il n’avait sans doute rien raté de la scène.
« Je… je suis désolée…
— Ils disent vrai, soupira-t-il en haussant les épaules. Je n’ai pas participé au raid. »
Elle grimaça en entendant son ton cinglant. Elle ne voulait pas se disputer avec lui.
À son grand soulagement, le matou roux et blanc changea de sujet.
« Je vais diriger une patrouille de chasse, lui apprit-il. Griffe Féroce se disait que tu voudrais peut-être te joindre à Nuage Taquin, Aile de Cerise et moi.
— Avec plaisir. »
Elle avait hâte d’y être. Je passe trop de temps dans le camp, à voir des soucis partout.
Cœur de Girofle poussa un petit cri de surprise lorsque le groupe de chatons l’attaqua. Étoile de Feuille laissa Fougère Fauve voler au secours de sa camarade et suivit Tom des Vents le long du sentier montant vers les bois. Nuage Taquin et Aile de Cerise fermaient la marche.
« Cervelle de souris, on ne peut pas chasser les oiseaux comme on chasse les écureuils, expliquait-elle au novice. Ils ont des ailes !
— Peut-être, mais ils se cachent tous les deux dans les arbres. Dans les deux cas, on doit grimper et ramper le long des branches.
— Peut-être… » admit Aile de Cerise à contrecœur.
Étoile de Feuille se réjouit de l’entendre lui parler sur le même ton qu’à n’importe quel autre apprenti. Elle n’était pas injuste avec lui sous prétexte qu’il ne dormait pas dans le camp.
« Mais il faut être très prudent quand on leur saute dessus », reprit-elle.
Étoile de Feuille les laissa à leur débat et pressa l’allure pour rejoindre Tom des Vents.
« Je suis vraiment désolée, pour le raid, dit-elle à voix basse. Nous aurions dû vous attendre. Je te promets que cela ne se reproduira pas. À l’avenir, nous…
— Je comprends pourquoi tu l’as fait, la coupa-t-il. Je ne t’en veux pas. » Il s’arrêta un instant pour lever la truffe, à l’affût d’un fumet de gibier, puis ajouta : « Je sais que nous sommes dans une situation compliquée, avec une patte dans chaque monde. Le temps est peut-être venu pour nous tous de prendre une décision. »
Étoile de Feuille s’étonna de sentir son cœur s’emballer. Et s’il décidait de retourner auprès de ses maisonniers ?
« Et que choisirais-tu ? murmura-t-elle.
— C’est tellement difficile… »
Son regard ambré était rivé à un scarabée qui grimpait sur une tige d’herbe à une longueur de souris de sa truffe.
« J’aime mes maisonniers, et ils sont bons envers moi. Je sais que, grâce à eux, ma vie est bien plus facile que si je vivais tout le temps au sein du clan. » Il inspira profondément puis tourna son regard chaleureux vers elle. « Mais je ne pourrais jamais te quitter. »
Le cœur d’Étoile de Feuille s’affola un peu plus. Tout autour d’elle, la forêt disparut dans un dégradé vert et or.
« Et jamais je ne voudrais que tu partes », soupira-t-elle.
Son museau se posa contre celui de Tom des Vents et leurs queues s’enlacèrent.
« Hé ! »
Étoile de Feuille sursauta en entendant le cri d’Aile de Cerise. Tom des Vents s’écarta d’elle d’un bond, la fourrure en bataille. Mais quand elle se tourna vers sa camarade, la meneuse vit qu’elle leur tournait le dos. Elle parlait à un matou crème qui lui semblait vaguement familier. C’était lui qu’ils avaient regardé chasser près de la frontière ! Il était tapi à l’ombre d’un buisson touffu, bien trop près du camp.
« Que fais-tu sur notre territoire ? demanda Nuage Taquin en se frayant un passage entre les fougères pour se camper devant lui. Tu n’as pas senti notre marquage ? »
L’inconnu rabattit les oreilles en arrière.
« Doucement, Nuage Taquin, le reprit Étoile de Feuille. Cela dit, il a raison, ajouta-t-elle à l’intention de l’inconnu. On t’a proposé de rejoindre le Clan du Ciel, et tu as décliné. Maintenant, tu dois rester en dehors de notre territoire.
— Je sais, répondit-il, penaud. Mais j’ai changé d’avis. J’aimerais rejoindre votre clan, si vous voulez encore de moi. Je m’appelle Œuf.
— Qu’est-ce qui t’a fait changer d’avis ? l’interrogea Tom des Vents, méfiant. C’est un peu soudain, non ? »
Le solitaire cligna des yeux, comme s’il ne savait que répondre.
« La proposition tient toujours, si tu peux prouver ta loyauté au Clan du Ciel, confirma la meneuse, qui ne voulait pas décourager un nouveau guerrier potentiel à cause d’un interrogatoire.
— Bien sûr. Pas de problème. Je peux commencer maintenant ? s’enquit-il, impatient.
— Allez chasser sans moi, dit-elle à Tom des Vents. Je vais le ramener au camp. »
Le guerrier de jour ne semblait pas convaincu.
« Je t’accompagne, si tu veux », miaula-t-il en lorgnant le chat errant.
Étoile de Feuille eut soudain très chaud en comprenant qu’il voulait la protéger, tout en protestant intérieurement.
Je suis chef de clan, je n’ai pas besoin qu’on me protège !
« Ça ira, dit-elle brusquement avant d’ajouter d’un ton plus doux : À tout à l’heure. Nous pourrons peut-être chasser ensemble une autre fois ? »
Comme Aile de Cerise et Nuage Taquin la fixaient, les yeux écarquillés, elle n’attendit pas que Tom des Vents réponde.
« Viens, ordonna-t-elle à Œuf. Par ici. »
Tandis qu’ils redescendaient vers la gorge, Étoile de Feuille remarqua à quel point il était nerveux, sursautant au moindre bruissement dans les feuilles. Il était presque aussi effrayé que Croc de Musaraigne. Peut-être qu’un Bipède l’a maltraité, lui aussi ?
« Pourquoi as-tu changé d’avis ? demanda-t-elle à son tour d’un ton amical.
— Eh bien… c’est que… ça me semblait logique », balbutia-t-il comme si la question le gênait toujours.
Ils arrivaient au sommet du sentier, Étoile de Feuille n’eut donc plus l’occasion de l’interroger. Œuf la suivit vers le camp. Lorsqu’elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, la meneuse le vit écarquiller les yeux. L’activité du clan l’intéressait visiblement beaucoup. Poil de Lichen et Grognon faisaient leur toilette sur un rocher, pendant que Perle de Neige et Ombre Rocheuse déposaient leurs prises sur le tas de gibier. Les autres s’étaient rassemblés autour de Griffe Féroce, attendant d’être envoyés en patrouille.
Lorsque Étoile de Feuille et Œuf parvinrent au fond de la gorge, Griffe Féroce emmenait Museau de Pétale, Aile de Guêpe et leurs apprentis vers le terrain d’entraînement. Voyant qu’elle s’approchait de lui, il s’arrêta, les oreilles dressées.
« Je te présente Œuf. Il a décidé de nous rejoindre. Œuf, voici Griffe Féroce, le lieutenant du clan. »
Le nouveau venu s’inclina poliment.
« Nous sommes ravis de te compter parmi nous, déclara le matou, les yeux brillants. Nous allions justement nous entraîner au combat. Veux-tu participer ?
— Avec plaisir ! miaula ce dernier, la queue en panache.
— Viens, dans ce cas. »
Étoile de Feuille allait les suivre lorsque son lieutenant se tourna vers elle et lança d’un ton qui semblait la congédier :
« Je prends le relais, merci. »
Étoile de Feuille s’indigna, les poils hérissés, et sentit ses griffes sortir de ses pattes. Je suis toujours le chef ou bien Griffe Féroce a pris le pouvoir ? Puis elle se dit qu’il n’avait sans doute pas envie de l’avoir sur le dos en permanence. Il était tout à fait capable de s’occuper seul d’un entraînement.
Je lui demanderai d’être le mentor d’Œuf, se dit-elle en prenant la direction de sa tanière. Je sais que ce chat a plus de six lunes, mais il doit suivre un apprentissage pour découvrir les usages de notre clan.
Malgré la bruine, elle entra dans son repaire le cœur en fête. Elle était contente de compter une recrue aussi prometteuse, qui avait hérité de l’ancien Clan du Ciel ses pattes puissantes. Elle promena son regard sur le camp et vit les deux anciens prendre une pièce de gibier dans la réserve avant de retourner vers leur tanière. Écho d’Argent rentrait au camp, la gueule pleine de remèdes. Quant aux chatons de Fougère Fauve, ils protestaient, comme d’habitude, alors que leur mère s’efforçait de les reconduire à la pouponnière.
Et Tom des Vents va bientôt rentrer… Tout serait parfait s’il décidait de vivre ici en permanence.
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ÉTOILE DE FEUILLE SOMNOLA dans sa tanière jusqu’à midi. La pluie avait cessé et le ciel s’était dégagé. Sous les chauds rayons du soleil, de la vapeur s’élevait des rocs trempés. En regardant dans la gorge, la meneuse vit que la plupart de ses guerriers étaient rentrés de patrouille. Assis côte à côte, Griffe Féroce et Œuf discutaient tête contre tête près du tas de gibier. Brindille et Camomille étaient avec eux.
Œuf a l’air de bien s’intégrer, se dit la meneuse.
D’un pas léger, elle emprunta le sentier et sauta sur le Grand Roc.
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du clan ! » hurla-t-elle.
La plupart des chats étaient déjà là. Ils levèrent la tête vers elle d’un air étonné. Les deux anciens sortirent de leur tanière, le pelage ébouriffé après leur sieste. Écho d’Argent émergea de son antre pour venir l’écouter.
« Nous avons un nouveau camarade, annonça-t-elle, les oreilles pointées vers le nouveau venu. Œuf a décidé de nous rejoindre, et il deviendra un apprenti à compter de ce jour. » D’un mouvement de la queue, elle l’invita à venir se placer devant le Grand Roc. « À partir de maintenant, tu t’appelleras Nuage d’Œuf. Griffe Féroce, tu es un guerrier courageux et talentueux, et je sais que tu lui transmettras ces qualités. »
Le lieutenant n’eut pas l’air surpris d’être nommé mentor. Il s’inclina devant Étoile de Feuille puis alla coller sa truffe à celle d’Œuf.
« Nuage d’Œuf ! Nuage d’Œuf ! » l’acclama le clan en se rassemblant autour de lui pour le féliciter.
Plume de Merle et Ombre Rocheuse avaient l’air particulièrement contents, au point qu’ils frottèrent leurs museaux contre son épaule.
La meneuse aperçut Tom des Vents au dernier rang. Il avait clamé le nom du nouvel apprenti avec les autres mais il semblait toujours prudent.
Tandis que les vivats mouraient, le nouvel apprenti leva la tête vers elle.
« Euh… Étoile de Feuille, Nuage d’Œuf, c’est un bon nom, mais, si cela ne te dérange pas, j’aimerais rester Œuf tout court. Brindille m’a dit que ses amis et lui avaient conservé leurs anciens noms. »
Étoile de Feuille agita le bout de la queue. Elle n’appréciait guère la légèreté des guerriers venus du territoire Bipède concernant l’importance des noms, et elle était plus contrariée encore qu’ils donnent leur opinion aux autres membres du clan. Les noms sont importants. Ils font partie de notre identité de guerriers.
Le clan attendit dans un silence tendu que la meneuse annonce sa décision. Œuf la regardait toujours d’un air réjoui, comme s’il ignorait le problème posé par sa requête. Elle fit un effort pour dissimuler son agacement. Il était inutile de le réprimander alors qu’il débutait tout juste son apprentissage. Après quelques lunes passées parmi nous, il sera peut-être prêt à recevoir un nom de guerrier.
« Si telle est ta volonté », répondit-elle d’un ton calme, soulagée que personne ne proteste.
Elle entendit tout de même Nuage Taquin glisser à l’oreille de Tom des Vents :
« Il devrait être fier de recevoir un nom d’apprenti ! »
Étoile de Feuille sauta du roc et rejoignit Griffe Féroce et Œuf alors que les autres se dispersaient.
« J’ai raté la patrouille de chasse de ce matin, dit-elle. Est-ce que vous voulez chasser avec moi ? Griffe d’Ébène et toi, Nuage Poudré, vous pouvez venir avec nous.
— Bonne idée, fit le lieutenant tandis que son apprenti grattait le sol d’impatience. Œuf verra comment chassent des guerriers du Clan du Ciel. »
Alors qu’Étoile de Feuille se dirigeait vers le fond de la gorge en slalomant entre les chatons de Fougère Fauve qui se chamaillaient au pied du Grand Roc, elle entendit Écho d’Argent l’appeler et attendit que la guérisseuse vienne la rejoindre.
« Est-ce que Nuage Poudré peut m’aider à cueillir des remèdes, cet après-midi ? souffla-t-elle. Comme je n’ai pas de malades dans ma tanière, je voudrais en profiter pour faire des réserves avant la mise bas de Cœur de Girofle. »
Même si Étoile de Feuille vit le regard de Nuage Poudré s’illuminer, elle fit non de la tête.
« Nous en avons déjà discuté, Écho d’Argent. Nuage Poudré est l’apprentie de Griffe d’Ébène, et elle ne doit pas manquer ses patrouilles.
— Mais j’ai besoin d’un apprenti, protesta la guérisseuse.
— Eh bien, tu n’as qu’à attendre que les chatons de Fougère Fauve soient assez grands, suggéra la meneuse. Ce ne sera plus très long.
— Quoi ? fit Petite Prune en libérant sa queue des pattes de Petit Lapin. Je ne veux pas être guérisseuse, moi !
— Moi non plus, je ne veux pas être guérisseur ! renchérit Petite Ortie en se relevant, le pelage couvert de poussière. Ça pue et c’est dégoutant !
— Et barbant ! ajouta Petit Lapin.
— On va tous devenir des guerriers ! lança Petite Crique avant de tenter un feulement féroce. Moi, je serai le chef !
— Nan, ce sera moi, la meneuse ! » cracha Petite Prune en se jetant sur lui.
Petite Crique l’esquiva avant de s’enfuir, talonné par sa sœur et ses frères qui criaient à pleins poumons. Étoile de Feuille soupira. Aucun d’eux ne deviendra jamais guérisseur, dut-elle admettre.
Écho d’Argent planta ses griffes dans le sol et lança des regards contrariés autour d’elle, comprenant que tout le monde avait entendu leur querelle.
« Nous en rediscuterons plus tard, cracha-t-elle. Je ne veux pas vous retenir. »
Étoile de Feuille la regarda partir, le cœur serré. Nous étions si proches, naguère…
Alors qu’elle emmenait sa patrouille vers les bois, Nuage Poudré se laissa distancer.
« Moi, je voulais rester au camp pour aider Écho d’Argent, se plaignit-elle.
— Ce n’est pas possible, soupira Griffe d’Ébène, agacée, ce qu’Étoile de Feuille ne pouvait lui reprocher. Tu es mon apprentie et tu as besoin de t’entraîner.
— Je ne suis pas d’humeur à suivre ton stupide entraînement. »
Étoile de Feuille devina que l’apprentie avait marmonné pour que son mentor ne l’entende pas, mais la guerrière noire avait l’ouïe fine.
« Je ne suis pas d’humeur non plus ! pesta-t-elle en lui cinglant l’oreille avec sa queue. Maintenant, arrête de râler et concentre-toi !
— Vous devez toutes les deux vous concentrer ! miaula Griffe Féroce, les yeux au ciel. Si vous continuez, vous allez effrayer toutes les proies entre ici et le territoire des Bipèdes. »
Griffe d’Ébène agita la queue sans répondre. Soulagée de ne pas avoir à intervenir, Étoile de Feuille les entraîna plus loin dans les bois, sur la piste d’un écureuil.
Ce fut Griffe Féroce qui le repéra le premier.
« Par ici, murmura-t-il, les oreilles inclinées vers le rongeur qui traversait une clairière juste devant eux en faisant de petits bonds. Un vrai coup de chance, il reste du gibier… À moins qu’il soit sourd. Œuf, penses-tu pouvoir l’attraper ?
— Je vais essayer », répondit-il, les yeux luisants.
Nuage Poudré s’ébroua avec humeur.
« Il vient tout juste d’être nommé apprenti ! » grommela-t-elle.
Œuf se mit à ramper, camouflé dans les herbes hautes. Mais il avait oublié de vérifier la direction du vent, qui souffla son odeur droit vers la proie. L’écureuil se redressa brusquement avant de filer vers un arbre, sa queue touffue ondulant derrière lui.
Œuf bondit de l’herbe en poussant un cri de frustration. Il gagna rapidement du terrain sur sa proie mais il était encore à plusieurs pas derrière elle lorsque le rongeur sauta sur le tronc d’un arbre. Au prix d’un bond digne du Clan du Ciel, le matou se jeta sur le tronc et saisit sa queue touffue dans sa gueule avant qu’il ait eu le temps de se réfugier dans le feuillage. Ils retombèrent tous les deux au sol. L’écureuil se débattit follement un instant avant de s’immobiliser, inerte.
Œuf se releva, sa proie pendant de sa gueule.
« C’était bien ? haleta-t-il.
— Belle prise ! » déclara Griffe Féroce en allant renifler le rongeur.
Griffe d’Ébène acquiesçait. Nuage Poudré avait écarquillé les yeux, impressionnée, oubliant sa mauvaise humeur.
« Bien joué, le félicita Étoile de Feuille en allant rejoindre le nouvel apprenti au pied de l’arbre. Mais, la prochaine fois, pense à tester le vent. Si tu avais fait un détour pour que l’écureuil ne puisse pas te flairer, tu n’aurais pas eu besoin de le pourchasser comme ça.
— Je m’en souviendrai, dit-il, le regard toujours triomphant, après avoir lâché l’écureuil devant la meneuse.
— Quand nous avons attrapé une proie, nous l’enterrons, expliqua Griffe Féroce en creusant derrière l’arbre avec ses pattes arrière. Ensuite, nous revenons la chercher, quand nous en avons suffisamment pris.
— Je vois un pigeon ! murmura Nuage Poudré tandis que le lieutenant lâchait l’écureuil dans le trou. Est-ce que je peux essayer de l’attraper ? »
Dès que son mentor hocha la tête, elle se glissa dans les fourrés. Étoile de Feuille aperçut un peu plus loin l’oiseau dodu qui picorait le sol parmi les racines d’un chêne. Nuage Poudré contourna la clairière pour l’approcher du bon côté. La meneuse devina qu’elle prenait toutes les précautions pour assurer sa prise et prouver qu’elle était aussi douée qu’Œuf.
Malheureusement, alors que la jeune chatte observait sa proie entre les frondes des fougères, l’oiseau s’envola pour aller se percher sur une branche.
« Pas de chance ! » marmonna Griffe d’Ébène.
Nuage Poudré n’avait pas dit son dernier mot. Elle sortit des fougères et banda ses muscles pour sauter dans l’arbre, de l’autre côté du tronc afin de ne pas effrayer l’oiseau. Malgré ses précautions, le pigeon alla se réfugier dans un hêtre voisin. L’apprentie rampa jusqu’au bout de sa branche et sauta dans l’autre arbre.
« Venez, fit Étoile de Feuille pour rassembler sa patrouille. Voyons comment elle va s’en sortir. »
Nuage Poudré se rapprochait peu à peu du pigeon, déployant des trésors d’agilité. Étoile de Feuille s’en félicita, Griffe d’Ébène l’avait bien formée. Cependant, elle doutait qu’elle soit capable de le tuer seule. L’oiseau était énorme et s’agitait de plus en plus à mesure que la novice s’en rapprochait. Étoile de Feuille s’attendait à ce qu’il s’envole à tout instant.
« Déployez-vous, ordonna-t-elle dans un murmure au reste de la patrouille. Grimpez aux arbres environnants. »
Griffe Féroce, Œuf et Griffe d’Ébène prirent des directions différentes. Étoile de Feuille choisit l’arbre derrière le hêtre où le pigeon s’était perché. Nuage Poudré était tout proche, maintenant, rampant sur une branche plus haute d’une longueur de queue.
Étoile de Feuille venait de commencer à grimper lorsqu’un feulement terrifié déchira les bois silencieux.
« Attention ! N’approche pas de là ! »
Le pigeon s’envola pour de bon et disparut dans un bosquet.
« Crotte de souris ! » s’écria Nuage Poudré, indignée.
Étoile de Feuille retomba au sol et vit Œuf foncer droit vers eux sans cesser de miauler. Il percuta Griffe d’Ébène pour l’empêcher de sauter sur un tronc couché.
« Il y a un renard, par là ! Un renard ! hurla-t-il.
— Lâche-moi ! » cracha-t-elle en le repoussant pour se relever, furieuse.
Étoile de Feuille leva la truffe. Elle renifla le marquage du Clan du Ciel à quelques longueurs de queue puis, un peu plus loin, l’odeur puissante d’un jeune renard.
— Comment le savais-tu ? demanda-t-elle à l’apprenti, qui s’était tapi dans l’herbe et la fixait d’un air épouvanté.
— Ma tanière se trouve derrière cet arbre, dit-il en se relevant tant bien que mal. Enfin, elle y était jusqu’à l’arrivée du renard.
— Merci de nous avoir mis en garde, répondit-elle, inquiète. Nous ne voulons pas de goupil chez nous. Il faudra envoyer une patrouille pour le traquer et le chasser d’ici si besoin.
— Inutile, la rassura Griffe Féroce. Ce renard est déjà parti.
— Tu savais qu’il était là ? s’étonna la meneuse. Pourquoi tu ne m’as rien dit ?
— Ce n’était pas la peine. Je savais que sa piste s’éloignait de notre territoire.
— Ce n’est pas ce que tu m’as dit ! s’indigna Œuf en s’interposant entre eux. Tu m’as assuré que le renard était venu s’installer là pour de bon, et que je ne serais pas en sécurité si je continuais à vivre seul.
— Quand t’a-t-il dit ça ? demanda Étoile de Feuille, méfiante.
— Il y a quelques jours, lorsqu’il est venu me mettre en garde contre le renard, expliqua-t-il, dérouté. Il avait raison, non ? C’est vrai, les renards ne me feront plus de mal maintenant que je vis avec le clan. »
La méfiance d’Étoile de Feuille se mua en certitude. Griffe Féroce m’a menti ! Et il a menti à Œuf pour lui faire peur et le forcer à rejoindre le clan.
Au prix d’un effort de volonté, elle ravala sa stupéfaction et sa colère. Elle ne voulait pas que les autres découvrent ce que le lieutenant avait fait.
« Il y a très peu de risques que des renards attaquent la gorge, confirma-t-elle. Et, même s’ils le faisaient, nous avons un plan pour nous défendre. Tu n’as pas à t’inquiéter pour ça.
— C’est formidable ! » souffla Œuf.
Étoile de Feuille jeta un coup d’œil vers Griffe d’Ébène et Nuage Poudré. L’apprentie était redescendue. Elle renifla le pourtour de l’arbre couché.
« La trace est éventée », annonça-t-elle à son mentor, étonnée.
La guerrière noire semblait tout aussi perplexe, tandis que Griffe Féroce fixait Étoile de Feuille de son regard vert perçant, comme pour la mettre au défi de révéler sa manigance.
« Griffe d’Ébène, Nuage Poudré, Œuf et toi, vous chercherez un autre pigeon. Non, Griffe Féroce, ajouta la meneuse en voyant son lieutenant partir avec eux. Toi, tu restes ici. Je veux te parler. »
Elle resta silencieuse le temps que la patrouille disparaisse sous les arbres. Le lieutenant se donna quelques coups de langue nonchalants sur l’épaule en attendant qu’elle prenne la parole. Une fois certaine que personne ne pouvait l’entendre, elle se tourna vers lui, furibonde.
« Tu ne peux pas recruter des membres en leur mentant !
— Je n’ai pas menti, rétorqua-t-il sans baisser les yeux. Il y avait bien un renard, ici, et Œuf sera plus en sécurité au sein du clan. Regarde-le. » Il tendit la queue vers le matou crème. « De grandes pattes, des hanches puissantes. Il est l’un des nôtres, c’est sûr.
— Tu as raison. »
Les oreilles d’Étoile de Feuille frémirent. Alors qu’elle se demandait quels autres secrets son lieutenant lui dissimulait, elle se souvint que Tom des Vents lui avait rapporté l’avoir vu avec Brindille rôdant la nuit en territoire Bipède. Et si c’était vrai ?
Aussi choquée que si elle venait de tomber dans de l’eau glaciale, Étoile de Feuille comprit qu’elle ne faisait plus confiance à son lieutenant.
« C’est tout ? » fit ce dernier, la tirant de ses pensées. Il semblait assez joyeux, comme s’il était satisfait d’avoir fourni une explication crédible. « Dans ce cas, je vais rattraper les autres. »
Il détala aussitôt. Étoile de Feuille le regarda partir en secouant la tête avec tristesse. Il ne voit même pas qu’il a mal agi. Elle avait beau lui en vouloir de lui cacher tant de choses et d’avoir manipulé Œuf, elle devait admettre que le nouvel apprenti était une recrue prometteuse. Il avait des qualités innées et semblait apprendre vite. La façon dont il a été recruté importe peut-être peu. Sa place est manifestement au sein du Clan du Ciel.
 
Le soleil commençait à se coucher, plongeant la forêt dans une lumière rouge-doré tandis que la patrouille rentrait au camp. Nuage Poudré était ravie d’avoir attrapé un autre pigeon, qu’elle traînait fièrement devant elle. Griffe d’Ébène portait deux souris, Œuf, un moineau et Griffe Féroce, un merle.
Alors qu’ils étaient presque arrivés, Étoile de Feuille posa son propre butin – deux musaraignes – et demanda à son lieutenant :
« Griffe Féroce, peux-tu rapporter ça ? Je vais récupérer l’écureuil d’Œuf avant de vous rejoindre. »
Le matou roux sombre hocha la tête et parvint à loger les deux rongeurs supplémentaires dans sa gueule. La meneuse rebroussa chemin vers le pied de l’arbre où ils avaient dissimulé la proie et commença à la déterrer. Tout à coup, les taillis frémirent et Écho d’Argent apparut, la gueule chargée de remèdes. Elle semblait fatiguée. Son pelage était négligé et ses taches blanches étaient crasseuses.
Étoile de Feuille eut pitié d’elle.
« Je vais t’envoyer de l’aide, lui promit-elle. Croc de Musaraigne a peut-être envie de faire une pause dans ses corvées de guerrier. »
Écho d’Argent lâcha les feuilles et s’approcha d’elle d’une démarche crispée.
« Croc de Musaraigne n’a jamais témoigné le moindre intérêt pour le travail du guérisseur, cracha-t-elle avec amertume. Au contraire de Nuage Poudré, qui veut visiblement changer d’apprentissage !
— Nous en avons déjà discuté, soupira la meneuse. Nous ne pouvons pas compter sur un guerrier de jour pour nous soigner.
— Nous pourrions trouver un arrangement, insista Écho d’Argent. Ce n’est pas comme si j’étais croulante. Je compte bien rester encore longtemps sur terre !
— Tant mieux, ça m’arrange ! » répondit Étoile de Feuille en sentant se raviver son amitié pour sa camarade.
Du bout de la truffe, elle lui frôla le bord de l’oreille.
Elle saisit l’écureuil et prit la direction du camp. Écho d’Argent ramassa son paquet de feuilles et lui emboîta le pas. À la lisière des bois, elles arrivèrent devant un tronc couché au soleil, à moitié dissimulé par les fougères.
« Reposons-nous un peu », suggéra Étoile de Feuille en laissant tomber la proie.
La guérisseuse posa ses remèdes près de l’écureuil puis s’allongea au soleil contre son amie en humant les parfums frais de la végétation.
« Comment va Tom des Vents ? demanda Écho d’Argent.
— Bien, répondit la meneuse, étonnée par le ton prudent de sa camarade. Pourquoi cette question ?
— Tu devrais le savoir, miaula la chatte argentée sans la regarder, en jouant avec un brin d’herbe. Les bruits commencent à courir.
— À propos de quoi ?
— De lui et toi. Vous êtes visiblement très… proches.
— C’est un bon guerrier ! s’écria-t-elle, ravie de pouvoir parler de lui à son amie. Nous sommes comme… liés. J’ai l’impression qu’il pense comme moi et, quand il n’est pas là, je me sens… vide.
— Oui, c’est un camarade formidable, confirma la guérisseuse, les yeux toujours braqués sur son brin d’herbe. Nous avons de la chance de le compter parmi nous. Mais… Étoile de Feuille, tu dois faire attention à ne pas montrer de favoritisme envers les chats dom… les guerriers de jour.
— Ce n’est pas du favoritisme ! Je… je veux que Tom des Vents devienne mon compagnon. »
Son cœur s’emballa lorsqu’elle dit tout haut son espoir le plus secret.
La guérisseuse se tourna vers elle, les yeux écarquillés.
« Mais c’est impossible ! Pas maintenant, avec tant de tensions entre les guerriers à plein temps et les guerriers de jour. Vous devriez au moins attendre que les choses s’apaisent un peu. »
Si elles s’apaisent un jour… Je ne veux pas attendre, songea-t-elle, consciente de ressembler à une apprentie rebelle ou un chaton impatient.
« Je peux gérer la situation, répondit-elle sèchement à sa camarade. Cela ne devrait pas influer sur ma relation avec Tom des Vents.
— De plus, reprit Écho d’Argent comme si Étoile de Feuille n’avait rien dit, ce pourrait être problématique si vous aviez des chatons. Je sais que tu as un lieutenant et une guérisseuse pour t’aider à veiller sur le clan, mais que se passerait-il en cas de combat ?
— Qui a parlé de chatons ? se défendit Étoile de Feuille. Tu fais ta cervelle de souris. Il est bien trop tôt pour penser à ça.
— Au contraire. » Écho d’Argent se leva pour la toiser. « Tu dois immédiatement arrêter de penser à Tom des Vents de cette façon ! Ton destin est différent, il implique l’avenir du Clan du Ciel tout entier ! » Elle conclut d’une voix plus douce, le regard empli de compassion : « Et c’est une voie que tu dois suivre seule. »
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LE SOLEIL AVAIT DISPARU de la gorge, maintenant plongée dans l’ombre. Étoile de Feuille alla déposer l’écureuil sur le tas de gibier. Elle avait encore le ventre noué après sa conversation avec Écho d’Argent et ses poils hérissés lui semblaient autant de griffes plantées dans sa peau pour lui rappeler son devoir de chef.
« Hé, Étoile de Feuille, lui lança Museau de Pétale en levant la tête de la musaraigne qu’elle dévorait. Tu veux manger avec moi ?
— Non, merci. Je n’ai pas faim.
— Tout va bien ? s’inquiéta sa camarade.
— Oui, s’agaça la meneuse. Pourquoi ça n’irait pas ? »
Elle se dirigea vers le sentier montant vers sa tanière, soulagée de ne voir nulle part Tom des Vents. J’espère qu’il est rentré chez ses maisonniers avec Nuage Taquin.
Elle n’avait pas fait quelques pas qu’elle entendit la voix du matou roux et blanc.
« Si tu te tords comme ça en sautant, Nuage Taquin, tu déséquilibreras ton ennemi. »
Étoile de Feuille tourna la tête et le repéra un peu plus haut dans la gorge, en train de montrer un exercice à son apprenti et à Perle de Neige.
« C’est une bonne astuce, miaula la chatte blanche. Je peux essayer ? »
Au lieu de s’attarder pour la regarder, la meneuse se pressa de rejoindre sa tanière en quelques bonds et soupira de soulagement en se retrouvant enfin seule. Elle vivait une véritable tempête intérieure. D’un côté, elle en voulait à Écho d’Argent mais, de l’autre, elle craignait que son amie ait raison. Serait-ce vraiment mal si je devenais la compagne de Tom des Vents ?
Elle jeta un coup d’œil dehors vers le ciel indigo où les premiers guerriers du Clan des Étoiles scintillaient au-dessus des arbres et se souvint du jour où Étoile de Feu lui avait expliqué que les ancêtres l’avaient choisie pour diriger le nouveau clan.
« Tu m’as beaucoup parlé du Clan des Étoiles, gronda-t-elle doucement. Mais jamais de ça. » La rage la transperça comme un éclair et elle griffa le sol de son antre. Si Étoile de Feu avait été là, elle lui aurait arraché la fourrure. « Pourquoi ne m’as-tu pas dit que je devais faire passer le clan avant tout, avant un éventuel compagnon, d’éventuels chatons ? Toi, tu as Tempête de Sable. Est-ce si différent pour les chattes ? Pourquoi as-tu fait de moi une meneuse, dans ce cas ? »
Au moment même où elle prononça ces paroles, elle sut qu’elle était injuste. C’était le Clan des Étoiles qui l’avait choisie, en adressant un signe à Écho d’Argent. Ils comptaient sur moi pour que je sois la meilleure meneuse possible, soupira-t-elle en sentant sa colère l’abandonner. Je ne peux pas les décevoir.
Lovée dans son nid de mousse, Étoile de Feuille sombra dans un sommeil agité. Elle avançait dans la brume, titubant sur des rochers, alors que de hautes falaises noires s’élevaient de chaque côté. Sachant qu’il ne s’agissait que d’un rêve, elle prit sur elle pour ne pas paniquer mais ne put se défaire de l’impression d’être piégée dans un endroit inconnu.
« Il y a quelqu’un ? »
Pas de réponse, à part le bruit du ruissellement de l’eau sur les rochers.
« Étoile de Feuille ! Tout va bien ? »
Cette voix la tira de son rêve. Elle cligna des yeux et vit la silhouette de Tom des Vents se découper sur le seuil de sa tanière. Derrière lui, le ciel était crépusculaire.
Je n’ai dû dormir qu’un instant, même s’il me semble que cela a duré des saisons…
« Ça va, fit-elle en se levant tant bien que mal pour s’approcher de lui.
— Je voulais te demander si tu souhaitais m’accompagner en territoire Bipède, ce soir. On pourrait guetter une éventuelle patrouille de Griffe Féroce et Brindille. » Comme elle ne répondit pas, il ajouta : « De plus, ce serait agréable de passer un moment loin du clan. »
Tu ne crois pas si bien dire… Elle brûlait d’envie d’accepter, de courir à ses côtés sur les sentiers mystérieux du territoire Bipède. Et il serait utile de découvrir si Griffe Féroce mijotait vraiment quelque chose.
Mais je ne peux pas. Je suis chef de clan. Je ne peux pas.
« Non, dit-elle d’un ton plus sec que prévu. Je ne peux pas baguenauder en territoire Bipède. Mes camarades ont besoin de moi, ici. »
Même dans la pénombre, elle distingua son air heurté.
« Moi aussi, je suis ton camarade.
— Toi, tu as tes maisonniers, articula-t-elle avec l’impression d’avaler une épine. Je suis désolée, Tom des Vents. Rentre chez toi.
— Mais… Et Griffe Féroce et Brindille ?
— Pourquoi es-tu si déterminé à les accuser ? Tu ne te montres guère loyal envers ton lieutenant, tu ne trouves pas ? Personne d’autre ne m’a signalé que ces deux-là quittaient la gorge, la nuit. Et je doute que Griffe Féroce ordonne une patrouille sans d’abord m’en parler. »
Tom des Vents recula d’un pas, le regard froid.
« Je pensais que j’étais spécial, pour toi, plus qu’un simple camarade. Mais tu ne veux pas te rapprocher de moi parce que tu penses que je ne suis qu’un chat domestique, pas vrai ? »
Cette accusation la laissa gueule bée et elle ne sut que répondre.
« Tu ne vaux pas mieux que Griffe Féroce et Plume de Merle, poursuivit-il, si indigné que ses poils se dressaient. Ils nous regardent de haut car nous restons loyaux à nos maisonniers, tout en étant loyaux au clan. Je te croyais différente, Étoile de Feuille. Apparemment je me trompais. » La meneuse le fixa, déroutée. Ce n’était pas du tout ce qu’elle pensait ! Mais si Tom des Vents est si prompt à me prêter pareilles pensées, alors je suis peut-être mieux sans lui.
Elle se détourna brusquement.
« Tu ne sais pas tout, Tom des Vents. »
Après un court silence, il partit et le bruit de ses pas mourut sur le sentier. Alors que, en son for intérieur, elle aurait voulu lui courir après, elle se contenta d’aller se recoucher dans la mousse.
Elle venait juste de fermer les yeux lorsqu’elle se retrouva dans la brume, filant entre des falaises noires scintillantes qui la piégeaient de chaque côté. Cette fois-ci, elle entendit de nombreux chats dans la gorge, droit devant elle. Elle avança encore puis, au détour d’un pic, elle découvrit un rassemblement de félins.
Son cœur s’emballa. Crispée, elle sortit les griffes au cas où ces inconnus l’attaqueraient mais nul ne sembla la voir ni même la sentir.
Au milieu de la cohue, un matou gris aux taches blanches se dressa sur un rocher. Étoile de Feuille reconnut Étoile de Givre, qui avait été le chef du Clan du Ciel lorsque, chassé de la forêt, il avait dû venir ici. Mais ce n’était pas le guerrier du Clan des Étoiles, au pelage couvert de poussière d’étoile. C’était un matou amaigri et épuisé qui fixait ses camarades d’un air désespéré.
« Nous ne trouverons jamais de foyer ici, lui lança quelqu’un. Nous aurions dû rester dans la forêt, pour forcer les autres clans à nous céder une part de leurs territoires.
— Tu sais très bien qu’ils ne l’auraient jamais fait. Ils voulaient se débarrasser de nous. Ils se moquent bien de savoir que nous mourons de faim, ici.
— Nous devons faire quelque chose », protesta d’une voix rauque une chatte grise assise près d’Étoile de Feuille. On voyait ses côtes à travers son pelage, sans parler de son ventre gonflé. « Mes chatons vont naître d’un jour à l’autre. Ils ont besoin d’une pouponnière. Et moi, de gibier, sinon je n’aurai pas de lait. Mes chatons vont mourir ! gémit-elle.
— N’aie pas peur », la rassura une chatte crème qui sauta sur le rocher près de Nuage de Givre. C’était Saut de Biche, la guérisseuse du clan. « Nos ancêtres veillent sur nous, même ici. »
Sa voix s’estompa et Étoile de Feuille ouvrit les yeux tandis que l’aube d’un jour nouveau filtrait dans sa tanière. Elle avait entrevu les chats de ce clan lointain tandis qu’ils s’efforçaient de trouver un nouveau territoire après leur exil forcé de la forêt.
« Ils sont venus ici, murmura-t-elle. Et ils ont fini par être chassés de la gorge aussi. »
Elle se souvint du matou brun pâle de son rêve, et de ses paroles lorsqu’il avait quitté la gorge pour toujours.
« Notre clan traverse sa mauvaise saison. Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre. »
Je dois être l’une de ces racines. Je dois lier le Clan du Ciel à son foyer pour les lunes à venir.
Tout en s’étirant, elle se souvint de son autre rêve, lorsqu’elle avait couru dans la forêt avec Petite Feuille et les membres du Clan des Étoiles.
« Apprends à reconnaître les moments importants ! » lui avait dit l’ancienne guérisseuse.
Le moment est important, comprit Étoile de Feuille. Tom des Vents ne peut être mon compagnon. Je dois rester loin de lui, pour le bien de mon clan.
 
Au cours des jours suivants, Étoile de Feuille parvint à éviter le guerrier de jour. Elle le vit une fois tandis qu’il se dirigeait vers le terrain d’entraînement avec Nuage Taquin, puis une autre alors qu’il allait chasser avec Griffe Féroce, Brindille et Œuf. Lorsque le clan se réunit près du tas de gibier pour manger, la meneuse emporta sa pièce de viande dans sa tanière pour ne pas avoir à lui parler.
Alors que le soleil se levait pour la troisième fois après leur dispute, Étoile de Feuille descendit au camp pour retrouver son lieutenant qui planifiait les patrouilles du matin. Il était assis à côté de Brindille, au pied du Grand Roc. Tom des Vents se fraya un passage vers lui.
« Est-ce que je peux me joindre à ta patrouille, aujourd’hui, Griffe Féroce ? demanda-t-il. Ce serait peut-être bien d’aller en territoire Bipède pour essayer de recruter d’autres solitaires. »
Est-ce vraiment son objectif ? se demanda Étoile de Feuille. Ou bien essaie-t-il de découvrir ce qu’il manigance là-bas ?
Griffe Féroce secoua la tête.
« Nous allons chasser, aujourd’hui. Je doute qu’on trouve beaucoup d’écureuils en territoire Bipède. De plus, nous n’avons plus besoin de recruter. Le clan est suffisamment développé. »
Tu ne disais pas ça lorsque tu as convaincu Œuf de nous rejoindre, songea Étoile de Feuille. Ses doutes concernant son lieutenant se ravivèrent et elle regretta de ne pouvoir en parler avec Tom des Vents. Elle comprit qu’elle avait non seulement perdu un compagnon potentiel, mais aussi un ami sage sur qui elle pouvait compter.
« Je te nomme responsable de la séance d’entraînement, annonça Griffe Féroce au chat domestique. Prends Griffe d’Ébène et Nuage Poudré, et puis aussi Patte Frêle. Essayez de trouver du gibier près de l’ancien nid de rats. Personne n’y a chassé depuis longtemps. »
Tom des Vents acquiesça, malgré son air contrarié.
Le lieutenant se tourna soudain vers Étoile de Feuille.
« Veux-tu te joindre à la patrouille de Tom des Vents ? lui demanda-t-il, ce qui la prit au dépourvu.
— Euh… non, je ne crois pas, balbutia-t-elle, incapable de croiser le regard du matou roux et blanc. Aile de Cerise a trouvé un écureuil très dodu hier, sur la frontière. Je pensais y emmener une patrouille, au cas où il y en aurait d’autres. »
Devant l’air surpris de Griffe Féroce, elle eut soudain très chaud. Avait-il deviné que ce n’était qu’une excuse ?
« Très bien. Qui veux-tu emmener ? »
Étoile de Feuille se souvint, la boule au ventre, que Tom des Vents l’avait accusée d’avoir un préjugé contre les guerriers de jour. C’était injuste, et je vais te le prouver !
« Je vais prendre Hugo Lunaire et Arabesque avec moi, annonça-t-elle. Et puis-je emmener Œuf ? J’aimerais voir ce dont il est capable.
— Bien sûr », répondit son lieutenant avant de se tourner pour appeler Plume de Merle et Puce de Feu.
Tom des Vents rassembla sa patrouille et partit vers le sommet de la gorge pendant qu’Étoile de Feuille cherchait Hugo Lunaire et Arabesque du regard. Ils avaient l’air surpris, mais ravis, d’avoir été choisis.
Si je leur accordais un peu plus d’attention, ils seraient peut-être moins pénibles.
Étoile de Feuille entraîna sa patrouille vers le Grand Roc, talonnée par les guerriers de jour, tandis qu’Œuf fermait la marche en bondissant gaiement. Comme la guérisseuse venait vers elle en agitant fébrilement la queue, la meneuse s’arrêta et l’attendit.
« Vous allez dans les bois, de l’autre côté ? » demanda Écho d’Argent en déposant au sol quelques feuilles fanées. Étoile de Feuille hocha la tête, alors elle poursuivit : « Pouvez-vous chercher de la bourrache ? Il m’en faudra pour stimuler la lactation de Cœur de Girofle, après la naissance des chatons.
— Bien sûr.
— Ça ressemble à ça, ajouta-t-elle en tapotant les feuilles. Ce sont mes dernières et, comme tu le vois, elles ne sont plus de première fraîcheur. »
Étoile de Feuille étudia les remèdes et les renifla attentivement puis ordonna à sa patrouille de l’imiter.
« Souvenez-vous de la forme des feuilles et de leur odeur, leur dit-elle avant de se tourner vers son amie. Nous t’en rapporterons un bon paquet, ne t’inquiète pas. »
Tandis que les autres s’exécutaient, Écho d’Argent se rapprocha de sa meneuse.
« Tu as pris la bonne décision, pour Tom des Vents, murmura-t-elle. Je sais que ce n’était pas facile, mais le Clan des Étoiles te remerciera pour avoir fait passer ton clan en premier. »
Au prix d’un terrible effort de volonté, Étoile de Feuille empêcha ses poils de se hérisser. Elle ne peut imaginer à quel point il m’est difficile de voir qu’il me considère comme son ennemie !
« Prêts ? lança-t-elle à sa patrouille.
— Merci pour la bourrache, fit la guérisseuse avant d’ajouter à voix basse : Et bon courage avec Hugo Lunaire et Arabesque. Avec un peu de chance, ils attraperont quelque chose. »
Cette fois-ci, Étoile de Feuille ne put dissimuler sa réaction :
« Je suis certaine qu’ils s’en sortiront très bien ! »
Écho d’Argent cligna des yeux, stupéfaite. Étoile de Feuille se sentit un peu coupable mais tourna les talons sans un mot de plus.
 
Sur le chemin du retour, Étoile de Feuille dut admettre qu’Écho d’Argent avait vu juste concernant les guerriers de jour. Hugo Lunaire et Arabesque n’avaient réussi qu’à attraper un petit moineau à eux deux et avaient laissé échapper un lapin par étourderie. Heureusement, Œuf avait bien chassé : il avait pris deux écureuils et un jeune pigeon.
« Tu as assimilé très vite les techniques du Clan du Ciel, le félicita-t-elle malgré le merle qu’elle tenait dans la gueule. Es-tu content de nous avoir rejoints ?
— Oui, j’adore rapporter mes prises sur le tas de gibier, marmonna-t-il. Et Griffe Féroce est vraiment un bon mentor. J’ai appris tellement de techniques de combat ! Si ce renard revient, il ferait mieux de se méfier !
— Je suis contente de l’entendre. Mais n’essaie surtout pas d’en affronter un seul. »
Il était midi lorsqu’ils arrivèrent au camp. Dès qu’elle franchit le Grand Roc, Étoile de Feuille s’aperçut que tout son clan était dehors, à tourner en rond au pied des rochers.
« Que se passe-t-il ? » demanda-t-elle après avoir déposé sa prise.
Fougère Fauve vint se presser contre elle, ses chatons dans les pattes. Pour une fois, ils restaient calmes.
« Petite Ortie et Petite Prune ont entendu un bruit étrange, expliqua-t-elle. Ensuite, nous l’avons tous entendu.
— Il est vraiment très bizarre, couina Petite Prune, les yeux ronds de curiosité.
— Où est Griffe Féroce ?
— Il n’est pas encore rentré avec sa patrouille, lui apprit Aile de Cerise.
— À votre avis, qu’est-ce que c’est ? demanda Cœur de Girofle, inquiète. Un renard ?
— Je n’ai jamais entendu de renard qui fasse ce bruit-là, déclara Grognon.
— C’est peut-être un oiseau, suggéra Aile de Guêpe.
— Ou bien le chien du Bipède, ajouta Croc de Musaraigne, épouvanté.
— J’en doute, tempéra Tom des Vents en posant sa queue sur les épaules du jeune matou.
— Alors ce sont les rats ! s’écria Perle de Neige. Allons leur donner une bonne leçon !
— S’il vous plaît, taisez-vous ! » ordonna Étoile de Feuille. Elle agita la queue pour ramener le calme dans le camp. « Laissez-moi écouter ce bruit, que je puisse me faire ma propre idée. »
Les conversations se turent peu à peu. Étoile de Feuille entendit une plainte aiguë, lugubre et lointaine, qui venait de plus haut dans la gorge, de l’autre côté du pic qui dominait le terrain d’entraînement.
Le clan se figea tandis que la lamentation se poursuivait, encore et encore. Lorsqu’elle mourut au loin, Griffe Féroce revenait avec Brindille et Plume de Merle.
« Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda-t-il en observant ses camarades.
— C’est ce que nous essayons de découvrir, expliqua Étoile de Feuille. Nous ignorons ce qui peut faire un bruit pareil.
— Pour moi, ça ressemble à un Bipède, déclara le lieutenant.
— Le vieux Bipède abominable ! couina Petit Lapin.
— Il est venu nous punir ! » gémit Petite Prune en sautant sur place, mi-apeurée, mi-excitée.
Croc de Musaraigne fixa les chatons, terrifié, et son pelage se hérissa encore plus, tant et si bien qu’il semblait avoir doublé de volume.
« N’importe quoi, les gronda Cœur de Girofle. Arrêtez d’effrayer tout le monde. Si c’est un Bipède, c’est un jeune, et il a des problèmes.
— Nous devons en avoir le cœur net, décida Étoile de Feuille. Cœur de Girofle, Fougère Fauve, restez ici et surveillez les chatons. Camomille, Croc de Musaraigne et Griffe d’Ébène, gardez le camp. Les autres, suivez-moi, mais en silence. »
Étoile de Feuille en tête, les guerriers remontèrent le long de la gorge, dépassèrent le terrain d’entraînement et contournèrent le piton rocheux. La plainte reprit de plus belle, plus assourdissante que jamais.
En regardant par-dessus un rocher, Étoile de Feuille repéra la source du bruit. Une jeune Bipède gisait parmi les rochers. Elle était moitié moins grande qu’un Bipède adulte. Elle arborait un pelage brun sur la tête et plusieurs peaux aux couleurs vives partout ailleurs sauf sur son museau et ses pattes avant roses dépourvues de poils. En s’approchant, Étoile de Feuille vit que ses joues étaient maculées de boue et d’eau, et que ses peaux étaient couvertes de terre. Pire, l’une de ses pattes arrière était tordue derrière elle à un angle improbable et, vu comme ses muscles étaient crispés, elle souffrait visiblement le martyre.
« Elle est tombée de la falaise, murmura Étoile de Feuille en levant la queue pour ordonner à ceux qui la suivaient de s’arrêter. La pauvre petite, elle est gravement blessée. »
Même de loin, elle percevait la douleur de la Bipède et l’odeur de sa peur était presque palpable.
« Ne vous approchez pas, ordonna-t-elle à son clan. Elle est si épouvantée qu’elle risquerait de s’en prendre à nous. Écho d’Argent, suis-moi.
— Attends, fit Plume de Merle en se faufilant jusqu’à elle. Je ne pense pas que nous devrions nous en mêler. C’est peut-être un piège.
— Il a raison, renchérit Courtaud. Il y a peut-être des Bipèdes plus grands, cachés non loin, prêts à nous attraper.
— C’est bien leur genre », confirma Charbon.
Museau de Pétale hochait la tête, elle aussi, et d’autres semblaient méfiants. Peut-être à raison, songea Étoile de Feuille. Elle dressa les oreilles et leva la truffe mais l’odeur de la blessée et ses gémissements couvraient tout le reste.
« C’est idiot, déclara la guérisseuse en rejoignant la meneuse. C’est une petite Bipède blessée, pour l’amour du Clan des Étoiles. Regardez sa patte ! Aucun Bipède ne pourrait s’infliger de telles souffrances juste pour nous tendre un piège. »
Sans attendre qu’on lui en donne l’ordre, elle s’approcha de la blessée, la queue en panache, et Étoile de Feuille l’entendit ronronner bruyamment. Elle ébouriffa son pelage d’une façon qui lui donnait l’air d’être toute douce. Elle devait être une chatte domestique très populaire ! songea soudain la meneuse.
La petite Bipède cessa de gémir et tendit mollement la main pour la caresser. Écho d’Argent ronronna encore plus fort et frotta sa tête contre elle.
« Je ne veux pas lui faire peur », s’excusa-t-elle en glissant un coup d’œil vers Étoile de Feuille.
D’un mouvement de la queue, cette dernière fit signe à son clan de se cacher parmi les rochers. Elle fit quelques pas en avant en sentant dans son dos leurs regards curieux. Maintenant, je dois me conduire comme une chatte domestique, alors que tout le clan m’observe, se dit-elle en grimaçant. J’en entendrai parler jusqu’à la fin de mes jours !
Comme elle ne savait pas trop comment se comporter, elle tenta d’imiter sa camarade, qui se frottait contre la blessée et poussait de petits miaulements aigus ravis. Étoile de Feuille se crispa en voyant la Bipède tendre la main vers elle, puis elle sentit un ronron monter dans sa gorge lorsque sa patte rose glissa sur son dos. C’est plutôt… agréable.
Elle se laissa caresser pendant qu’Écho d’Argent reniflait la patte tordue.
« Elle est cassée, annonça cette dernière. Mais elle trop grande pour que je puisse lui poser une attelle. Et je ne suis pas certaine que nos remèdes soient bons pour des Bipèdes. »
La voix de Plume de Merle retentit soudain :
« Si on ne peut pas l’aider, inutile de perdre plus de temps avec elle. On a des patrouilles à terminer. »
Bien qu’Étoile de Feuille n’ait pas envie de la laisser là, elle ne voyait pas ce qu’ils pouvaient faire d’autre. Cependant, lorsqu’elle s’éloigna de la petite Bipède, celle-ci se remit à gémir et ses pattes roses grattèrent le sol pierreux.
« Nous devons faire quelque chose ! protesta Écho d’Argent.
— Comme quoi ? gronda Griffe Féroce en sortant de derrière un rocher pour rejoindre Plume de Merle.
— Nous devons retrouver sa famille, insista la guérisseuse, irritée par le ton du lieutenant. Comme nous ne pouvons pas l’aider, nous devons trouver des Bipèdes qui le pourront. »
Tête penchée, Griffe Féroce fixa Étoile de Feuille de son regard vert lumineux. Même s’il attendait ses ordres, il était évident qu’il s’était déjà fait sa propre opinion.
Étoile de Feuille se sentit mal à l’aise. D’un côté, elle voulait aider la blessée, de l’autre, elle n’était pas sûre que cela respecte le code du guerrier. Devons-nous aider des Bipèdes ? Elle n’imaginait pas Étoile de Feu s’impliquer dans une telle situation. Non qu’il eut un cœur de pierre, mais sa vie semblait trop séparée des Bipèdes pour qu’il se laisse émouvoir.
Mais je ne suis pas Étoile de Feu, et mon clan n’est pas son clan.
Étoile de Feuille sentit soudain la présence de Petite Feuille à son côté. Elle avait l’impression d’entendre sa voix : « Apprends à reconnaître les moments importants ! »
« Écho d’Argent a raison, annonça-t-elle. Le Clan du Ciel aidera la Bipède blessée. »
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« D’ACCORD, ET COMMENT VA-T-ON DÉCOUVRIR d’où elle vient ? » s’enquit Griffe Féroce.
Étoile de Feuille fut soulagée de voir que son lieutenant acceptait sa décision, même s’il la désapprouvait.
« Nuage Taquin, Tom des Vents, venez ici. Vous connaissez le territoire des Bipèdes. L’avez-vous déjà vue ? »
Elle se crispa lorsque Tom des Vents s’approcha, mais ce dernier ne lui adressa pas même un regard. Son apprenti et lui observèrent un instant le museau de la blessée.
« Désolé, fit le matou roux et blanc. Je ne la reconnais pas. »
Je ferais mieux d’envoyer quelqu’un chercher Griffe d’Ébène, se dit la meneuse. Il serait sans doute inutile d’interroger Hugo Lunaire et Arabesque. Ils vivent près de chez Tom des Vents. Cette petite vient peut-être d’un autre coin du territoire Bipède.
Cependant, avant qu’elle puisse donner ses instructions, Nuage Taquin renifla la blessée avec insistance.
« Je reconnais cette odeur ! pépia-t-il. Il y a un nid de Bipèdes bordé de fleurs très odorantes, et leur parfum est collé à son pelage. » En l’examinant de nouveau, il ajouta : « Je crois que j’ai aussi vu ce pelage accroché sur l’arbre argenté des Bipèdes.
— Formidable, Nuage Taquin, le félicita-t-elle tandis que Tom des Vents couvait son apprenti d’un regard fier. Peux-tu nous y conduire ?
— Je pense, dit-il avant de se redresser d’un air solennel. Je ferai de mon mieux.
— Dans ce cas, rentrons au camp et préparons une patrouille. »
Alors qu’elle rassemblait tout le monde, Écho d’Argent vint la trouver :
« Je vais rester là. Je serai peut-être utile. Et la Bipède semble plus calme lorsque nous sommes auprès d’elle.
— Bonne idée. J’enverrai quelqu’un te rejoindre. »
Aile de Cerise et Plume de Merle arrivèrent au camp avant les autres si bien que, lorsque Étoile de Feuille y entra, tout le monde était déjà au courant de la situation.
Les chats se pressaient autour d’elle et pendant un moment, elle ne sut qui choisir.
« Tu devrais emmener tous les chats domestiques ! suggéra Arabesque. Nous connaissons très bien le territoire Bipède. »
Griffe Féroce fixa durement le matou noir et blanc.
« C’est à Étoile de Feuille de décider qui elle emmène. »
La meneuse le remercia d’un frétillement d’oreilles.
« Je veux que tu viennes, Griffe Féroce. Nuage Taquin, évidemment, car tu connais le chemin. Et Tom des Vents. »
Elle eut du mal à empêcher sa voix de trembler. Ce serait leur première patrouille commune depuis leur dispute. Ce sera vraiment dur d’être à ses côtés. Mais je ne peux pas l’écarter, c’est le mentor de Nuage Taquin.
« Camomille et Aile de Cerise, vous venez aussi, reprit-elle. Patte Frêle, tu seras responsable du camp pendant notre absence. Dispose quelques gardes, au cas où. Cœur de Girofle, j’ai une mission pour toi. »
La chatte brun clair remua les oreilles, surprise, puis s’approcha de la meneuse lentement, alourdie par ses chatons à naître.
« Rejoins Écho d’Argent en haut de la gorge, lui ordonna-t-elle en tendant la queue vers la blessée. Elle aura peut-être besoin d’assistance.
— De ma part ? Je ne connais rien aux remèdes.
— Pas grave. Écho d’Argent veut que quelqu’un l’aide à rassurer la petite Bipède. Fais comme si elle était l’un de tes chatons. Blottis-toi contre elle. Ronronne.
— Ah ? fit l’intéressée, surprise. Bon, si tu le dis. »
Elle se dirigea d’un pas pesant vers l’endroit indiqué en secouant la tête.
Étoile de Feuille la regarda partir, un peu amusée malgré la situation. Elle rassembla sa patrouille d’une ondulation de la queue et se mit en route.
 
Étoile de Feuille leva la tête vers les nids de Bipèdes lorsque sa patrouille s’arrêta à l’entrée de leur territoire. Les hauts murs de pierre rouge éclipsaient une partie du ciel. Ses sens étaient déjà agressés par un chaos d’odeurs et de bruits : monstres, chiens, chats inconnus, sans parler des senteurs étranges de la nourriture Bipède.
Comment les chats domestiques peuvent-ils supporter cela tous les jours ?
« Bon, Nuage Taquin, dit-elle. C’est toi qui nous guides, maintenant. Par où doit-on aller ? »
Le novice la regarda d’un air épouvanté, comme s’il était abasourdi par une telle responsabilité.
« Prends ton temps, murmura Tom des Vents. Tu vas y arriver. »
Le jeune chat lui jeta un regard plein de reconnaissance.
« Je crois que c’est par là. »
Il s’engagea dans une allée et s’arrêta tous les deux ou trois pas pour lever la truffe. Étoile de Feuille le suivit, imitée par la patrouille. Bientôt, Griffe Féroce la doubla pour se placer à côté de Nuage Taquin. Il avançait d’un pas confiant, la queue bien droite, comme s’il était très à l’aise dans cet étrange environnement.
Étoile de Feuille l’observa, les yeux plissés. Est-ce que Tom des Vents avait dit vrai ? Est-ce que le lieutenant emmenait des patrouilles secrètes le soir en territoire Bipède ? Elle essaya de croiser le regard du matou roux et blanc mais celui-ci l’évitait délibérément.
Le cœur d’Étoile de Feuille se serra. Elle voulait plus que tout oublier son devoir envers son clan, juste une fois, pour lui demander pardon. Je ne peux pas… Et, pour le moment, nous devons nous concentrer sur la petite Bipède.
Nuage Taquin conduisit la patrouille au coin d’un sentier pour rejoindre un petit Chemin du Tonnerre.
« Je crois que nous devons traverser ici, dit-il.
— Bien, fit Griffe Féroce pour reprendre l’ascendant. Que tout le monde se prépare à traverser. Courez à mon signal. »
Étoile de Feuille se plaça au bord du Chemin du Tonnerre à côté de ses camarades et fronça la truffe, gênée par son odeur âcre. Elle dressa les oreilles à l’approche d’un monstre puis échangea un coup d’œil prudent avec Griffe Féroce. Le bruit s’amplifia. Les chats se tapirent au sol lorsque le monstre leur passa devant le museau en grondant. Un violent courant d’air les fouetta.
« Il ne nous a pas vus », murmura Aile de Cerise lorsque le grondement mourut au loin.
Étoile de Feuille regarda d’un côté puis de l’autre du Chemin du Tonnerre. La bête avait laissé une odeur pestilentielle derrière lui. Elle se passa plusieurs fois la langue sur le museau pour se débarrasser du goût.
« Maintenant ! » hurla Griffe Féroce.
Les six félins s’élancèrent. Étoile de Feuille sentit ses pattes frôler la surface dure. Une fois qu’elle fut en sécurité de l’autre côté, elle regarda derrière elle pour s’assurer que la patrouille l’avait bien suivie.
« Rien d’extraordinaire, vraiment », miaula Griffe Féroce nonchalamment.
Ah oui ? se dit Étoile de Feuille. Et d’où te vient ton expérience des Chemins du Tonnerre ?
Nuage Taquin repassa en tête, franchit une clôture et traversa un jardin où un chat domestique inconnu les regarda de sous un buisson.
« Je crois que c’est le nid suivant », dit-il à Étoile de Feuille.
Il bondit vers la clôture et se percha un instant au sommet, la fourrure hérissée par l’étonnement. Au même instant, un chien se mit à japper bruyamment de l’autre côté.
« Et maintenant ? marmonna Griffe Féroce. Tu aurais pu nous prévenir qu’il y aurait un chien. »
La clôture remua lorsque le cabot la percuta, puis le jappement s’amplifia. Nuage Taquin redescendit dans un saut mal contrôlé et rejoignit la patrouille en titubant.
« Dé-désolé, balbutia-t-il. Ce n’est pas le bon jardin.
— Que le Clan des Étoiles soit loué ! s’écria Aile de Cerise en jetant un coup d’œil vers la clôture où le chien se jetait toujours.
— Alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? s’agaça Griffe Féroce. On est perdus ?
— Je suis vraiment désolé… répéta Nuage Taquin.
— Ne t’inquiète pas, fit Tom des Vents en posant sa queue sur ses épaules. Réfléchis. À quel moment étais-tu encore certain de savoir où tu étais ?
— Quand nous avons traversé le Chemin du Tonnerre, répondit le novice, l’air soulagé.
— Alors retournons-y », miaula Étoile de Feuille.
Elle prit la tête de la patrouille, ses sens en alerte, à l’affût d’autres chiens ou de monstres, jusqu’à ce que le groupe se retrouve de nouveau au bord du sentier noir.
« Faut-il que nous retraversions ? lui demanda-t-il.
— Non, je crois que c’est par là. »
Les oreilles dressées, il les entraîna le long du chemin et se glissa à l’ombre des buissons qui débordaient des murets. Il tourna au croisement suivant et pressa l’allure en sentant qu’il touchait au but, avant de s’arrêter net devant un mur bâti dans les mêmes pierres rouges.
« Je ne me souviens pas du tout de ça », murmura-t-il, déconfit.
Étoile de Feuille entendit Camomille griffer le sol avec impatience. Malgré son air contrarié, elle ne dit rien.
Le bout de la queue de Griffe Féroce allait et venait.
« Nuage Taquin… fit-il.
— Es-tu sûr d’avoir tourné au bon endroit ? le coupa Tom des Vents en s’approchant de son apprenti. Essaie de te souvenir de la dernière fois où tu es venu ici. »
L’apprenti ferma les yeux, la truffe froncée comme s’il réfléchissait de toutes ses forces.
« Il y avait un buisson de houx… ça j’en suis sûr… » Il hésita un instant encore avant de s’écrier : « Mais il était bien plus grand ! Maintenant je sais où nous sommes ! »
Sans plus d’hésitation, il rebroussa chemin jusqu’à l’intersection, la patrouille sur les talons. Il courut le long du Chemin du Tonnerre jusqu’au virage suivant où un énorme buisson de houx dépassait du sommet d’une palissade de bois pâle. Au coin, il y avait une ruelle bordée de nids de Bipèdes, séparés de l’allée par des murets de pierre bas.
« C’est là ! s’écria Nuage Taquin. Je sens déjà l’odeur des fleurs. »
Alors qu’elle le suivait dans l’allée, Étoile de Feuille entendit des Bipèdes hurler : le vacarme empira lorsqu’ils atteignirent un nid au milieu de l’allée. Nuage Taquin bondit sur le mur et Étoile de Feuille le suivit.
Un large carré de pelouse s’étendait devant eux, bordé au fond par le nid. Un Bipède regardait partout, sous les buissons et dans un petit nid de bois sans cesser de crier. Peu après, une Bipède sortit du grand nid et mêla ses appels à ceux de son compagnon. Même si elle ignorait ce qu’ils disaient, Étoile de Feuille flaira l’odeur de leur peur et comprit leur détresse. Leur comportement aussi lui semblait familier, cela lui rappelait le jour où Petite Sauge s’était égaré parmi les rochers du terrain d’entraînement et que Cœur de Girofle l’avait cherché comme si sa vie en dépendait.
« Je pense qu’ils cherchent la petite, dit-elle. Bravo, Nuage Taquin. Tu nous as guidés jusqu’au bon endroit.
— Oui, bravo à toi », renchérit Tom des Vents avant de bondir sur le muret.
Nuage Taquin leva la tête vers son mentor en ronronnant.
« Je ne pensais pas que j’y arriverais, admit-il.
— Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demanda Griffe Féroce en rejoignant son camarade sur le muret pour inspecter le jardin. Comment leur dit-on où se trouve leur fille ?
— Je vais les forcer à me suivre, miaula Nuage Taquin en sautant dans l’herbe avant qu’Étoile de Feuille puisse l’en empêcher.
— C’est un chat domestique, dit Griffe Féroce dans un haussement d’épaules. Il sait peut-être parler aux Bipèdes. »
Le jeune chat traversa le jardin vers la Bipède, qui poussa un cri de surprise lorsqu’il se frotta contre ses chevilles. Le Bipède tourna la tête en grognant et fonça vers lui d’un pas lourd.
« Je sais où est votre petite ! miaula le novice en reculant, éberlué. Vous devez venir avec moi ! »
Visiblement, les Bipèdes ne comprenaient pas. La Bipède agita les pattes en lui criant dessus, si bien que l’apprenti recula un peu plus.
« Reviens ici, cervelle de souris ! » feula Griffe Féroce.
À son cri, le Bipède se tourna vers le muret et aperçut les chats perchés dessus. Il poussa une vive exclamation et se baissa pour ramasser une chose arrondie faite dans la même pierre rougeâtre que le nid.
« Oh-oh… » marmonna le lieutenant avant de redescendre dans l’allée.
Au même instant, le Bipède jeta son projectile. Nuage Taquin traversa le jardin et sauta sur le muret. Tom des Vents le fit descendre dans l’allée, suivi par Étoile de Feuille. La chose rouge percuta le mur juste en dessous de là où ils se trouvaient.
« On l’a échappé belle », marmonna Griffe Féroce.
Camomille et Aile de Cerise, qui montaient la garde dans l’allée, griffaient le sol en les attendant.
« Nous devons partir d’ici, cracha Camomille. Les Bipèdes ne veulent pas de nous.
— Je ne comprends pas ! s’écria Nuage Taquin, le pelage en bataille et la mine incrédule. Pourquoi ont-ils fait cela ? Nous essayons juste de les aider.
— Les Bipèdes sont stupides, déclara Griffe Féroce en haussant les épaules. Nous avons fait tout notre possible. Étoile de Feuille, nous ferions mieux de rentrer au camp avant que nous ayons d’autres problèmes. »
 
À chaque pas qui la rapprochait de la gorge, le malaise de la meneuse croissait. Elle ne pouvait accepter leur défaite aussi facilement que Camomille et Griffe Féroce. Il doit bien y avoir quelque chose que nous puissions faire ! Elle aurait aimé demander conseil à Tom des Vents mais les mots restaient coincés dans sa gorge.
En reconduisant la patrouille vers le camp, ils trouvèrent leurs camarades impatients d’apprendre ce qui s’était passé.
« Vous avez réussi à trouver sa famille ? demanda Poil de Lichen de sa voix rauque tout en se grattant derrière l’oreille. Ça me donne la frousse, de savoir qu’il y a une Bipède dans la gorge.
— Au moins, elle a arrêté de brailler, marmonna Grognon.
— Nous les avons trouvés, répondit Griffe Féroce sans laisser le temps à Étoile de Feuille de le faire. Ils cherchaient leur fille dans leur jardin. Ils n’ont pas écouté Nuage Taquin lorsqu’il a essayé de les conduire à elle.
— Ils nous ont lancé un pot de fleur ! se plaignit ce dernier, indigné. Je n’aurais jamais cru que des Bipèdes étaient capables de se comporter comme ça.
— Au moins, tu auras appris quelque chose, chat domestique, marmonna Plume de Merle.
— Nuage Taquin, tu n’as pas à t’inquiéter pour ça, le rassura Tom des Vents. Tu sais que certains Bipèdes n’aiment pas voir des chats inconnus dans leur jardin.
— C’est vrai, renchérit Griffe d’Ébène. Et s’ils cherchaient leur fille, ils ont peut-être eu peur que vous les gêniez.
— Ils n’avaient pas besoin de se fâcher autant… grommela l’apprenti, la queue tombante.
— Pour moi, cela veut clairement dire que nous ne devrions pas nous en mêler, déclara Museau de Pétale en se donnant quelques coups de langue sur l’épaule. Les Bipèdes ne méritent pas notre aide s’ils se comportent ainsi avec nous.
— Nous ne pouvons rien faire de plus », confirma Aile de Guêpe.
Étoile de Feuille n’était pas d’accord. En son for intérieur, elle sentait que son clan devait intervenir. Et elle s’inquiétait encore plus depuis qu’elle avait appris que les plaintes avaient cessé. Les bruits ordinaires de la gorge – l’eau vive qui jaillissait des rochers, le bruissement des arbres, les pas sur les cailloux – lui semblaient étouffés.
« Je vais voir comment s’en sort Écho d’Argent », annonça-t-elle.
Plusieurs camarades la suivirent vers le sommet de la gorge. Elle contourna le pic de roche et s’approcha de l’endroit où gisait la petite Bipède. Écho d’Argent vint à sa rencontre. Étoile de Feuille fronça la truffe en reniflant l’odeur de consoude qui émanait de la guérisseuse.
« Vous avez trouvé ses parents ? Ils arrivent ?
— Oui, nous les avons trouvés mais, non, ils ne viendront pas. » Étoile de Feuille lui raconta brièvement leur mésaventure. « Comment va-t-elle ?
— Pas très bien. » Écho d’Argent secoua la tête et l’entraîna auprès de la blessée. « Elle a fermé les yeux et s’est arrêtée de bouger après votre départ. Si on ne lui trouve pas de l’aide, je doute qu’elle se réveille. »
La Bipède était inerte, avec sa patte toujours tordue du mauvais côté. Elle paraissait plus pâle qu’avant. Avec ses yeux clos, on aurait pu croire qu’elle était morte, si ce n’était le léger soulèvement de son poitrail. Cœur de Girofle dormait contre elle, une patte avant de Bipède sur le dos.
« J’ai essayé de lui appliquer un cataplasme de consoude, expliqua la guérisseuse en pointant de la queue les emplâtres d’herbes mâchées sur la peau de la blessée. Mais ça ne tient pas s’il n’y a pas assez de poils pour le maintenir en place. »
Étoile de Feuille baissa les yeux vers la petite Bipède, sans un mot. Et si j’avais des chatons et que l’un d’eux était perdu ou blessé ? se demanda-t-elle en évitant de penser au fait que son devoir l’empêchait d’en avoir. Je serais morte d’inquiétude !
« Nous n’allons pas abandonner, déclara-t-elle. Nous devons essayer encore.
— Que peut-on faire d’autre ? demanda Griffe Féroce en agitant furieusement la queue. Nous n’avons pas réussi à convaincre les Bipèdes de nous suivre, et je ne vois pas comment nous pourrions y parvenir.
— C’est vrai, l’appuya Plume de Merle. Impossible de savoir ce que pensent les Bipèdes. À les voir, on croirait qu’ils n’ont aucune logique. »
Étoile de Feuille frissonna lorsqu’un plan commença à germer dans son esprit.
« Si nous sommes incapables de comprendre comment ils raisonnent, alors nous allons devoir nous contenter d’un raisonnement de chat. Les Bipèdes cherchaient leur fille ; nous devons juste les aider à la trouver. »
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« QUAND NOUS TRAQUONS DU GIBIER, nous suivons une piste, pensa tout haut Étoile de Feuille en flairant la forte odeur de Bipède de la blessée. Est-ce qu’on pourrait en tracer une pour ses parents ?
— Inutile, fit Hugo Lunaire. Les Bipèdes ont des truffes énormes mais leur odorat ne dépasse pas une longueur de queue de souris. Sinon, ils sauraient que nous sommes là ! »
Étoile de Feuille dut admettre qu’il avait raison.
« Dans ce cas, comment leur faire savoir où se trouve leur fille égarée ? »
Alors qu’elle ne s’attendait pas à recevoir de réponse, Nuage Poudré, qui furetait parmi les rochers au pied de la falaise, s’écria soudain :
« Venez voir ce que j’ai trouvé ! »
Sa voix réveilla Cœur de Girofle, qui cligna des yeux en bâillant à s’en décrocher la mâchoire.
« Je n’avais pas aussi bien dormi depuis des lunes. Étoile de Feuille, que se passe-t-il ? Les parents de cette pauvre petite arrivent ? »
La meneuse lui expliqua la situation tout en rejoignant Nuage Poudré pour voir ce qu’elle avait découvert.
Cœur de Girofle s’extirpa des pattes de la Bipède et la suivit, dépitée.
« Pauvre petit chaton, murmura-t-elle. Nous devons faire quelque chose.
— Regardez », insista Nuage Poudré lorsque les deux chattes s’approchèrent.
Du bout de la queue, elle désignait un objet bleu vif coincé entre deux rochers.
« Qu’est-ce que c’est ? demanda Étoile de Feuille en le tapota prudemment du bout de la patte. On dirait qu’il est fait en pelage de Bipède coloré.
— C’est le sac à dos de la petite, lui apprit la novice, fière de pouvoir être utile. Les Bipèdes s’en servent pour porter des choses.
— Je vois, fit la meneuse. Comment un ballot de feuilles géant. »
Elle saisit le côté du sac à dos entre ses crocs et le tira sur le rocher le plus proche. Plusieurs petits objets en tombèrent et s’éparpillèrent autour de leurs pattes.
D’autres félins s’étaient rapprochés. Ils discutaient à voix basse devant la trouvaille de Nuage Poudré. Les apprentis se tortillaient en première ligne, le regard pétillant de curiosité.
« Les Bipèdes sont bizarres, miaula Feuille de Menthe en reniflant un bout de pelage blanc. Pourquoi veulent-ils trimbaler tout ça avec eux ? À quoi ça sert, d’ailleurs ?
— Ça, c’est un mouchoir, lui apprit Nuage Poudré d’un air solennel. Les Bipèdes s’essuient la truffe avec.
— Ils s’essuient la… ? Tu veux dire qu’ils ne se contentent pas de la lécher ? Berk !
— Et ça, c’est quoi ? » s’informa Nuage de Sauge en reniflant un objet vert arrondi qui ressemblait un peu à une version miniature du sac à dos.
Quand il le poussa, quelque chose tinta à l’intérieur.
« Désolée, je ne sais pas, admit Nuage Poudré, qui se sentait soudain beaucoup moins importante. Mais ça, c’est un serre-tête, ajouta-t-elle en soulevant au bout d’une griffe une longue chose rose. Les femelles Bipèdes les mettent pour tenir la fourrure de leur tête. »
Œuf le renifla avec méfiance pendant que Nuage de Menthe échangeait un coup d’œil avec son frère.
« Hé, tu devrais essayer, suggéra ce dernier en la poussant doucement. Tu pourrais mettre des liserons sur les poils de ta tête.
— Ma tête est très bien comme ça, merci », cracha-t-elle.
Entretemps, Nuage Taquin s’était approché en portant un objet long et brillant dans la gueule.
« Ça, c’est un collier, marmonna-t-il. Il a dû se détacher quand elle est tombée.
— Et ça sert à quoi, ça, encore ? s’étrangla Nuage de Menthe.
— Je ne sais pas. Ma Bipède en attache autour de son cou. Je me disais que c’était peut-être pour empêcher sa tête de tomber.
— N’importe quoi, marmonna Nuage de Sauge. Cette petite Bipède n’a pas perdu sa tête…
— Tout ça, c’est bien beau, les coupa Cœur de Girofle, les yeux au ciel, ce qui amusa Étoile de Feuille car les apprentis auraient pu y passer la journée. Mais qu’allons-nous en faire ? Est-ce que cela nous est d’une quelconque utilité ?
— En fait, je pense que oui, répondit lentement la meneuse. Les Bipèdes sont incapables de suivre l’odeur de leur fille, mais ils ne sont pas aveugles, pas vrai ? Nous pouvons nous servir de tout ça pour les guider du territoire Bipède jusqu’ici.
— Espérons qu’ils y voient plus clair que les taupes, grommela Griffe Féroce.
— Franchement, je n’arrive pas à croire que vous vous donniez tant de peine, déclara Museau de Pétale en contemplant avec dédain les petits objets éparpillés.
— Moi non plus, renchérit Plume de Merle. Ça ne nous concerne vraiment pas. Qu’est-ce que cela peut nous faire, que les Bipèdes retrouvent leur fille ou pas ? Nous prenons des risques inutiles.
— Je n’en crois pas mes oreilles ! s’indigna Cœur de Girofle, les yeux écarquillés.
— Eh bien, moi, je trouve que c’est une idée formidable ! lança Aile de Cerise en foudroyant son frère du regard. On y va ? »
Étoile de Feuille leva la tête vers le ciel. Le soleil commençait à se coucher, il ne leur restait pas beaucoup de temps s’ils voulaient conduire les Bipèdes dans la gorge avant la tombée de la nuit.
« Oui, tout de suite. Je prends la même patrouille que tout à l’heure. Nous connaissons tous le chemin, maintenant. Vous tous, ramassez quelque chose et suivez-moi.
— Je reste là, si tu le veux bien, miaula Griffe Féroce. J’ai quelques idées qui pourraient nous être utiles lorsque les Bipèdes arriveront dans la gorge. »
Étoile de Feuille se demanda un instant de quoi il pouvait s’agir avant de se dire fermement qu’elle ne pouvait pas passer son temps à se méfier de lui, sans quoi rien n’avancerait.
« Très bien, miaula-t-elle sèchement. À tout à l’heure. »
Étoile de Feuille saisit en grimaçant le truc vert tintinnabulant qui puait le Bipède tandis que le reste de la patrouille ramassait les autres objets. Tom des Vents s’empara du sac à dos, qui pendait entre ses pattes avant comme un étrange gibier tout juste abattu.
Étoile de Feuille les conduisit en haut de la gorge en dérapant sur les rochers car il n’y avait pas de sentier bien défini à cet endroit. À mi-hauteur, elle trouva un objet rond fait de pelage de Bipède doté d’une bordure en forme de croissant de lune. Il était de la taille d’une tête de Bipède.
Ça doit leur servir à se couvrir le crâne, se dit-elle, contente de sa déduction. Elle le ramassa en passant.
Au sommet de la falaise, près du bord, poussait une aubépine noueuse qui plongeait ses racines entre les rocs.
« Accroche le sac à dos là, conseilla-t-elle à Tom des Vents en lui pointant une branche proéminente. Il est gros et voyant. Les Bipèdes le verront de loin. »
Le matou obtempéra en silence. Le cœur d’Étoile de Feuille se serra de nouveau. Cette aventure serait bien plus palpitante si nous étions encore amis !
Tout au long du chemin entre la gorge et le territoire Bipède, Étoile de Feuille et sa patrouille positionnèrent les objets là où ils seraient les plus visibles : une souche d’arbre, un rocher plat, le sommet d’une butte. Étoile de Feuille s’assurait que chaque élément se voyait bien avant de passer au suivant.
En dernier, près du Chemin du Tonnerre, Aile de Cerise grimpa dans un arbre pour déposer le serre-tête sur la branche saillante d’un châtaigner.
« Et maintenant ? » demanda-t-elle, hors d’haleine, en redescendant.
Il ne restait que le couvre-tête qu’Étoile de Feuille portait. Elle en avait marre, d’ailleurs, car il était lourd et l’avait fait trébucher plusieurs fois. Elle le posa un instant pour oublier un peu son odeur poisseuse.
« Je vais apporter ça au nid de Bipèdes, déclara-t-elle. Avec un peu de chance, quelqu’un le reconnaîtra.
— Fais attention, la mit en garde Camomille. Ils pourraient encore attaquer. »
Étoile de Feuille opina. C’est un risque à prendre.
Elle attrapa le couvre-tête et se dirigea vers le nid, talonnée par sa patrouille. Le soleil glissait derrière les toits et les ombres dans l’allée semblaient se tendre vers elle. Elle réprima un frisson lorsqu’elle sauta sur un muret.
Elle crut d’abord l’endroit désert même si la porte du nid était toujours ouverte. Puis elle repéra le Bipède, qui allait et venait à l’ombre des buissons, à l’autre bout du jardin. Un instant plus tard, sa compagne sortit pour lui dire quelque chose. Inquiète à l’idée qu’ils rentrent tous les deux, Étoile de Feuille sauta au sol et porta le couvre-tête vers la femelle.
Dès que cette dernière la vit, elle poussa un cri et agita de nouveau les bras pour la chasser.
Je sais, je sais, tu ne veux pas de ma présence, songea Étoile de Feuille, agacée. Mais pourrais-tu au moins regarder ce que j’apporte ?
Elle sauta d’un côté pour esquiver un coup de patte de la Bipède et dut se retenir de s’enfuir dans l’allée. En jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle aperçut Camomille et Aile de Cerise, assises côte à côte sur le muret, l’air horrifiées.
Puis le Bipède poussa un cri, traversa le jardin en courant, attrapa la patte avant de sa compagne pour l’empêcher de frapper Étoile de Feuille. Il lui montrait avec insistant le couvre-tête.
C’est pas trop tôt !
Le Bipède s’accroupit et tendit sa patte rose vers la chatte brun et beige en parlant doucement. La femelle avait cessé de hurler et la fixait de ses yeux écarquillés. Étoile de Feuille aurait voulu lâcher son fardeau pour s’enfuir mais elle savait que cela gâcherait tout. Elle recula doucement en prenant garde de ne pas hérisser son pelage afin que les Bipèdes ne la considèrent pas comme une menace. Une fois au muret, Étoile de Feuille sauta dessus, soulagée de voir que le reste de la patrouille avait disparu. Il ne fallait pas effrayer les Bipèdes avec une horde de chats inconnus.
Elle descendit dans l’allée puis fixa le Bipède, qui regarda un instant d’un côté puis de l’autre avant d’ouvrir un portail pour la rejoindre.
C’est ça. Suis-moi tranquillement…
Arrivée au Chemin du Tonnerre, Étoile de Feuille lâcha le couvre-tête et courut vers le marronnier où Aile de Cerise avait laissé le serre-tête. Lorsqu’elle se retourna, elle vit que le Bipède avait ramassé le couvre-tête et le faisait tourner entre ses mains. Puis il se redressa et regarda vers elle. Pour Étoile de Feuille, les expressions des Bipèdes étaient dures à déchiffrer mais elle se dit qu’il avait l’air dérouté.
Sa compagne vint le rejoindre. Il lui donna le couvre tête qu’elle examina à son tour. Étoile de Feuille remua la queue, impatiente. Allez ! Ce n’est pas si difficile !
Tout à coup, elle resta gueule bée en voyant le Bipède faire demi-tour.
« Non ! gémit Étoile de Feuille dans un miaulement désespéré. C’est par là ! »
La Bipède s’immobilisa puis s’avança vers elle. Son compagnon la suivit en criant quelque chose mais l’autre ne répondit pas. Étoile de Feuille dut se retenir de fuir vers la gorge : elle ne voulait pas risquer de perdre l’attention des Bipèdes.
Elle était tout près du châtaigner lorsque la femelle Bipède poussa soudain un cri. Elle se mit à courir, dépassa Étoile de Feuille, qui fit un bond de côté, et arracha le serre-tête de la branche où Aile de Cerise l’avait laissé.
« Que le Clan des Étoiles soit loué ! ronronna Étoile de Feuille. Ils ont compris. »
Le Bipède rattrapa sa compagne et tendit la patte vers l’endroit où Nuage Taquin avait posé le mouchoir sur un rocher, juste devant les nids de Bipèdes. Maintenant, les parents de la blessée allaient remonter la piste sans encombre. Étoile de Feuille agita la queue pour rassembler sa patrouille. Les félins surgirent de leurs cachettes parmi les ombres et les buissons pour se rassembler autour d’elle.
« On a réussi ! s’écria Aile de Cerise en sautant sur place.
— Alors rentrons au camp, répondit la meneuse. Je veux y être avant eux. »
Ils filèrent ventre à terre jusqu’à la gorge en restant bien à l’écart du jeu de piste. Au loin, Étoile de Feuille entendait les cris des Bipèdes chaque fois qu’ils découvraient quelque chose. Elle se sentit pousser des ailes en comprenant que son plan avait marché.
Lorsque la patrouille dévala le sentier menant au camp, Étoile de Feuille écarquilla les yeux, surprise. La gorge n’avait jamais autant grouillé d’activité. Museau de Pétale, Aile de Guêpe et Croc de Musaraigne plaçaient des branches et des frondes devant les entrées des tanières. Griffe d’Ébène supervisait les trois apprentis restants pour déplacer le tas de gibier de l’autre côté du Grand Roc, dans une crevasse parmi les rochers au bord de la rivière. Grognon et Poil de Lichen, plus bas sur la rive, se servaient de leurs queues pour balayer les empreintes.
Ils dissimulent le camp !
« Ils arrivent ? demanda Griffe Féroce en accourant vers elle.
— Oui, ils ne sont pas loin. Tu as fait du bon travail, le complimenta-t-elle. On a dû mal à croire que des chats vivent ici. »
Le lieutenant hocha brusquement la tête.
« J’aurais préféré que les Bipèdes ne s’approchent jamais de chez nous. Mais tu as raison, la petite Bipède blessée ne pouvait pas rester là. Mieux vaut contrôler l’invasion que de voir des Bipèdes courir partout alors que nous ne nous y attendons pas. »
Étoile de Feuille laissa le soin à ses camarades de continuer le camouflage des lieux et partit retrouver Écho d’Argent. La guérisseuse et Cœur de Girofle étaient assises côte à côte près de la blessée, qui ne bougeait toujours pas. Ses petites pattes roses gisaient sur les pierres, égratignées et couvertes de sang séché. Étoile de Feuille cligna des yeux. Oh, pauvre petite…
« Ça a marché ? » lança Écho d’Argent, qui s’était levée d’un bond en la voyant arriver.
Avant que la meneuse ait le temps de la rassurer, elles entendirent des pas lourds au sommet de la falaise au-dessus d’elles puis des cris de Bipèdes.
« Que le Clan des Étoiles soit loué ! murmura Cœur de Girofle. Ils appellent leur fille.
— Mais elle ne peut pas répondre, s’inquiéta Écho d’Argent.
— Dans ce cas, nous devons répondre à sa place. »
Sur ces mots, Étoile de Feuille bondit sur un rocher tout proche et poussa un miaulement assourdissant.
Comme elle craignait que les Bipèdes l’ignorent, elle inspira profondément pour recommencer, hurlant une longue note tremblotante qui résonna sur les rochers. Un instant plus tard, elle aperçut le Bipède, puis sa compagne, qui regardaient par-dessus le bord de la falaise. Ils poussèrent alors leurs propres cris, la patte tendue vers leur fille immobile.
D’un bond, Écho d’Argent vint se percher près d’Étoile de Feuille et agita la queue de bonheur.
« Ça y est ! se réjouit-elle. Ils l’ont vue !
— Maintenant, ils vont venir la chercher… répondit Étoile de Feuille. D’ici là, je ne veux plus qu’il y ait la moindre trace du Clan du Ciel dans la gorge. Rentrons immédiatement. »
 
Griffe Féroce attendait au pied du Grand Roc lorsque Étoile de Feuille et les autres revinrent au camp. Leurs camarades étaient déjà dans leurs tanières. Étoile de Feuille les voyait jeter des coups d’œil entre les frondes qui avaient été empilées devant toutes les entrées.
« Alors ? fit le lieutenant, tendu.
— Les Bipèdes sont là. Ils… »
Elle se tut lorsque des cris de triomphe fusèrent de la falaise.
« Je savais qu’on pouvait y arriver ! s’écria Hugo Lunaire en sortant la tête de la tanière des guerriers.
— Chut ! feula Griffe Féroce. Retourne te cacher. Tu veux que les Bipèdes partent à notre recherche ? »
Le guerrier de jour disparut aussitôt mais Étoile de Feuille entendait toujours des miaulements excités venant des repaires. Comme les chatons de Fougère Fauve escaladaient les branches qui cachaient la pouponnière, Cœur de Girofle se traîna vers la tanière pour aider la reine à les faire rentrer.
« J’aimerais savoir ce que font les Bipèdes, lança Griffe Féroce à Étoile de Feuille. Mais il serait imprudent de sortir du camp maintenant. Tous nos camarades agissent comme s’ils avaient des abeilles dans le cerveau. »
Étoile de Feuille comprenait leur besoin de célébrer leur victoire mais elle fut soulagée lorsqu’ils finirent par se taire. Elle forma une petite patrouille – Griffe Féroce, Aile de Cerise, Écho d’Argent, Tom des Vents et Nuage Taquin – et remonta vers la falaise où, cachés derrière les rochers, ils observèrent le sauvetage de la petite Bipède.
Beaucoup d’autres Bipèdes avaient rejoint ses parents. Ils portaient des pelages jaune vif et descendaient dans la gorge, suspendus à de longues tiges.
« Tu vois, les Bipèdes ne sont pas tout le temps méchants ! chuchota Nuage Taquin en sautillant sur place. Ils sont tous venus aider la petite blessée.
— Peut-être, rétorqua Griffe Féroce, l’air méfiant. Cela dit, la présence de tous ces Bipèdes sur notre territoire ne me réjouit guère. Et s’ils décidaient de revenir ? »
Étoile de Feuille regardait les étranges créatures descendre un objet long et plat à flanc de falaise pour y allonger doucement la blessée.
« Je ne vois pas pourquoi ils reviendraient, murmura-t-elle.
— Ils doivent bien se douter de notre présence, chuchota Aile de Cerise d’une voix troublée qui ne lui ressemblait pas. Nous les avons conduits jusqu’ici, après tout.
— Et ils ont trouvé ce qu’ils cherchaient », la rassura la meneuse.
Malgré tout, tandis que les Bipèdes attachaient la blessée à l’objet plat et commençaient à la remonter le long des grandes tiges, Étoile de Feuille dut admettre qu’elle partageait l’inquiétude de ses camarades. Les guerriers et les Bipèdes vivent séparément. Est-ce que je les ai trop rapprochés de nous par mes actes d’aujourd’hui ?
Écho d’Argent lui frôla l’épaule.
« Tu as bien agi », la rassura-t-elle comme si elle lisait dans ses pensées.
Mais le regard assombri de la guérisseuse n’échappa pas à Étoile de Feuille : elle aussi s’inquiétait pour l’avenir.
Qu’ai-je fait ? se demanda-t-elle. Et que va-t-il se passer maintenant ?
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LE LENDEMAIN MATIN, dès l’aube, Étoile de Feuille remonta vers la falaise où la petite blessée était tombée. Il avait plu pendant la nuit si bien que ses pattes clapotaient dans les flaques. Elle plissa les yeux, aveuglée par le reflet des rayons du soleil levant sur les rochers ruisselants. Des nuages blancs filaient dans le ciel, poussé par un vent vif.
Cachée derrière la pointe rocheuse, Étoile de Feuille jeta un coup d’œil vers la falaise, la truffe en l’air. Elle percevait encore les odeurs mêlées d’une foule de Bipèdes mais elles se dissipaient déjà. La pluie nocturne les avait presque effacées. Les empreintes des lourdes pattes des Bipèdes étaient encore nombreuses. Étoile de Feuille devinait qu’elles aussi disparaîtraient avec le temps.
Peut-être que tout est fini, que nous sommes en sécurité.
Lorsqu’elle rentra au camp, elle vit que Griffe Féroce formait les patrouilles du matin. Elle sentit aussitôt une certaine agitation parmi ses camarades. Ils allaient et venaient, distraitement, autour du Grand Roc, sans vraiment écouter leur lieutenant qui appelait leur nom.
« Et qu’allons-nous faire si les Bipèdes reviennent ? s’inquiétait Museau de Pétale. Nous devrions peut-être partir pour un nouveau territoire.
— Hors de question que je parte d’ici, rétorqua Cœur de Girofle. Je vais bientôt mettre bas et mes chatons doivent être assez grands pour voyager.
— Je suis certain que ce ne sera pas nécessaire, la rassura Patte Frêle en se frottant contre elle. Que peuvent faire les Bipèdes, après tout ? »
Croc de Musaraigne frémit mais ne répondit pas.
Un peu plus loin, Étoile de Feuille repéra Brindille et les autres chats venus du territoire Bipède blottis les uns contre les autres. Elle se demanda de quoi ils pouvaient bien parler. Et s’ils décidaient de partir ? Ils ne se sentaient peut-être plus à l’aise dans un clan trop proche des Bipèdes.
Un couinement aigu venu du bord de la rivière détourna soudain son attention. Petite Prune était couchée sur le dos, les pattes en l’air.
« Je suis un Bipède blessé ! gémit-elle. À l’aide ! »
Ses frères lui tournèrent autour en la tâtant de temps en temps du bout de la patte.
« Nous devons retrouver ses Bipèdes ! » annonça Petit Lapin.
Étoile de Feuille ravala un ronron amusé. Au moins, les chatons de Fougère Fauve ne s’inquiétaient pas d’une menace éventuelle. Elle aurait aimé qu’il en aille de même pour le reste du clan. Même les apprentis semblaient abattus. Perle de Neige et Puce de Feu se faisaient face, le pelage en bataille, comme si les tensions devaient éclater d’une façon ou d’une autre.
« Cela ne me dit rien qui vaille, marmonna Étoile de Feuille. Je dois faire quelque chose. »
Un miaulement joyeux retentit soudain au sommet de la gorge. En levant la tête, Étoile de Feuille vit tous les guerriers de jour arriver ensemble. Hugo Lunaire et Arabesque menaient le groupe, suivis par Tom des Vents, Griffe d’Ébène et leurs apprentis.
C’est ça ! se dit la meneuse. Je sais ce qui pourra unifier le clan.
Elle bondit sur le Grand Roc et lança :
« Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du clan ! »
Toutes les têtes se tournèrent vers elle. Étoile de Feuille attendit que les guerriers de jour aient atteint le fond de la gorge et qu’Écho d’Argent sorte de sa tanière. Grognon et Poil de Lichen apparurent aussi et s’étirèrent au soleil près de la rivière.
« Chats du Clan du Ciel, l’une des cérémonies les plus importantes pour n’importe quel clan, c’est le baptême d’un nouveau guerrier. Et c’est pour ça que je vous ai rassemblés. »
Les apprentis redressèrent la tête, ravis, et s’entreregardèrent, les yeux pétillants, en se demandant lequel d’entre eux était concerné.
« Hier, Nuage Taquin a aidé son clan en trouvant le nid de Bipèdes de la blessée. Sans lui, la petite serait encore couchée dans la gorge. Elle aurait même pu mourir. Nuage Taquin, tu t’es conduit comme un vrai guerrier et pour cela tu mérites ton nouveau nom.
— Mais… hoqueta le novice. Mais je n’ai rien fait, Étoile de Feuille !
— Si, tu as fait ce qu’aucun autre membre du clan n’aurait pu accomplir. Tom des Vents, est-ce que ton apprenti, Nuage Taquin, a acquis toutes les compétences requises ?
— J’en suis persuadé », dit-il avec fierté.
Étoile de Feuille sentit son cœur se serrer car ce regard chaleureux ne lui était pas destiné.
« Et comprend-il le sens de notre code d’honneur ?
— Totalement. »
Elle sauta du Grand Roc et se dressa devant Nuage Taquin, qui avait l’air aussi abasourdi que si l’un de ses camarades l’avait frappé sur la tête avec un pigeon mort.
« Moi, Étoile de Feuille, chef du Clan du Ciel, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cet apprenti. Il s’est entraîné dur pour comprendre les lois de votre noble code. Il est maintenant digne de devenir un chasseur à son tour. Nuage Taquin, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le clan, même au péril de ta vie ?
— Oui, répondit l’apprenti en tremblant.
— Alors au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nouveau nom : Nuage Taquin, à partir de maintenant, tu t’appelleras Museau Taquin. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ton intelligence, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Étoile de Feuille posa le museau sur la tête du jeune félin, puis celui-ci lui lécha l’épaule et recula de quelques pas pour rejoindre Tom des Vents.
« Museau Taquin ! Museau Taquin ! »
Les membres du Clan du Ciel se rassemblèrent autour de lui. Étoile de Feuille fut soulagée de voir leurs yeux brillants et d’entendre leurs miaulements enthousiastes. Ça a marché ! Ils ne sont plus préoccupés par la présence des Bipèdes. Et Nuage Taquin sera un membre précieux du clan.
Cependant, lorsque les félicitations s’atténuèrent et que les félins s’écartèrent de Museau Taquin, le jeune guerrier se tourna vers elle, l’air troublé.
« Je suis vraiment désolé, Étoile de Feuille, dit-il. Mais je ne peux pas rester ici. »
Des murmures choqués parcoururent le clan. Perle de Neige miaula son indignation, imitée par Plume de Merle et Ombre Rocheuse.
« Quoi ? fit la meneuse, abasourdie, la queue levée pour demander le silence. Et pourquoi donc ? »
Museau Taquin secoua la tête, perdu.
« Je… j’ai détesté ce qui s’est passé hier, lorsque les Bipèdes nous ont crié dessus et nous ont chassés. Nous voulions les aider, mais ils nous ont traités comme des ennemis.
— Ils ne comprenaient pas…
— Je sais. Ça ne change rien, insista-t-il, abattu. Même si j’aimais bien être un chat de clan, je ne veux pas être l’ennemi des Bipèdes. Je ne peux pas rester.
— Attends une seconde, cracha Griffe Féroce en se frayant un passage dans la foule jusqu’à lui. Tu as promis de protéger et de défendre ton clan. Tu as donc menti ?
— Non… protesta Nuage Taquin. Ce n’est pas ce que je voulais dire… »
Il laissa sa phrase en suspens, la queue traînant sur le sol.
« Tu ferais mieux de t’expliquer, dans ce cas », cracha le lieutenant, furieux.
Museau Taquin baissa les yeux sans répondre. Étoile de Feuille écouta avec une colère grandissante les murmures de son clan.
« Traître ! cracha Puce de Feu, qui le foudroya du regard jusqu’à ce qu’il se détourne.
— Je sais qu’il est difficile de vivre avec une patte dans chaque monde », intervint Tom des Vents en effleurant l’oreille de son ancien apprenti du bout de la truffe.
Le jeune félin se redressa en hochant la tête. Ses yeux vides reflétaient sa douleur.
« Je pensais que je pourrais y arriver, sauf que c’est impossible. Vivre dans un clan me transforme en quelque chose que je refuse d’être : un chat féroce et sauvage qui n’est pas le bienvenu chez les Bipèdes. Vous me faites un grand honneur, mais je ne veux pas être un guerrier. En tout cas pas maintenant.
— Ce n’était qu’un malentendu, avec les Bipèdes, voulut le rassurer Tom des Vents. Tes maisonniers ne te traiteraient jamais comme ça.
— Vraiment ? » rétorqua le jeune félin. Il semblait plus grand et plus fort, comme le guerrier qu’il pourrait devenir, Étoile de Feuille en était persuadée. « Comment le sais-tu ? Ils s’inquiétaient tellement quand je suis tombé malade après ma chute dans la rivière… Devront-ils me remettre sur patte, encore et encore, après chaque bataille, chaque accident et chaque fois que je m’érafle les coussinets sur les rochers ? Ce n’est pas juste pour eux, de continuer à me mettre en danger.
— Très bien, si tu n’en as pas le courage… renifla Plume de Merle.
— J’ai le courage de savoir ce que je suis vraiment, rétorqua Museau Taquin en pivotant vers lui. Je suis un chat domestique. Les Bipèdes ne sont pas mes ennemis, et je ne veux plus jamais voir autant de haine dans leur regard. » Il se tourna vers son ancien mentor. « Tom des Vents, tu m’as tant appris… je t’en serai éternellement reconnaissant. Moi, je ne peux plus continuer à vivre dans deux mondes en même temps. »
Étoile de Feuille poussa un long soupir. Elle admirait la conviction du guerrier. Quel dommage que sa loyauté ne le lie pas au Clan du Ciel… Il aurait fait un valeureux camarade.
« Nous ne pouvons pas te retenir ici, Museau Taquin. Mais je me désole que tu aies pris cette décision. Tu vas nous manquer. »
Elle décocha un regard mauvais à son lieutenant dès qu’elle le vit ouvrir la gueule. S’il dit « Bon débarras », je lui arrache les oreilles. Griffe Féroce dut comprendre le message car il referma la gueule sans un mot.
« Vous me manquerez aussi, fit Museau Taquin en passant ses anciens camarades en revue. Je n’oublierai jamais mes amis du Clan du Ciel. » Il s’inclina devant la meneuse et conclut : « Merci pour tout, Étoile de Feuille. »
Il tourna les talons et s’en fut sur le sentier, tête haute. Étoile de Feuille le regarda partir le cœur serré. Nous avons perdu un guerrier prometteur.
« Au revoir Museau Taquin », lui lança-t-elle.
D’autres le saluèrent, mais ils furent peu nombreux car la plupart lui tournèrent le dos. Heureusement, Museau Taquin ne se retourna pas.
 
Le crépuscule s’installait dans la gorge lorsque Étoile de Feuille rentra de patrouille avec un écureuil dodu dans la gueule. Aile de Cerise, Perle de Neige et Ombre Rocheuse la suivaient, chargés de leurs propres prises. La chasse avait été bonne.
En traversant le Grand Roc, la meneuse aperçut Griffe Féroce, assis au bord du bassin. L’eau bleu sombre tourbillonnait près de ses pattes avant de cascader plus bas. Il leva les yeux vers elle. La gorge d’Étoile de Feuille se serra lorsqu’elle crut y voir une lueur triomphale.
Dès qu’elle eut déposé son écureuil sur le tas de gibier, elle alla lui parler.
« Je suis navrée que nous ayons perdu Museau Taquin, déclara-t-elle d’un ton qu’elle voulait détaché.
— Moi aussi », répondit-il poliment.
Au moins, il ne m’a pas rétorqué : « Je te l’avais bien dit. »
« Après cela, nous devons nous assurer de la loyauté des guerriers de jour, poursuivit-il. Y compris de Tom des Vents. »
Son regard était lourd de sens.
La meneuse sentit la colère monter en elle, comme l’eau de la rivière en cru à la saison des feuilles mortes.
« Doutes-tu de la loyauté de Tom des Vents ? » demanda-t-elle, bouleversée par la force de ses propres sentiments, si puissants qu’elle devait lutter afin garder un ton posé.
Griffe Féroce recula, surpris.
« Non, répondit-il d’un ton plus doux. Pas plus que je ne doute de la loyauté de tous les chats domestiques. Ce doit être très difficile pour eux, d’être partagés entre deux vies. » Il se lécha une patte et la fit glisser derrière son oreille. « Lorsque le froid reviendra, beaucoup d’entre eux voudront rester avec leurs maisonniers. »
Étoile de Feuille l’avait écouté trop longtemps rabaisser les guerriers de jour.
« Doutes-tu de la force du code du guerrier, pour croire que nos camarades seraient capables de le rejeter si facilement ? »
Sans attendre de réponse, elle s’en fut, furieuse qu’il remette sans cesse en question des chats qu’elle avait fini par estimer, et plus furieuse encore contre elle-même car elle avait laissé la discussion se terminer par une querelle.
Pourquoi a-t-il fallu que Museau Taquin nous quitte ? Avons-nous vraiment si peu à offrir face aux maisonniers ?
Elle se dirigeait vers sa tanière lorsqu’elle aperçut Tom des Vents sur le sentier menant au sommet de la falaise. Il va regagner le territoire Bipède. Saisie par une peur panique, elle lui courut après.
« Tu t’en vas ? » lâcha-t-elle.
Tom des Vents se tourna vers elle, étonné.
« Uniquement jusqu’à demain », miaula-t-il. Tandis qu’Étoile de Feuille luttait pour dissimuler son soulagement, il ajouta : « Je vais aller voir Museau Taquin, mais je ne pense pas que j’arriverai à lui faire changer d’avis. »
Ce n’est pas du tout ça dont je voulais parler, songea-t-elle, déroutée. Je voulais te dire à quel point je voudrais que tu restes dans le Clan du Ciel.
« Très bien, miaula-t-elle d’un ton égal. Il peut revenir quand il voudra, tu sais.
— Vraiment ? fit-il en agitant les oreilles. Et tu crois que tous ses camarades l’accueilleront de bon cœur ? »
Étoile de Feuille se souvint des protestations lorsque Museau Taquin avait annoncé son désir de partir. Elle ne pouvait nier que certains membres du clan se montreraient hostiles envers un chat qui avait enfreint une promesse sitôt après l’avoir faite.
« Moi, je l’accueillerai de bon cœur, et c’est tout ce qui compte. »
Tom des Vents opina puis fit mine de partir. Au bout de quelques pas, il la regarda par-dessus son épaule.
« Fais attention, Étoile de Feuille, murmura-t-il. Tu ne peux forcer quiconque à être loyal – ni à toi, ni au code du guerrier. »
Elle resta là, immobile sur le sentier, tandis que le matou roux et blanc grimpait vers le sommet de la falaise dans le crépuscule grandissant. Elle se sentit terriblement seule. Puis elle se souvint que tous les meneurs étaient seuls lorsqu’ils prenaient des décisions pour le bien de leur clan. Nous ne pouvons nous fier qu’à notre instinct.
Tandis qu’elle redescendait vers sa tanière, elle repéra de petites silhouettes sautillant au sommet du Grand Roc et reconnut les petits de Fougère Fauve. Que font-ils là, à cette heure ? Ils devraient déjà dormir dans la pouponnière. Poussée par la curiosité et l’inquiétude, elle prit la direction du camp.
« Au nom des pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nouveau nom : Nuage d’Ortie, à partir de maintenant, tu t’appelleras Moustache d’Ortie. Nos ancêtres rendent honneur à tes… tes compétences au combat et à ton courage, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrier à part entière. »
Un baptême de guerrier ! songea Étoile de Feuille, si amusée qu’elle oublia un instant ses idées noires. Elle attendit de voir Petite Ortie s’incliner pour que sa sœur puisse poser son museau sur lui.
Au lieu de quoi, Petite Ortie lança la patte vers Petite Prune, les griffes sorties.
« Non ! gémit-il. Je ne veux pas ! Moustache d’Ortie, c’est un nom stupide !
— Quoi ? » fit Petite Prune dans une stupeur feinte, et Étoile de Feuille comprit que cela faisait partie du jeu. « Alors qu’est-ce que tu veux ?
— Je veux vivre avec les Bipèdes. Comme ça, je n’aurai pas besoin de chasser pour manger, ni de dormir sur de la mousse pourrie avec tes pattes dans ma gueule ! Tu prends trop de place ! »
Sa sœur feula tandis que des pas retentissaient derrière Étoile de Feuille. Fougère Fauve déboula au pied du Grand Roc, le poil en pagaille.
« Descendez de là immédiatement ! ordonna-t-elle. Étoile de Feuille, désolée…
— Ne t’en fais pas », la rassura celle-ci tandis que les chatons sautaient de roc en roc.
Elle savait qu’elle ne devait pas s’en faire pour ce qu’elle venait de voir. Ils ne faisaient que jouer, rien de plus.
« Si vous ne voulez pas devenir des apprentis, très bien, leur dit-elle. Si vous ne voulez pas apprendre à chasser, à grimper dans les arbres et à patrouiller…
— Si ! si ! si ! couina Petit Lapin en sautant sur place. Nous voulons faire tout ça !
— S’il te plaît ! l’implora Petite Ortie. Ce n’était qu’un jeu. »
Petite Prune et Petite Crique l’observaient avec inquiétude.
« Ne vous en faites pas, les chatons, les rassura-t-elle en faisant glisser sa queue sur leur tête. Je suis certaine que vous apprendrez tout très bien le moment venu. Allez avec votre mère, maintenant. »
Étoile de Feuille tenta d’ignorer son ventre noué et voulut regagner sa tanière. Mais elle aperçut bientôt Griffe Féroce, tapi à l’ombre d’un rocher, en compagnie de Brindille, Plume de Merle et Charbon. Ils cessèrent leurs murmures lorsqu’elle s’approcha et la suivirent du regard.
De quoi pouvaient-ils parler, pour qu’ils ne veuillent pas que je les entende ?
Elle aurait voulu les interroger mais, comme elle savait qu’elle n’obtiendrait aucune réponse franche, elle hocha la tête et passa son chemin.
« Je serai le meilleur à l’entraînement ! piaillait Petit Lapin derrière elle tandis que Fougère Fauve guidait les chatons exubérants vers la pouponnière.
— Non, c’est moi ! protesta Petite Prune. Et je serai très courageuse, et très loyale… »
C’est vrai, ils seront tous loyaux. Leur jeu de ce soir serait oublié à la prochaine mésaventure. Ragaillardie, Étoile de Feuille gravit le sentier jusqu’à sa tanière. Lovée dans la mousse et les fougères de son nid, elle ferma les yeux sans essayer de s’endormir tout de suite. Elle tenta d’imaginer où pouvait se trouver Tom des Vents et à quoi ressemblait sa tanière de Bipède. Est-elle comme celle de Museau Taquin, avec des angles durs, dépourvue de ciel ?
Le sommeil finit par la gagner et elle s’imagina rôdant autour d’un nid de Bipède. Elle tentait de rentrer dans la tanière de Tom des Vents en miaulant. Ses oreilles se dressèrent soudain en entendant des murmures étouffés, et elle imagina que des chats domestiques l’entouraient, se rapprochaient, furieux qu’elle envahisse leur territoire…
Étoile de Feuille ouvrit brusquement les yeux et soupira de soulagement en voyant les parois arrondies familières de son antre, bordées par la lumière argentée de la lune qui se glissait dans l’entrée. Pas de chats domestiques hostiles en vue. Pourtant, elle entendait toujours les murmures de son rêve. Elle se leva, s’ébroua pour faire tomber des brins de mousse pris dans ses poils et rampa vers l’entrée de sa tanière. En sortant le museau dehors, elle scruta le sentier menant au sommet des falaises.
Griffe Féroce gravissait l’étroit passage – son pelage roux sombre était presque noir dans la lumière glaciale. Brindille, Camomille et Courtaud le suivaient puis, derrière, d’autres guerriers. Après s’être arrêtés un instant pour parler à Charbon, qui montait la garde à mi-pente, ils continuèrent leurs ascensions en silence.
Ils sont si nombreux ! s’alarma-t-elle. Où Griffe Féroce les emmène-t-il ?
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ÉTOILE DE FEUILLE RESTA un instant figée sur le seuil de sa tanière. Puis, à pas aussi légers que si elle traquait un écureuil, elle se dirigea vers le sommet de la falaise. Elle fit un large détour pour contourner Charbon, qui surveillait la gorge sans se douter que sa meneuse passait en douce devant lui. Le fin croissant de lune évoquait une griffe acérée au-dessus de l’horizon, et sa lumière ténue suffisait à peine pour qu’Étoile de Feuille puisse reconnaître les guerriers qui suivaient Griffe Féroce et les visiteurs.
Elle repéra Ombre Rocheuse, et son pelage noir semblable à une ombre mouvante. Quant à Aile de Cerise, elle fut trahie par son petit bond excité lorsqu’elle parvint au sommet. Elle reconnut enfin Plume de Merle, dont le pelage rayé chatoyait dans le clair-obscur.
Étoile de Feuille se hissa à son tour en haut de la gorge et s’arrêta pour observer la patrouille cheminer vers le territoire des Bipèdes. Leur démarche confiante lui fit comprendre qu’ils avaient l’habitude d’accomplir ce trajet.
Tom des Vents avait raison !
Tapie au sol, elle les suivit en rampant, contente que le vent souffle face à elle : son odeur ne les alerterait pas et Griffe Féroce ne se douterait pas qu’elle les espionnait. À la lisière du territoire Bipède, elle se dissimula derrière un rocher et vit Brindille aligner la patrouille le long du Chemin du Tonnerre.
« La nuit, il y a moins de risques de croiser des monstres, expliqua-t-il. Mais vous devez tout de même être prudents. Ne regardez pas leurs yeux. Ils peuvent vous figer comme un lapin. »
Depuis quand tu te prends pour le chef ? se demanda Étoile de Feuille, étonnée de l’entendre parler comme un mentor à un groupe d’apprentis.
Le grondement d’un monstre à l’approche engloutit ses paroles suivantes. La bête passa à toute vitesse, ses yeux aveuglants éclairant la rangée de félins. Étoile de Feuille cligna des yeux lorsqu’elle vit leurs silhouettes noires se découper dans la lumière éblouissante.
Une fois que le grondement eut disparu au loin, Brindille regarda de chaque côté du Chemin du Tonnerre et leva la queue.
« Maintenant ! »
La patrouille se jeta sur le chemin de pierre noire et disparut de l’autre côté, dans l’obscurité. Étoile de Feuille les suivit plus prudemment en forçant ses pattes à ne pas trembler. Elle avait perdu la patrouille de vue mais leur piste était fraîche et puissante. Pour la suivre, elle grimpa sur une clôture, redescendit dans un jardin derrière un nid de Bipèdes où elle les vit se faufiler dans l’herbe courte sous des buissons.
Devant eux, Brindille agita la queue en crachant :
« Par ici ! »
Il se coula sous un portail, dans une ruelle, et le reste de la patrouille le suivit. C’est Courtaud qui fermait la marche. Le matou brun semblait surveiller les alentours. Étoile de Feuille se réfugia à l’ombre d’un buisson de houx en attendant qu’il passe lui aussi sous le portail.
Elle traversa le jardin en quelques bonds puis se plaqua à la clôture pour jeter un coup d’œil entre deux morceaux de bois. La patrouille se tenait à quelques longueurs de queue de renard.
« Nos pas résonnent plus fort quand on marche sur de la pierre, les mit en garde Brindille. Vous devez vous entraîner à être complètement silencieux.
— Et à vous servir des ombres, ajouta Camomille.
— C’est vrai. N’oubliez pas que vos yeux reflètent encore plus la lumière, ici. Des chats vous repéreront même dans l’ombre si vos yeux brillent.
— Regardez de côté », conseilla Courtaud.
Étoile de Feuille sentit ses poils se hérisser. Est-ce que Brindille prévoit d’attaquer des chats du territoire Bipède ? se demanda-t-elle, horrifiée. Ils ne peuvent pas s’en prendre aux guerriers de jour ! Griffe Féroce ne ferait jamais une chose pareille. Puis elle repensa à toutes les fois où son lieutenant avait critiqué les chats domestiques ou les avait exclus des tâches des guerriers. Elle ne savait plus quoi penser.
Dès que la patrouille repartit, Étoile de Feuille se glissa à son tour dans la ruelle et les suivit en tenant compte des conseils qu’elle venait d’entendre. Elle resta dans l’ombre et tourna légèrement la tête de côté de façon à ce que ses yeux ne brillent pas. Elle mourait d’envie de foncer droit sur eux pour exiger des explications, mais elle se retint, persuadée qu’il valait mieux attendre le bon moment.
Brindille fit tourner la patrouille à l’intersection suivante et s’arrêta devant un haut mur rouge. Un arbre de pierre brillant déversait sur lui une lumière orange.
« Si vous ne parvenez pas au sommet du mur en un seul bond, vous devrez apprendre à vous agripper, expliqua Courtaud dans un murmure. Ce n’est pas comme un arbre, on ne peut pas y planter nos griffes. Mais regardez les traits qui joignent les pierres ensemble, reprit-il, la queue tendue. Il y a de petites fissures. Le truc, c’est d’y plonger les griffes de vos pattes avant, et d’en trouver aussi pour vos pattes arrière. Comme ça, on peut prendre appui et gagner le sommet. Montre-leur, Camomille. »
La chatte noire hocha la tête et recula un peu pour prendre de l’élan. Étoile de Feuille admira son bond gracieux et la façon dont elle s’immobilisa un instant sur la surface lisse avant de se propulser plus haut et d’atterrir sur le sommet plat.
« Quelqu’un veut essayer ? » demanda Brindille.
Plume de Merle se porta volontaire. Il courut comme Camomille et fit un bond sûr et puissant, mais ses griffes dérapèrent sur la pierre si bien qu’il dut gratter désespérément la surface avant de pouvoir se hisser plus haut. Aile de Cerise passa ensuite. Son arrière-train puissant de descendante du Clan du Ciel originel la propulsa très haut et elle parvint sans mal à prendre appui sur le mur avant d’en atteindre le sommet.
« Tu es plus légère, c’est plus facile pour toi », grommela son frère.
Étoile de Feuille regarda Ombre Rocheuse faire sa tentative. Les griffes du matou noir ripèrent vainement sur le mur et il glissa jusqu’au sol en pestant.
« Ce n’est pas grave, le consola Brindille. Tu finiras par y arriver.
— J’espère bien, marmonna l’intéressé. C’est vraiment différent de ce que je connais. »
Étoile de Feuille comprenait qu’il ait honte d’avoir échoué là où les chats du territoire Bipède, et même d’anciens chats domestiques, avaient réussi. Mais je doute qu’Aile de Cerise et Plume de Merle se souviennent de leur ancienne vie. Ici, ils sont presque aussi nerveux que des chats nés dans la gorge.
« En attendant, nous irons par là », annonça Brindille en sautant du mur.
Quelques longueurs de renard plus loin, il se faufila entre deux morceaux de bois d’une palissade. Les chats perchés sur le mur sautèrent à leur tour pour le rejoindre.
Étoile de Feuille les suivit de loin et vit Brindille se glisser dans un trou au pied de la clôture d’en face. Puis ses poils se hérissèrent lorsqu’elle entendit des aboiements sonores à l’intérieur du nid.
« Des chiens ! » hurla Ombre Rocheuse avant de tourner les talons pour s’enfuir.
Étoile de Feuille se tapit sous un buisson, de crainte que le guerrier noir ne lui fonce dedans, mais Brindille bondit pour lui barrer la route.
« Ne t’inquiète pas. Le chien ne va pas sortir. »
Tandis que la patrouille traversait le jardin, Ombre Rocheuse fixa le nid d’un air méfiant. De nouveau, Étoile de Feuille les suivit dans l’ombre et s’efforça de ne pas trembler en entendant les aboiements terrifiants. Tout à coup, la porte à l’arrière du nid s’ouvrit à la volée. L’aboiement s’amplifia et le chien bondit dehors : un animal menu au corps fin et au pelage gris qui brillait d’un éclat argenté au clair de lune.
« Tu disais qu’il ne sortait pas ! hurla Ombre Rocheuse, pris de panique.
— Parfois, si ! cracha Brindille.
— Dispersez-vous ! ordonna Courtaud. Ici, les chats ont plus de chances de trouver une cachette s’ils sont seuls. »
La patrouille se dissolut lorsque le chien lui bondit dessus. Il faillit refermer ses mâchoires sur la queue de Plume de Merle. Étoile de Feuille rebroussa chemin en vitesse et grimpa sur le toit d’un petit nid en bois au fond du jardin. Elle se tapit au bord et observa le chien qui tournait en rond dans l’herbe, la langue pendante.
« Que fais-tu ici ? gronda soudain une voix derrière elle.
— Tom des Vents ! » s’écria-t-elle en pivotant.
Le matou roux et blanc l’inspecta de haut en bas, inquiet.
« Je… je ne savais pas que tu sortais la nuit, balbutia-t-elle.
— Ça m’arrive, dit-il en haussant les épaules. La tanière de mes maisonniers n’est pas loin. Mais tu n’as pas répondu à ma question, reprit-il d’un ton un peu sec. Tu disais ne pas me croire, à propos des virées nocturnes de Griffe Féroce. Et maintenant, tu y participes !
— Je n’y participe pas du tout ! Je les ai vus quitter la gorge, et je les ai suivis.
— Alors tu me crois, finalement ? »
Étoile de Feuille remua les moustaches. Je suis son chef, il n’a pas à m’interroger !
« Ce n’est pas que je ne te croyais pas, d’accord ? L’important, c’est de découvrir ce qu’ils font !
— Je ne sais pas trop. Je ne les avais pas vus depuis un moment. Et Griffe Féroce n’amène pas toujours les même. La dernière fois, c’était Patte Frêle, Perle de Neige et Puce de Feu. »
Combien de chats sont mêlés à cela ? se demanda Étoile de Feuille, angoissée.
« Je les ai vus traverser des Chemins du Tonnerre. Dans un sens et puis dans l’autre, comme s’ils n’allaient nulle part. Et apprendre à grimper aux murs. Mais toujours dans des endroits différents, comme s’ils ne visaient aucun chat en particulier. »
C’est aussi ce que j’ai vu, se dit Étoile de Feuille.
« Ils s’entraînent, pas vrai ? murmura-t-elle. Dans quel but ? Jamais ils n’attaqueraient le territoire des Bipèdes.
— Toi, non. Eux, peut-être. »
Étoile de Feuille se demanda s’il avait raison. Griffe Féroce et elle n’étaient pas toujours du même avis, mais elle pouvait lui faire confiance, n’est-ce pas ? Les serres de l’inquiétude se refermèrent un peu plus profondément sur son cœur.
« Je vais retrouver Griffe Féroce et les autres pour qu’ils m’expliquent ce qui se passe », déclara-t-elle.
Tandis qu’elle se penchait pour essayer de repérer la patrouille, Tom des Vents la rejoignit au bord du toit. Au moins, le chien n’était plus en vue, et la porte de la tanière s’était refermée.
« Je t’accompagne, dit-il.
— Non… reste ici. »
Elle vit dans son regard qu’elle l’avait vexé.
« Je suis censé être ton camarade de clan, protesta-t-il. À moins que cela ne soit plus le cas lorsque je ne suis plus dans la gorge ? »
Je n’ai pas le temps de répondre à cela.
« C’est un problème entre Griffe Féroce et moi, miaula-t-elle en essayant de garder une voix impersonnelle. Et personne d’autre. »
En son for intérieur, elle n’était pas certaine que ce soit tout à fait vrai. Elle n’avait pas envie d’interroger les autres avec un chat du territoire Bipède à son côté. Cela attirerait trop l’attention sur la division au sein du clan, malgré tous les efforts qu’elle avait déployés pour la résorber.
« Je vois », murmura-t-il d’un ton qui suggéra qu’il comprenait trop bien les inquiétudes de la meneuse. Il leva la tête, les oreilles bien droites et entrouvrit la gueule. « Ils sont partis par là, dit-il en tendant la queue.
— Merci. » Étoile de Feuille aurait voulu lui dire à quel point elle voulait qu’il l’accompagne, mais cela n’aurait fait que compliquer la situation. « On se voit demain au camp. »
Tom des Vents ne répondit pas. Il la regarda sauter du toit. Ses yeux brillaient du même éclat que la lumière orange aveuglante qui baignait le territoire Bipède. Son expression était indéchiffrable. Pense-t-il vraiment que je n’ai pas besoin de lui ?
Étoile de Feuille essaya de l’écarter de ses pensées et courut jusqu’à la clôture suivante. Elle se fraya un passage dans les épais buissons jusqu’à ce qu’elle se retrouve au bord d’un sentier couvert de pierres blanches coupantes. Un instant plus tard, elle se remit à couvert en voyant un chat domestique gris et blanc s’approcher du bord de l’allée puis disparaître par une trappe en bas de la porte de la tanière.
Le jardin suivant, qui n’offrait aucun couvert, empestait le chien. Sans endroit où se cacher, Étoile de Feuille longea le pied de la clôture sur la pointe des pattes pour ne pas attirer l’attention de l’animal. Heureusement, elle aperçut une clôture et put se glisser dans une autre ruelle. Le cœur battant, elle s’arrêta un instant pour reprendre son souffle à l’abri d’un énorme objet de Bipède monté sur des pattes noires et rondes.
Le maisonnier de Nuage Taquin avait l’une de ces choses, se souvint-elle en fronçant la truffe de dégoût. Ça puait aussi la chair à corbeau chez lui.
Soudain, Étoile de Feuille se crispa en entendant un miaulement tout proche.
« Cette eau ne te fera pas de mal. » C’était Brindille. « Roule-toi juste dedans. Cela dissimulera ton odeur.
— Je ne veux pas dissimuler mon odeur ! s’indigna Ombre Rocheuse. Dans la forêt, la marque du Clan du Ciel est une arme dont nous sommes fiers. Cela fait partie de nos stratégies de défense.
— Mais tu n’es pas sur ton territoire, pas vrai ? » lui rappela Courtaud.
En sortant le museau de derrière la chose puante, la meneuse repéra la patrouille au coin de l’allée, qui donnait sur un petit Chemin du Tonnerre. La même lumière orange éblouissante dégringolait d’un autre arbre de pierre et se reflétait dans une flaque. L’odeur âcre et pestilentielle qui en émanait parvint jusqu’à Étoile de Feuille.
« Allez, roule-toi dedans, s’impatienta Griffe Féroce. Tu nous fais perdre du temps. »
Étoile de Feuille entendit des clapotis lorsque son camarade obtempéra. Poussée par la colère, elle bondit de sa cachette et s’approcha d’un pas vif de la patrouille.
« Au nom du Clan des Étoiles, qu’est-ce qui se passe ici ? »
Trop concentrés sur Ombre Rocheuse, ils ne l’avaient ni sentie ni entendue arriver. Ils firent volte-face. Derrière eux, Ombre Rocheuse se releva de la flaque et s’ébroua. Son pelage noir était poisseux et sale, son regard trahissait sa honte. Même si Plume de Merle et Aile de Cerise semblaient eux aussi mal à l’aise, les chats du territoire Bipède, eux, étaient parfaitement calmes.
Griffe Féroce fut le premier à prendre la parole :
« À ton avis ? Nous explorons le territoire Bipède au cas où nous aurions un jour besoin de nous y battre.
— Et pourquoi ne pas m’en avoir parlé ? demanda-t-elle, déstabilisée par son ton confiant.
— Tu étais trop occupée. »
Étoile de Feuille parvint de justesse à se retenir de lui arracher les oreilles. Les mots jaillirent de sa bouche, aussi violents qu’un orage de la saison des feuilles vertes.
« Je ne suis pas trop occupée pour savoir que mes guerriers sortent de la gorge en pleine nuit ! Et pourquoi devons-nous apprendre à nous battre ici ? Qu’est-ce que tu manigances ? »
Griffe Féroce la toisa avec une telle froideur qu’elle eut l’impression de s’emporter comme une vieille chatte folle au pelage plein de bourres de poil.
« Nous ne manigançons rien du tout, répondit-il comme si c’était une évidence. Nous anticipons l’avenir, qui est imprévisible. Brindille nous apporte des connaissances qui nous manquent, et je pensais que cela nous rendrait plus forts encore. »
Étoile de Feuille inspira profondément et tenta de se calmer. Griffe Féroce sapait son autorité devant ses camarades, et aggravait le précipice qui s’était formé entre ces chats et les guerriers de jour. Pourtant, les cris et les coups de griffes n’y changeraient rien.
« Ne crois-tu pas que tu compromets nos propres patrouilles, si nos chats sont fatigués après avoir passé la nuit dehors ?
— C’est pour cela que nous n’amenons que deux ou trois guerriers à la fois », expliqua le lieutenant avec la patience d’un mentor montrant à son apprenti comment traquer une souris.
À l’évidence, il était persuadé qu’elle en faisait toute une fourmilière pour rien. Elle s’accrocha désespérément à sa décision de ne pas s’emporter, mais c’était de plus en plus difficile.
« Tu veux dire que tu viens là régulièrement ? Je n’arrive pas à croire que tu agisses ainsi derrière mon dos ! » Comme elle entendit sa voix monter dans les aigus, elle se força à baisser d’un ton. « Je suis le chef du Clan du Ciel. Le code du guerrier ne compte-t-il pas pour toi ?
— Au contraire, il compte plus que tout. Ce qui explique que je veuille apprendre à me battre partout où cela est nécessaire, afin de protéger mes camarades en toute circonstance. »
Plus tendue que jamais, Étoile de Feuille avança d’un pas et se retrouva truffe à truffe avec son lieutenant.
« Tu aurais dû m’informer de tes agissements, cracha-t-elle. Tu ne peux pas donner un entraînement supplémentaire à la moitié du clan et délaisser les autres.
— Tu parles des guerriers domestiques ? Ce n’est pas mon problème s’ils ne sont pas là pour l’entraînement de nuit.
— Ce n’est pas la question, et tu le sais ! »
Étoile de Feuille se tapit au sol en agitant la queue. Une brume rouge envahit son champ de vision. Je n’arrive pas à croire qu’il ramène tout à cela.
Elle allait bondir, or la voix douce de Camomille la tira de sa fureur.
« Étoile de Feuille, attends. » La chatte noire se tourna vers Brindille. « S’il te plaît… Il faut leur dire la vérité maintenant. »
Le matou brun haut sur pattes la foudroya du regard, le pelage en bataille.
« C’est moi qui déciderai du moment opportun », répliqua-t-il.
Courtaud s’approcha de lui et lui donna un coup de museau dans l’épaule.
« Camomille a raison, dit-il. Les guerriers du Clan du Ciel ont le droit de savoir. »
Brindille hésita encore un instant, jeta un coup d’œil vers Griffe Féroce, puis hocha la tête.
« C’est moi qui ai eu l’idée d’entraîner tes guerriers à se battre en territoire Bipède, apprit-il à Étoile de Feuille. Nous ne sommes pas venus ici pour nous joindre à vous. Mais parce que nous avons besoin de votre aide.
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BRINDILLE SAUTA AU SOMMET DU MUR et regarda dans le jardin de Bipède. Ses poils se hérissèrent tant il se sentait mal à l’aise. L’endroit aurait dû lui sembler familier, mais il n’était pas venu par ici depuis longtemps et il était désorienté par les changements.
Ce buisson a beaucoup poussé, se dit-il avant de sursauter lorsqu’un chien aboya dans le jardin voisin. Et ce chien n’était un petit chiot aux jappements aigus.
Brindille leva la truffe et comprit à contrecœur que le pied d’herbe à chat qui poussait près de la porte du nid de Bipède avait disparu. C’était l’herbe à chat qui m’avait conduit ici, la première fois. Il avait suivi la délicieuse odeur pour enfouir son museau dans les feuilles parfumées. Puis une voix, calme et prudente, avait retenti derrière lui…
« Qu’est-ce que tu viens faire ici ? »
C’était la même voix, mais plus dure que dans le souvenir de Brindille. Une chatte au pelage gris brillant sortit du nid et le foudroya du regard, les crocs en avant.
Brindille sauta du mur et s’approcha d’elle.
« C’est Ambre. »
La chatte le toisa avec prudence.
« Elle va bien ?
— Oui, je crois.
— Comment ça, tu crois ? » Elle sortit les griffes. « Tu as promis que tu veillerais sur elle.
— Velours, je ne suis pas venu pour me battre, temporisa-t-il. Je sais que tu as fait ton choix, mais notre fille a besoin de notre aide. »
La chatte se figea un instant, avant de pointer la queue vers un buisson aux branches rasantes.
« D’accord, allons là-bas. Je ne veux pas que mes maisonniers te voient. »
Le ventre frôlant le sol, Brindille la suivit sous le buisson. Des souvenirs se pressaient autour de lui, portés par la forte odeur végétale.
« Tu te souviens du jour où tu as pris ta première souris, ici ? Tu m’as dit que tu n’avais jamais rien mangé d’aussi bon.
— C’était il y a longtemps, répondit-elle dans un frétillement d’oreilles.
— Je sais. Ensuite, tu m’as fait entrer dans ton nid pour me faire goûter la nourriture des Bipèdes, et tu as trouvé très drôle que je recrache tout. » Brindille soupira. « Comment avons-nous pu nous éloigner à ce point ?
— La seule chose qui nous lie à présent, c’est notre fille, répondit froidement Velours. Je croyais que tu étais venu me parler d’elle.
— C’est vrai. Il y a un problème. »
Il lui résuma leurs soucis avec Turbo et ses acolytes, qui les terrorisaient et les empêchaient de chasser. Pendant son récit, il chercha vainement une lueur de compassion dans les yeux de son ex-compagne.
« Vous avez choisi de vivre ainsi, de vous battre pour manger comme des renards, dit-elle dès qu’il eut terminé. Vous ne pouvez pas empêcher d’autres chats de s’installer ici.
— Ce n’est pas la question ! Je serais prêt à partager le gibier, mais ces sacs à puces sont déterminés à tout prendre. Y compris Ambre.
— Ils l’ont enlevée ? hoqueta-t-elle, les yeux ronds.
— Pas vraiment. Je crois qu’Ambre s’est… attachée… à l’un des comparses de Turbo.
— Tu veux dire qu’elle est tombée amoureuse d’un chat qui vit selon d’autres règles que les tiennes ? se moqua-t-elle. Ce n’est pas à toi que ça arriverait, n’est-ce pas ? »
Brindille sentit ses poils se dresser sur son échine.
« Il n’y a pas que ça. Je crois qu’Ambre a aidé ces chats à planifier une attaque dans l’allée où nous dormons.
— Je refuse de le croire ! cracha-t-elle. Être amoureux, ça ne change pas qui on est ! Te méfies-tu de ta fille, simplement parce qu’elle a des sentiments ? » Elle ajouta d’un ton plus doux : « Brindille, toi et moi, nous sommes restés fidèles à nous-mêmes, non ? Je ne t’ai jamais dit que je renoncerais à mon foyer pour toi, mais ça ne voulait pas dire que je ne t’aimais pas. Je t’ai donné une fille, pas vrai ?
— Et je l’ai perdue ! souffla-t-il, les yeux baissés.
— Non, c’est faux, dit-elle en posant le bout de sa queue sur son épaule. Tu sais très bien où elle se trouve. Va lui parler. Elle n’est peut-être même pas au courant, pour l’attaque dans l’allée.
— Oh, si, lui apprit-il avant de griffer le sol. Elle était là… et elle s’est échappée de justesse.
— Tu vas trop loin dans tes déductions, miaula-t-elle, les yeux bleus embués. Tu comptes attaquer ces chats, n’est-ce pas ? Transformer ta fille en proie pour laquelle on se bat ? Ambre ne te remerciera pas. Elle est entêtée. »
Et toi… tu me connais trop bien, songea-t-il, désabusé.
« Ces chats ne connaissent que le combat.
— Non. C’est toi qui ne connais que ça. »
Velours commença à sortir du buisson à reculons.
« Attends ! lança Brindille. Je… je pensais que tu pourrais lui parler.
— Moi ? » Son regard se glaça. « Oh, non. Ma vie est ici, avec mes maisonniers. Ambre sait où me trouver si elle veut me parler.
— Tu ne peux pas rester cachée là, la tête dans ta gamelle, pendant que notre fille est en danger !
— Et pourquoi pas ? Tu vas me forcer à te suivre ? Je te l’ai dit, Brindille, notre histoire était une erreur. Je ne comprendrai jamais ton mode de vie.
— Mais… tu m’as laissé prendre Ambre ! cracha-t-il.
— J’aime ma vie comme elle est. Un chaton aurait tout changé. Tu m’as assuré qu’Ambre serait en sécurité, et je le crois. Seuls ton entêtement et ta fierté la mettent en danger. » Brindille ouvrit la gueule pour protester mais elle ne lui en laissa pas le temps. « Tu es juste vexé qu’elle te désobéisse. Laisse-la tranquille, ou elle finira par te haïr. »
Sans attendre de réponse, elle s’extirpa du buisson et regagna son nid. Lorsque Brindille sortit à son tour, elle avait disparu.
Il s’ébroua pour se débarrasser de l’humus collé à ses poils et regagna l’allée, où il repéra Courtaud, assis à quelques longueurs de queue.
« Tu m’as suivi ! feula-t-il.
— Nous sommes dans le coup tous les deux, répondit son ami, tête penchée. Que ça te plaise ou non. Qu’a dit Velours ?
— Elle pense que je devrais laisser Ambre vivre à sa guise.
— Ce n’est pas si simple ! s’indigna Courtaud, choqué. Les nôtres se font blesser, et nous avons perdu Fred, à cause de Turbo.
— Je ne vais pas laisser Velours croire que nous sommes faibles, d’accord ? » rétorqua Brindille.
Courtaud soupira sans faire de commentaire. Puis il finit par reprendre :
« Allons-y. J’ai trouvé un point de vue d’où l’on peut espionner le camp de Turbo.
— Où ça ?
— Suis-moi. »
Les deux félins traversèrent le territoire Bipède jusqu’à la lisière, où des arbres chétifs poussaient au bord d’un cours d’eau sale et peu profond. Brindille regarda par-delà l’eau couleur limace et fronça la truffe en flairant l’odeur des ordures de Bipèdes qui l’embourbaient. Il reconnut aussi un fumet de chat venant d’un tas de boîtes de Bipèdes empilées au bord de l’eau. Certaines pendaient au-dessus du courant et leurs parois peu épaisses se ramollissaient à mesure que des vaguelettes les léchaient.
« C’est là qu’habite Turbo ? murmura Brindille. Ça convient très bien à un sac à puces galeux comme lui !
— Grimpe par ici, le pressa Courtaud en agitant la queue vers un petit nid en bois à quelques longueurs de queue de la rivière. Il ne faut pas qu’il nous surprenne. »
Il escalada le mur jusqu’au toit et Brindille le suivit en crachant chaque fois que des échardes se plantaient dans la fourrure de son ventre. Il s’aplatit sur le toit près de Courtaud et regarda en bas.
Au début, il ne vit personne. Puis un rabat s’ouvrit sur le côté d’une boîte et Misha et Flipper en sortirent. Brindille gronda en se souvenant du jour où Misha avait éborgné Fred d’un coup de griffe. Les deux félins se rapprochèrent de la rive, où d’autres boîtes projetaient des ombres noires. Brindille se crispa en voyant un regard scintiller dans l’ombre.
« Turbo est là-bas ! » cracha-t-il.
Misha et Flipper restèrent un moment plantés devant leur chef. Brindille les entendait murmurer sans pouvoir distinguer ce qu’ils se disaient. Puis il aperçut un mouvement parmi les arbres de la rive opposée. Ses griffes se plantèrent dans le toit du nid en bois lorsqu’il reconnut Ambre et le matou gris-brun nommé Harley. Sa fille portait le corps inerte d’un écureuil.
« Doucement », chuchota Courtaud en glissant sa queue sur ses épaules.
Même si Brindille mourait d’envie de sauter dans le camp de Turbo en hurlant de rage, il regarda Ambre et Harley traverser le ruisseau sur des pierres de gué. Ambre restait en retrait, comme si elle était nerveuse – et elle a raison de l’être, à débarquer ainsi dans le camp de Turbo ! – mais Harley semblait l’encourager.
Misha et Flipper les saluèrent sèchement d’un signe de tête : ils faisaient comprendre à Ambre qu’elle n’était pas la bienvenue sans toutefois la chasser. Brindille tendit l’oreille, sans parvenir à saisir plus de quelques mots. Harley était en train de leur présenter Ambre.
« Comment être sûrs qu’on peut lui faire confiance ? demanda Flipper.
— Tu sais qui est son père ! » cracha Misha avec dédain.
Flipper miaula une réponse que Brindille ne comprit pas puis Ambre alla déposer sa prise devant les deux félins.
« Regardez, elle a attrapé un écureuil ! » annonça Harley.
Brindille se souvint aussitôt des séances au cours desquelles il avait appris à sa fille comment attraper des écureuils près de leur allée. Ses griffes s’enfoncèrent un peu plus dans le bois. Pourquoi me fait-elle ça, à moi ?
Ambre regarda Misha et Flipper manger la proie. Pendant ce temps, Turbo se leva et sortit de l’ombre en foudroyant la rouquine du regard. Il finit par lui lancer un miaulement, auquel elle répondit en hochant la tête.
« Il lui demande des informations sur nous ! feula Brindille. Nous devons les arrêter ! Allons chercher les autres. »
Il sauta aussitôt du toit et fila ventre à terre vers son propre territoire.
Courtaud le rattrapa et le mit en garde :
« Nous ne pouvons pas les arrêter. Pas tout seuls.
— Nous sommes tout seuls. Si tous les chats domestiques sont comme Velours, ils ne risquent pas de nous aider.
— Non, je ne pensais pas aux chats domestiques. Mais il y a d’autres félins à qui nous pourrions demander de l’aide, des chats entraînés pour se battre et qui n’hésiteraient pas à tuer pour protéger leur foyer. »
Brindille s’immobilisa.
« Tu te souviens de ces chats qui sont venus juste après l’inondation ? poursuivit Courtaud. Depuis une forêt lointaine ? Ils allaient retrouver d’autres félins, pas vrai ? Des félins tout comme eux. » Sa voix vibrait d’espoir. « Si nous les trouvions, ils nous aideraient peut-être à régler le compte de Turbo. »
Brindille dévisagea son ami. Il se rappelait le matou au pelage couleur de flamme, qui cherchait sa compagne perdue dans l’inondation, fort et déterminé, même s’il était épuisé de se débattre dans le courant. Ses muscles étaient puissants, sous son pelage, et son regard brillait avec une intensité qu’il n’avait jamais vue chez un chat domestique.
« Tu as raison, Courtaud, gronda-t-il. Nous devons retrouver ces chats. »
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ASSISE À L’OMBRE DU GRAND ROC avec Griffe Féroce, Brindille et les autres, Étoile de Feuille écoutait le récit des batailles et les traîtrises advenues en territoire Bipède. Elle avait envoyé Ombre Rocheuse, Aile de Cerise et Plume de Merle au repaire des guerriers. Les autres dormaient, sauf Charbon qui montait toujours la garde à mi-pente.
Une brise nocturne fraîche soufflait dans la gorge même si, du haut des rochers, Étoile de Feuille distinguait déjà les premières lueurs de l’aube. La lune s’était couchée et les guerriers du Clan des Étoiles disparaissaient peu à peu.
« S’il te plaît, tu veux bien nous aider ? demanda Brindille après avoir terminé son histoire. Vous êtes notre seul espoir. »
La meneuse avait l’impression d’être un bout de bois tourbillonnant encore et encore dans le bassin, à l’endroit où la rivière jaillissait de la caverne. Et elle était surtout contrariée car Griffe Féroce avait réussi à dévier la conversation.
Hors de question que je laisse passer ses dissimulations sans réagir !
« Je dois y réfléchir, déclara-t-elle. Allez dans votre tanière, maintenant, et je vous ferai part de ma décision. »
Brindille fit mine de protester mais Camomille lui posa la queue sur l’épaule et tourna la tête vers le sentier qui remontait jusqu’à leur tanière. Courtaud s’inclina devant Étoile de Feuille.
« Merci de nous avoir écoutés », dit-il avant de s’éloigner à son tour.
La chatte tigrée se retrouva seule avec son lieutenant, qui sortait et rentrait les griffes en signe d’impatience.
« C’est tout vu, lui dit-il. Nous allons les aider, n’est-ce pas ? Nous avons la force et les capacités de le faire, et Turbo a mal agi. »
Étoile de Feuille le fixa durement.
« Où est-il dit dans le code du guerrier que nous devons aider les autres ? Je suis désolée pour Brindille et les siens, mais je ne vois pas où est la responsabilité du Clan du Ciel.
— Quoi ? s’agaça-t-il en fouettant l’air avec sa queue. Eux, ils nous ont aidés avec les rats, non ? Et ils ont chassé pour nous et accompli toutes les autres tâches des guerriers. Et tu dis que le Clan du Ciel ne devrait pas leur être loyal ?
— Ce n’est pas une question de loyauté, rétorqua-t-elle sans s’énerver. Brindille et ses amis n’ont jamais eu l’intention de rester pour toujours. Cela veut bien dire qu’ils ne sont pas des guerriers comme nous.
— Ils ne sont pas les seuls à avoir une vie en dehors de la gorge…
— Pourquoi faut-il toujours que tu ramènes tout aux guerriers de jour ? J’ai dit que j’y réfléchirais. Mais ce sera ma décision, Griffe Féroce. »
Il soutint son regard puis hocha la tête avant de se diriger vers l’antre des guerriers.
Étoile de Feuille regagna sa propre tanière où elle s’installa dans son nid. Cependant, malgré la fatigue, elle ne parvint pas à trouver une position confortable. Ses pattes la démangeaient tant qu’elle ressortit et monta vers le sommet de la gorge dans l’aube pâlissante. Lorsqu’elle contourna le pic rocheux devant le terrain d’entraînement, elle aperçut Œil du Ciel assis au bord de la sablière. Le guerrier du Clan des Étoiles leva les yeux vers elle, comme s’il l’attendait.
« Salutations, Étoile de Feuille, miaula-t-il. Tu es troublée.
— Salutations, Œil du Ciel. Sais-tu ce qui se passe ? Ce que les chats du territoire Bipède attendent de nous ?
— Oui, je le sais. » D’un mouvement de la queue, il l’invita à s’asseoir près de lui. « Tu dois avoir l’impression que ces visiteurs se sont servis de Clan du Ciel.
— Tout à fait ! s’écria-t-elle, réchauffée par la sympathie du chat-étoile. C’est exactement mon sentiment.
— Mais ils se sont montrés loyaux envers leur clan d’adoption. Ils ont chassé pour vous, ils se sont battus pour vous. Souviens-toi des rats, du Bipède cruel et de la petite blessée. D’autres clans se seraient entraidés en temps de grand besoin.
— Tu parles des clans de la forêt ? Ils n’ont pas tout à fait soutenu le Clan du Ciel, n’est-ce pas ?
— C’est peut-être l’occasion pour toi de montrer de la miséricorde, pour prouver que le Clan du Ciel s’est reconstitué, qu’il est plus fort qu’à cette époque et qu’il peut éprouver de la pitié. »
Étoile de Feuille n’eut pas le temps de répondre. Elle remarqua un mouvement au-dessus des rochers surplombant le terrain d’entraînement et un matou noir apparut. La meneuse, croyant à une invasion, sentit ses poils se dresser sur son échine, puis elle vit que les pattes du matou scintillaient comme des étoiles.
Le nouveau venu déboula devant Œil du Ciel, les oreilles rabattues, les yeux embrasés.
« Pas de pitié ! feula-t-il. Le Clan du Ciel a dû survivre seul ! Ces intrus ne méritent pas d’être des guerriers si tout ce qui les intéresse, c’est votre force et votre expérience pour que vous combattiez à leur place. » Il se tourna vivement vers Étoile de Feuille. « Le Clan du Ciel ne peut pas quitter la gorge ! »
Œil du Ciel tendit la queue vers lui dans un geste d’apaisement.
« Vol de l’Hirondelle, tu es aveuglé par les blessures que tu as reçues il y a bien longtemps.
— Ce sont des blessures dont nous ne nous sommes jamais remis, cracha-t-il.
— Le clan s’en est remis, lui rappela-t-il en adressant un signe de tête à Étoile de Feuille. Regarde, il a retrouvé sa place, dans la gorge que tu as trouvée.
— Ce n’est pas un vrai clan ! Combien sont-ils de chats domestiques, qui refusent de quitter leur nid douillet et leurs Bipèdes gâteux ? La moitié du temps, leur chef ne sait même pas où ils sont.
— C’est faux ! » s’indigna Étoile de Feuille, furieuse et horrifiée.
Elle se leva et commença à reculer. Ou bien est-ce une vérité que je n’ose pas m’avouer ?
Elle se tourna vers Œil du Ciel pour qu’il lui apporte son soutien mais le matou gris ne dit rien. Au lieu de quoi, il bondit sur Vol de l’Hirondelle et le renversa dans le sable. L’autre répliqua avec brutalité, martelant le ventre d’Œil du Ciel tout en essayant de le mordre à la gorge.
Le chat gris poussa un cri de douleur, ce qui fit sursauter Étoile de Feuille. Elle se retrouva dans son propre nid, toute remuante dans la mousse et la fougère.
« C’était un rêve ! » hoqueta-t-elle, haletante, le cœur battant.
Les rayons du soleil se déversaient dans sa tanière et, dehors, le camp fourmillait déjà d’activité. Elle s’assit et se mit à faire sa toilette avec l’impression que tout son pelage était emmêlé et crasseux.
Peu après, une ombre passa devant l’entrée. Écho d’Argent glissa sa tête dans la tanière :
« Tout va bien ? miaula-t-elle. Il est tard. J’ai cru que tu étais malade.
— Non, je vais bien », répondit-elle d’une voix toujours tremblante.
Elle mentait. Son rêve la hantait encore et la réplique de Vol de l’Hirondelle résonnait dans tout son antre. Combien de membres du Clan des Étoiles éprouvaient le même mépris pour son clan et les guerriers de jour qui le composaient ? Me suis-je complètement fourvoyée ?
Puis elle se rappela qu’Œil du Ciel avait été prêt à se battre pour elle. Et Petite Feuille, Étoile Grise, Œil de Colombe et Patte de Biche l’avaient tous encouragée.
Malgré tout, elle était déroutée par l’idée que les membres du Clan des Étoiles puissent se battre entre eux. Étoile de Feu avait enseigné à Étoile de Feuille à se fier à la sagesse des anciens, et elle n’avait jamais vu une telle rage dans ses propres rangs. Deux avis contraires signifiaient forcément que l’un avait tort, non ? Alors qui devait-elle écouter ?
Clan des Étoiles, que vais-je faire si je ne peux même pas compter sur toi ?
 
Étoile de Feuille suivit Écho d’Argent vers la rivière. Le soleil grimpait dans un ciel dégagé et plongeait la gorge dans la chaleur. Même les rochers étaient déjà chauds sous les coussinets de la meneuse.
Les chatons de Fougère Fauve étaient vautrés à l’ombre de la falaise, aux pieds de leur mère.
« Mais on ne veut pas nettoyer la pouponnière, gémit Petite Ortie. Il fait trop chaud.
— Je veux juste dormir, murmura Petit Lapin d’une voix ensommeillée.
— C’est bien dommage, miaula Fougère Fauve en poussant un chaton d’une patte. La pouponnière ne va pas se nettoyer toute seule.
— Pourquoi ce ne sont pas les apprentis qui le font ? protesta Petite Prune.
— Arrêtez de faire les paresseux ! gronda la reine. Vous êtes assez grands pour le faire vous-mêmes. Venez tout de suite, et je ne veux plus rien entendre ! »
Les quatre chatons se levèrent en grommelant et s’engagèrent d’un pas traînant sur le sentier, suivis par leur mère.
C’est bien la première fois que je vois ces chatons faire autre chose que sauter partout, se dit Étoile de Feuille, amusée. Elle vit Cœur de Girofle sortir péniblement de sa nouvelle tanière. Son pelage brun pâle était négligé.
« J’ai l’impression que mon ventre va exploser, se plaignit-elle à Écho d’Argent. Et cette chaleur n’arrange rien.
— Je sais, la chaleur est insupportable en fin de grossesse. Viens dormir devant ma tanière, il y a un endroit ombragé qui garde le frais. Je te donnerai de la bourrache pour te soulager.
— Merci, Écho d’Argent, répondit la reine en titubant derrière la guérisseuse. Je ne sais pas ce que nous ferions sans toi. »
Étoile de Feuille les regarda s’éloigner puis se tourna vers le Grand Roc, où Griffe Féroce constituait les patrouilles. Son lieutenant la salua d’un hochement de tête cordial. Étoile de Feuille lui rendit la pareille, même si elle était toujours contrariée qu’ils n’aient pas discuté de toutes ses dissimulations. Les quatre chats du territoire Bipède étaient regroupés sur le côté, plus réservés que de coutume. Elle se demanda s’ils avaient renoncé à tout espoir de trouver de l’aide et se sentit un peu coupable. Je voudrais bien savoir quelle est la bonne décision.
Elle s’interrogeait encore lorsque les guerriers de jour apparurent au sommet de la gorge. Nul miaulement joyeux n’annonça leur arrivée ce matin-là. La chaleur semblait les affecter aussi tandis qu’ils descendaient vers le camp, emmenés par Tom des Vents.
Le mâle roux et blanc s’approcha d’elle et lui jeta un regard interrogateur avant de faire un signe de tête en direction de Griffe Féroce. Même sous les chauds rayons du soleil, Étoile de Feuille sentit un frisson glacé la parcourir. Tom des Vents voulait visiblement savoir ce qui s’était passé au cours de la nuit, après qu’elle l’eut laissé. Elle se détourna de lui comme une lâche. Mais que pourrais-je lui dire ? Je ne sais pas moi-même ce que tout cela signifie.
« Qu’il fait chaud ! se plaignit Arabesque en s’approchant de Griffe Féroce d’un pas traînant. On est obligés de chasser, par ce temps ?
— C’est vrai, j’ai l’impression d’avoir le pelage en feu », ajouta Hugo Lunaire.
Griffe Féroce s’apprêtait à lancer une réponse cinglante mais Étoile de Feuille l’en empêcha. Elle éprouvait de la reconnaissance pour les deux râleurs car ils lui évitaient de penser à Tom des Vents. Elle remarqua que leurs fourrures étaient particulièrement épaisses. Ils souffraient sans doute davantage de la chaleur que leurs camarades.
« Fougère Fauve est en train de nettoyer la pouponnière, dit-elle Et si vous alliez chercher de la mousse fraîche dans la caverne ? Il doit y faire bon.
— Super ! Merci Étoile de Feuille, répondit Arabesque en agitant la queue devant Hugo Lunaire. Allons-y.
— Attention sur le chemin, il est glissant ! » leur rappela-t-elle tandis qu’ils gravissaient le Grand Roc.
Elle se retourna vers Griffe Féroce en s’attendant à ce qu’il lui reproche de favoriser les chats domestiques, mais son lieutenant ne dit rien.
Les dernières patrouilles étaient sur le départ. Étoile de Feuille se glissa près de Croc de Musaraigne, qui emmenait Griffe d’Ébène et Nuage Poudré vers le Grand Roc.
« Puis-je me joindre à vous ? demanda-t-elle.
— Bien sûr, fit Croc de Musaraigne, surpris. Nous serions ravis que tu nous accompagnes, Étoile de Feuille. »
Il recula pour la laisser prendre la tête de la patrouille.
« Non, c’est toi qui diriges le groupe. »
Elle remarqua le regard satisfait que lui glissa Griffe d’Ébène et se souvint que la chatte noire s’inquiétait pour Croc de Musaraigne. Il allait mieux, constata-t-elle en le voyant grimper les tas de rochers vers l’autre côté de la gorge. Il vérifiait prudemment chaque marque, levait la truffe, à l’affût d’une odeur inconnue, et envoya Griffe d’Ébène inspecter un trou entre les racines d’un chêne.
« Je crois que c’est juste une motte de terre, vint lui rapporter la chatte noire. Ça ne sent rien d’autre que les feuilles et les cloportes. »
Étoile de Feuille commença à se détendre tandis que la patrouille progressait vers la frontière. L’épais feuillage des arbres les protégeait de la chaleur. Le sol de la forêt, plongé dans l’ombre, était frais, et les herbes hautes lui rafraîchissaient le pelage.
Voilà à quoi devrait ressembler la vie d’un clan.
Tout à coup, Croc de Musaraigne dressa les oreilles.
« J’entends quelque chose ! » annonça-t-il.
Guettant l’origine du bruit, Étoile de Feuille aperçut un arbre creux juste de l’autre côté de la frontière. Des abeilles entraient et sortaient d’une ouverture bien haute sur le tronc. Croc de Musaraigne avait été alerté par leur bourdonnement grave.
« Des abeilles ! s’écria Nuage Poudré, les vibrisses frémissantes. Le miel est bon pour adoucir les maux de gorge. Et pour maintenir des cataplasmes en place. »
Étoile de Feuille ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil vers Griffe d’Ébène en s’attendant à la voir contrariée. Au lieu de quoi, elle lui découvrit une expression résignée.
« Non, Nuage Poudré ! Recule ! »
Le cri de Croc de Musaraigne la fit sursauter. Elle vit alors que l’apprentie avait commencé à grimper à l’arbre, le regard rivé au trou dans l’écorce. La mise en garde du guerrier la surprit tant qu’elle dérapa et dut se raccrocher à une branche.
CRAAAAC !
La branche s’était brisée, si bien que la novice retomba au sol dans une roulade. Le bourdonnement grave des abeilles monta dans des notes aiguës furieuses. Elles étaient de plus en plus nombreuses à sortir du trou tel un nuage noir grandissant qui se tendait vers les chats comme une patte sombre.
« Fuyez ! » hurla Étoile de Feuille.
Elle poussa l’apprentie sonnée devant elle tandis que la patrouille regagnait la gorge. Le cœur battant, elle voyait les petits corps noir et jaune lui tourbillonner autour de la tête et elle se prépara à sentir leurs piqûres douloureuses. L’essaim les suivit jusqu’au bout, tempête menaçante au-dessus de leur tête qui leur fondait parfois dessus pour frapper. Griffe d’Ébène poussa un cri lorsqu’elle se fit piquer l’oreille et agita follement la queue pour empêcher les abeilles de l’approcher de nouveau.
Tandis que la patrouille fonçait vers le Grand Roc, les chats qui étaient restés dans la gorge se levèrent d’un bond, en alerte. Cœur de Girofle, tirée de sa sieste devant la tanière d’Écho d’Argent, poussa une plainte terrifiée. Grognon et Poil de Lichen sortirent les griffes comme s’ils s’apprêtaient à attaquer l’ennemi. La guérisseuse jaillit de sa tanière et regarda en l’air, le pelage ébouriffé.
« Tous dans l’eau ! ordonna Étoile de Feuille. Vite ! »
Elle fonça vers le Grand Roc et poussa les deux anciens dans la rivière. Grognon éructa un cri outré qui finit en gargouillis tandis que Poil de Lichen plongeait la tête sous l’eau. De son côté, Écho d’Argent aida Cœur de Girofle à se mettre à l’abri. Croc de Musaraigne, Griffe d’Ébène et Nuage Poudré coururent dans l’eau sans s’arrêter et disparurent sous la surface.
Étoile de Feuille les suivit, tapie au bord de la rivière, laissant juste dépasser sa truffe et ses yeux. Elle frémit en sentant le courant froid qui menaçait de l’emporter. Que le Clan des Étoiles soit loué, la plupart des guerriers sont en patrouille ! Et Fougère Fauve et ses chatons sont en sécurité dans la pouponnière.
Les abeilles vrombissaient furieusement au-dessus de leur tête. Étoile de Feuille croyait entendre leur déception de voir leurs cibles leur échapper. Au bout de ce qui lui parut plusieurs lunes, l’essaim se rassembla et partit au loin.
Étoile de Feuille s’extirpa du bassin, le pelage lourd et ruisselant. Des flaques se formaient autour de ses pattes. Les autres se traînèrent sur la rive. Ils avaient tous l’air amaigris et miteux avec leur poil plaqué.
« Pourquoi essayais-tu donc de me noyer ? cracha Grognon à Poil de Lichen.
— La prochaine fois, je te laisserai te faire piquer », marmonna la vieille chatte.
Écho d’Argent passa en revue les chats détrempés, trop choquée pour parler. Étoile de Feuille ne s’expliquait pas son comportement. D’habitude, elle était bien plus vive.
« Hé, qu’est-ce qui s’est passé ? »
La voix leur parvint de l’autre côté de la rivière. La meneuse leva la tête et vit Hugo Lunaire et Arabesque, chargés de mousse, qui fixaient leurs camarades ruisselants sans comprendre.
« Une attaque d’abeilles, grommela Grognon.
— Une attaque d’abeilles ? répéta le guerrier de jour, les yeux exorbités. Comment est-ce arrivé ?
— C’était un accident, et tout est rentré dans l’ordre. Apportez cette mousse à Fougère Fauve, ordonna la meneuse. Dites-lui de ne pas laisser sortir les chatons, au cas où des abeilles traîneraient encore dans les parages. Je monterai les voir bientôt. »
Alors qu’ils s’éloignaient, Étoile de Feuille se rendit compte que presque tous ses camarades étaient blessés. Cœur de Girofle avait été piquée tout près de l’œil et le bouton gonflait vite alors qu’elle se tapotait la pommette en gémissant de douleur. Griffe d’Ébène tournait en rond dans son effort pour lécher une piqûre sur son arrière-train tandis que Griffe Féroce se mordillait la patte, vaine tentative d’ôter un dard.
Étoile de Feuille s’approcha d’Écho d’Argent.
« Ces chats n’ont pas besoin d’aide ? lui demanda-t-elle en la secouant doucement par l’épaule.
— Si, bien sûr, fit la guérisseuse dans un sursaut. Désolée, Étoile de Feuille. » Elle agita la queue pour rassembler ses camarades. « Mettez-vous en ligne devant moi pour que je puisse enlever les dards de vos piqûres. Ne vous grattez pas, ce serait encore pire. Nuage Poudré, tu es blessée ?
— Non, ça va.
— Dans ce cas, tu peux m’aider. Va chercher des feuilles de mûrier. »
La novice s’ébroua en projetant de l’eau partout avant de plonger dans l’antre d’Écho d’Argent.
Voyant que tout était sous contrôle, Étoile de Feuille alla jeter un œil dans la pouponnière.
« Viens me voir tout à l’heure ! » lui lança la guérisseuse.
D’un mouvement de la queue, la meneuse lui fit comprendre qu’elle l’avait entendue et s’engagea sur le sentier. À son grand soulagement, aucune abeille n’avait trouvé le chemin de la pouponnière.
« C’est pas juste, gémit Petite Prune. On n’a même pas vu les abeilles.
— Crois-moi, il valait mieux, la rassura sa mère. Nous avons eu beaucoup de chance d’être à l’abri, ici. »
Lorsque Étoile de Feuille redescendit au fond de la gorge, elle découvrit que Griffe Féroce était rentré avec sa patrouille. Croc de Musaraigne lui expliquait comment Nuage Poudré avait dérangé la ruche.
« Ça aurait pu être bien pire, déclara le lieutenant en jetant un coup d’œil vers la guérisseuse occupée à soigner les blessés. Tu crois que nous devrions faire quelque chose ? demanda-t-il à Étoile de Feuille.
— Je ne pense pas que nous puissions faire grand-chose, sauf si tu veux déplacer tout un essaim d’abeilles. Non, il faut juste éviter de les déranger et modifier le marquage pour que personne ne s’approche de l’arbre.
— Tu as raison mais… je déteste l’idée de perdre du territoire, cracha-t-il.
— Étoile de Feuille ! Étoile de Feuille ! s’écria Nuage Poudré, les yeux écarquillés, le pelage parfumé par les feuilles de mûrier. Je suis vraiment désolée. Tout est ma faute. C’était vraiment stupide de ma part de grimper à cet arbre. »
La meneuse posa le bout de sa queue sur son épaule.
« Ce n’est pas l’idée la plus brillante que tu aies eue mais tu avais raison de penser que le miel serait utile à Écho d’Argent. Dommage que nous ne puissions pas en récupérer un peu.
— La prochaine fois que tu prends une initiative, réfléchis avant d’agir, ou demande à ton mentor, ajouta Griffe Féroce d’un ton moins tranchant qu’Étoile de Feuille ne s’y attendait.
— Je n’y manquerai pas, promis. »
La chatte tigrée vit du coin de l’œil que la guérisseuse avait fini de soigner tout le monde. Croc de Musaraigne s’éloigna d’elle en boitant et se laissa tomber près de la rivière, où il entreprit de faire sa toilette.
Au moins, le soleil nous séchera…
Elle se hâta de rejoindre Écho d’Argent, qui rentrait dans sa tanière les feuilles de mûrier restantes.
« Tu voulais me parler ? lui lança-t-elle.
— Oui, je… » Elle s’interrompit, les yeux rivés à son épaule. « Tu as été piquée là, murmura-t-elle. Ne bouge pas pendant que j’enlève le dard.
— Je ne m’en étais même pas aperçue. »
Écho d’Argent lui écarta la fourrure et retira délicatement le dard avec ses dents. Puis elle mâcha quelques feuilles de murier et appliqua l’emplâtre sur la plaie.
« L’attaque des abeilles…, déclara-t-elle sans lever les yeux de la blessure. C’était un signe.
— Quel genre de signe ? Cela signifie que Nuage Poudré ne devrait pas devenir guérisseuse ?
— Non, c’est plus grave que cela. »
Pensive, elle regarda de l’autre côté de la gorge, comme si elle observait une scène plus lointaine encore que les falaises d’en face.
« C’est un signe, sans aucun doute possible, soupira-t-elle enfin. Mais je ne sais pas vraiment ce qu’il veut dire. Toi, peut-être que si. »
Elle glissa un coup d’œil vers la meneuse comme pour reconnaître qu’elles n’avaient pas été très proches, ces derniers temps, et qu’Étoile de Feuille pouvait tout à fait savoir quelque chose dont elle n’avait pas averti sa guérisseuse. La meneuse ne sut quoi dire. Il ne lui semblait pas lui avoir caché quoi que ce soit. Elle ne sait pas que j’ai vu Tom des Vents en territoire Bipède, cette nuit.
« Il y a des troubles quelque part, loin. Une grande bataille entre ceux qui pensent être dans leur bon droit et ceux qui pensent avoir subi des exactions au-delà de toute mesure, déclara soudain Écho d’Argent d’une voix qui semblait venir de très loin. Si nous n’agissons pas, cette bataille viendra à nous. Une puissance nourrie de douleur et de violence, brûlante de haine, se déversera dans la gorge, et il n’y aura pas d’issue possible, pas même dans la rivière. Notre clan sera dévasté et cette querelle deviendra la nôtre. »
Étoile de Feuille frémit des oreilles au bout de la queue, comme si un nuage d’orage venait d’éclipser le soleil. Écho d’Argent, non. Ne me dis pas cela…
La guérisseuse regarda sa meneuse, ses beaux yeux bleus troublés.
« Est-ce que cela veut dire quelque chose pour toi ? demanda-t-elle de sa voix habituelle. Y a-t-il une bataille que nous pouvons livrer ailleurs, avant qu’elle parvienne à notre camp ? »
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ÉTOILE DE FEUILLE ÉBOURIFFA SON PELAGE pour lutter contre la fraîcheur de l’aube. Le ciel était d’un or pâle là où le soleil allait se lever. Perchée sur le Grand Roc, elle observait ses guerriers qui sortaient en silence de leur tanière pour se rassembler autour du bassin.
Griffe Féroce et elle étaient arrivés en premier, suivis presque aussitôt par les chats du territoire des Bipèdes. Ils étaient toujours blottis les uns contre les autres. Étoile de Feuille se souvint de la lueur d’espoir qui s’était allumée dans leurs yeux, la veille au soir, lorsqu’elle leur avait annoncé sa décision. À présent, ils semblaient anxieux et discutaient à voix basse.
Plume de Merle et Aile de Cerise se tenaient pelage contre pelage, tandis que Croc de Musaraigne allait et venait d’un pas nerveux sur la berge. Étoile de Feuille espérait qu’elle avait raison de l’inclure dans cette mission. Mais il se montre si prometteur ! Je veux lui donner une occasion de faire ses preuves.
Ombre Rocheuse disait au revoir à son frère et à sa sœur, Puce de Feu et Perle de Neige.
« J’imagine qu’on sera de retour dans quelques jours, dit-il en essayant vainement d’avoir l’air joyeux.
— C’est pas juste ! protesta Perle de Neige, envieuse. Pourquoi toi t’as le droit d’y aller et pas nous ? »
Des petits pas crépitèrent tout à coup sur le sentier descendant de la pouponnière. C’étaient les chatons de Fougère Fauve qui venaient se jeter dans les pattes d’Aile de Guêpe alors qu’il rejoignait le lieu de ralliement.
« Non ! Tu ne peux pas partir ! gémit Petite Prune.
— Tu vas nous manquer, soupira Petit Lapin en frottant son museau contre l’épaule de son père. Et si tu ne revenais pas ? »
Les quatre chatons se mirent à vagir.
« Ça suffit, les gronda leur père en frottant sa truffe contre leurs museaux. Bien sûr que je vais revenir ! Et vous devez veiller sur votre mère pendant mon absence. Assurez-vous de lui obéir.
— Promis ! » fit Petite Crique.
Aile de Guêpe croisa le regard de sa compagne, venue lui dire au revoir.
« Fais attention à toi, murmura-t-elle.
— J’en fais le serment. »
Les deux félins enlacèrent un instant leurs queues avant qu’Aile de Guêpe aille rejoindre Griffe Féroce et les autres.
Étoile de Feuille agita les moustaches en voyant une silhouette pâle se glisser au milieu des guerriers. Que fait Œuf ? J’ai dit que les apprentis ne pouvaient pas venir. Le matou voulait être discret, mais les yeux de Griffe Féroce étaient perçants.
« Œuf ? Que fais-tu ici ? Tu n’as pas entendu Étoile de Feuille dire que la mission n’était pas pour les novices ? »
Le matou se fraya un passage entre ses camarades, jusqu’au lieutenant.
« Mais Griffe Féroce…
— Je n’ai pas le temps, le coupa l’autre en le chassant d’un ample geste de la queue.
— Je connais les territoires des Bipèdes, insista Œuf en haussant le ton. Et je suis aussi âgé et fort que certains de vos guerriers, même si je n’ai pas terminé mon apprentissage. Tu le sais, c’est toi-même qui l’a dit lors de mon évaluation, l’autre jour. »
Une fois n’est pas coutume, le lieutenant eut l’air de douter.
« C’est vrai, reconnut-il en le scrutant.
— Je veux vraiment venir. Je veux prouver ma loyauté au Clan du Ciel. »
Griffe Féroce hésita encore un instant puis se tourna vers Étoile de Feuille.
« Qu’en penses-tu ? »
La meneuse fit glisser son regard sur l’apprenti enthousiaste. Il était fort, bien sûr. Sa frêle carrure s’était étoffée depuis qu’il vivait avec le clan et ses muscles saillaient sous son pelage brillant. Et elle l’avait observé à l’entraînement ; il était rapide et agile au combat, surpassant sans mal les autres apprentis.
« Très bien, dit-elle. Tu peux venir, Œuf. Mais n’oublie pas que Griffe Féroce est ton mentor. Tu dois lui obéir.
— Je n’y manquerai pas ! s’écria-t-il, les yeux brillants. Merci, Étoile de Feuille, merci, Griffe Féroce. Vous ne le regretterez pas. »
Il s’inclina devant la meneuse et s’en fut rejoindre Ombre Rocheuse.
Les chats qui devaient quitter la gorge étaient tous rassemblés près du bassin ; leurs camarades restaient à l’écart pour leur dire au revoir. Griffe Féroce s’approcha de Patte Frêle, qui serait responsable du clan pendant leur absence. Étoile de Feuille voyait que Griffe Féroce donnait au matou noir et blanc quelques instructions finales mais ils étaient trop loin pour qu’elle puisse les entendre.
La tension dans la gorge était presque palpable. La meneuse le voyait dans les pelages hérissés et les gestes nerveux des chats mandatés et dans les regards sombres de ceux qui restaient là. Après un long soupir, elle leva la tête vers les étoiles pâlissantes.
« S’il vous plaît, guerriers de jadis, faites que ce soit la bonne décision. Et que tous mes guerriers rentrent sains et saufs.
— Pour ce que ça vaut, moi, je pense que c’est la bonne décision. »
Un instant, Étoile de Feuille crut qu’un membre du Clan des Étoiles lui avait répondu. Puis elle reconnut la voix de Tom des Vents et se tourna : il était perché sur le Grand Roc, un peu en dessous d’elle. Son cœur enfla de bonheur lorsqu’elle vit son regard chaleureux, quoi que peut-être plus inquiet qu’avant.
« Ton opinion compte beaucoup pour moi, parvint-elle à articuler. Merci.
— Je… je voulais m’excuser, ajouta-t-il en grimpant près d’elle.
— T’excuser ? Pourquoi ?
— Je n’ai pas été juste envers toi. Avant toute chose, tu es le chef du Clan du Ciel. Ce qui veut dire que tu es mon chef, et tu peux compter sur ma loyauté, pour toujours. »
Étoile de Feuille retint son souffle. Voulait-il dire qu’il lui pardonnait d’être liée par son devoir envers son clan ? Elle mourait d’envie de se frotter contre lui et d’enlacer sa queue à la sienne, mais ce n’était pas le moment.
« Merci, murmura-t-elle, tête baissée.
— Je veux venir avec vous.
— Tu n’es pas obligé, répondit-elle, surprise.
— Pourquoi ? Parce que je suis à moitié un chat domestique ? Je suis aussi à moitié un guerrier. Et, quand je suis là, je suis entièrement un guerrier. En tant que tel, je souhaite aider ces chats. »
Elle le fixa, soudain rassurée de pouvoir accomplir cette mission, sachant qu’il serait à ses côtés. Elle n’avait pas envisagé d’inclure les guerriers de jour. Non pour les écarter des activités du clan, mais parce que c’était une expédition dangereuse en territoire lointain, ce qui rendait les choses plus difficiles pour les chats domestiques que pour les autres.
« Et tes maisonniers ?
— Si je ne reviens pas, tu veux dire ? »
Le regard brûlant de Tom des Vents plongea dans le sien.
« Je n’ai pas plus à perdre que tous mes camarades. Nous avons tous quelque chose de précieux que nous risquons à chaque combat. »
Étoile de Feuille fut incapable de soutenir son regard intense. Elle se détourna et son interlocuteur ronronna comme s’il prenait cela pour un accord.
En bas, Griffe Féroce rassemblait la patrouille, prête à se mettre en route le long de la rivière. Écho d’Argent était sortie de sa tanière et distribuait des herbes fortifiantes aux guerriers pour qu’ils puissent supporter le voyage.
« Il est temps de partir », déclara Étoile de Feuille.
Elle sauta du Grand Roc. Tom des Vents s’apprêtait à la suivre lorsqu’il pointa la queue vers une souris morte qu’elle avait laissée sur la pierre.
« Tu as oublié ton repas.
— Quelqu’un d’autre le mangera. »
Clan des Étoiles, je te prie d’accepter cette offrande et de veiller sur nous.
Griffe Féroce s’étonna de la présence de Tom des Vents lorsque Étoile de Feuille et lui rejoignirent la patrouille. La meneuse se prépara à devoir se justifier, mais le lieutenant ne fit aucun commentaire.
« Brindille, ouvre la voie », ordonna-t-il.
Le matou brun se mit à suivre la berge jusqu’aux pierres de gué, où il traversa. Tandis que les autres formaient une file pour le suivre, Camomille se tourna vers Étoile de Feuille.
« Merci de faire tout cela, miaula-t-elle.
— Tu nous remercieras tous plus tard. »
Elle attendait son tour pour traverser lorsque Écho d’Argent vint la trouver, la gueule pleine de remèdes. Elle semblait encore plus troublée que la veille, lorsqu’elle lui avait parlé du signe. Étoile de Feuille savait qu’elle se sentait entièrement responsable de l’engagement du clan auprès des chats du territoire Bipède.
« Je sais que telle est la volonté du Clan des Étoiles, la rassura la meneuse en regrettant de ne pas être aussi sûre d’elle qu’elle voulait le paraître. Nos ancêtres veilleront sur nous. »
Écho d’Argent hocha la tête mais son regard resta voilé.
« Que le Clan des Étoiles illumine votre chemin, murmura-t-elle en tendant le cou pour coller sa truffe à celle de son amie. J’attendrai votre retour. »
Étoile de Feuille la salua puis traversa la rivière pour emprunter le sentier menant hors de la gorge.
Les félins n’avaient guère avancé au sommet des falaises lorsque le soleil se leva. Le bleu pâle du ciel s’intensifia. Des nuages blancs moutonneux y filaient, poussés par une douce brise. Étoile de Feuille remercia en silence le Clan des Étoiles pour le temps clément.
Vers midi, ils laissèrent la forêt derrière eux et les falaises disparurent. Ils longeaient à présent un sentier caillouteux au bord de la rivière. Un grondement résonnait dans l’air, de plus en plus fort.
« Qu’est-ce que c’est ? demanda Étoile de Feuille.
— Une cascade, répondit Camomille.
— Est-ce qu’il va falloir qu’on y descende ? s’inquiéta la meneuse.
— Non. Il y a un autre chemin. Il nous a fallu une éternité pour le trouver, à l’aller. »
Elle venait à peine de finir sa phrase lorsque la patrouille se retrouva au sommet de la falaise. La rivière se jetait dans un bassin en contrebas dans une explosion d’écume qui remplissait l’air d’une fine brume. Des rochers pointus saillaient de l’eau de chaque côté. Un peu plus loin, le terrain se dérobait en falaise abrupte. Étoile de Feuille se pencha dans le vide pour l’inspecter mais elle ne voyait aucune prise permettant à un chat de descendre, rien que quelques buissons rabougris trop espacés pour être de la moindre utilité.
« Par là », lança Brindille en agitant la queue.
Il longea le bord du précipice jusqu’à ce que le terrain s’incline doucement. Des ajoncs apparurent sur la roche nue ainsi que d’épais bouquets de bruyère.
« Nous pouvons descendre ici, expliqua le matou brun. Suivez-moi et regardez où vous mettez les pattes. »
Les félins formèrent une file irrégulière pour le suivre dans la descente. Le terrain était traître, avec ses crevasses et ses creux inattendus, sans parler des endroits où le sol s’émiettait sous leurs pattes. Étoile de Feuille eut du mal à se frayer un chemin dans les tiges entremêlées de la bruyère, et les épines des ajoncs lui griffaient le pelage. À l’arrivée au pied de la falaise, ils étaient tous épuisés.
« Reposons-nous à côté de la rivière, suggéra Griffe Féroce. Nous pourrions peut-être chasser ? »
Étoile de Feuille hocha la tête, même si les chats du territoire des Bipèdes paraissaient contrariés. Elle devinait qu’ils auraient voulu presser le pas autant que possible pour rentrer chez eux au plus tôt.
Mais cela ne va pas se passer comme ça. À quoi servirons-nous, si nous sommes épuisés en arrivant sur place ?
À mesure qu’ils descendaient, la rive devint plus plane et sablonneuse, moins dure pour leurs coussinets. Ils dépassèrent un massif de sureaux et suivirent un méandre de la rivière qui les amena près de plusieurs nids de Bipèdes dressés près d’un bassin peu profond.
« C’est votre territoire Bipède ? demanda Plume de Merle à Courtaud.
— Non, le nôtre est bien plus grand que ça. La route est encore longue », ajouta-t-il, comme pour les décourager.
Brindille les éloigna de la rivière pour contourner les nids de Bipèdes. Le crépuscule tombait lorsqu’ils parvinrent à un petit Chemin du Tonnerre.
« Au moins, quand il fait sombre, on voit bien les monstres », murmura Aile de Guêpe.
Comme l’endroit était silencieux, ils traversèrent sans encombre.
« Il est temps que nous dressions le camp pour la nuit, annonça Étoile de Feuille une fois de l’autre côté. Brindille, connais-tu un coin propice ?
— Oui, suivez-moi. »
Il les ramena vers la rive, où elle descendait doucement vers l’eau et où les racines des arbres qui ombrageaient la rivière offraient des creux douillets. Étoile de Feuille s’endormit, bercée par le doux gazouillis du courant.
Les félins se levèrent à l’aube. Le gibier abondait sous les arbres, si bien qu’ils purent chasser sans mal avant de repartir. Peu après midi, ils gagnèrent de vastes champs semés ici et là de quelques nids de Bipèdes lointains. Étoile de Feuille se détendit et profita de la chaleur tandis qu’ils progressaient sur la berge dans une herbe luxuriante.
« Qu’est-ce que c’est que ça ? » murmura Griffe Féroce en agitant la queue vers un groupe d’animaux énormes au poil court noir et blanc qui se tenait à quelques longueurs de renard.
Ils les suivaient du regard en mâchant d’un air placide.
« Des vaches, répondit Courtaud. Ne t’inquiète pas, elles ne sont pas dangereuses. »
Mais même Étoile de Feuille resta méfiante lorsque deux de ces bêtes s’approchèrent pour les renifler avec curiosité. Leurs pattes sont grosses et dures, comme des pierres jaunes ! Griffe Féroce ordonna sèchement de presser l’allure et, au grand soulagement de la meneuse, les vaches ne les suivirent pas.
La patrouille se glissa sous une clôture de tiges brillantes tendues entre des bouts de bois et pénétra dans un champ qui semblait désert. Le terrain remontait vers l’horizon. Des touffes d’herbe dure et des rochers pointaient ici et là.
« Je n’aime pas ça, marmonna Ombre Rocheuse à Œuf. C’est trop calme. »
Presque aussitôt, le silence fut brisé par les aboiements d’un chien. Les chats se figèrent. Le bruit s’amplifia et l’animal apparut au sommet de la colline : une créature massive au pelage roux ébouriffé. Sa queue battait au vent et ses jappements partirent dans les aigus lorsqu’il se précipita vers les chats.
« Fuyez ! » hurla Croc de Musaraigne.
Mais ils n’avaient nulle part où aller. Le champ s’étendait tout autour d’eux. Aucune clôture, aucun mur en vue, pas même un arbre où grimper.
« Non ! ordonna Étoile de Feuille, craignant que la patrouille ne se disperse dans la panique. Cachez-vous ici, sur la rive. »
Griffe Féroce fut le premier à se jeter de la berge, alors que personne ne savait ce qu’il trouverait dessous.
« Tout va bien ! dit-il. Venez ! »
Étoile de Feuille monta la garde, les griffes sorties et les crocs en avant, tandis que le chien fonçait vers elle.
« Arrière, sac à puces ! » cracha-t-elle.
Le cabot hésita juste assez longtemps pour que le reste de la patrouille ait le temps de se précipiter sur la rive. Étoile de Feuille les rejoignit d’un bond et se retrouva sur une plage étroite de galets baignée par la rivière. Des hautes herbes les dissimulaient, si bien qu’il était difficile de les repérer d’en haut.
La patrouille se regroupa, la tête en l’air, tandis que le chien courait d’un côté puis de l’autre au-dessus de leur tête en gémissant. Étoile de Feuille savait qu’il ne lui faudrait qu’un instant pour qu’il les retrouve par leur odeur et se jette sur eux.
Alors, que faire ? Partir à la nage ?
À son grand soulagement, elle entendit le chien japper, furieux. Il continua à les chercher en gémissant puis Étoile de Feuille entendit ses pas s’éloigner. Son odeur commença à s’atténuer.
« On a eu de la chance ! » haleta Plume de Grive.
Étoile de Feuille ordonna à ses chats d’attendre un instant encore pour s’assurer que le chien était bien parti avant de remonter sur la berge. Œuf resta en arrière, le regard rivé sur la surface de l’eau, puis il plongea la patte et en sortit un poisson qui retomba en frétillant sur les galets jusqu’à ce qu’il l’achève d’une morsure.
« Œuf, c’était fantastique ! s’écria Tom des Vents. Où as-tu appris à pêcher comme ça ?
— J’ai vécu quelque temps près de la rivière », dit-il, la tête baissée avec modestie.
Il hissa sa prise sur-le-champ et toute la patrouille se rassembla pour y goûter. Le poisson était assez gros pour que chacun en prenne plusieurs bouchées.
« C’était bon, miaula Griffe Féroce en se passant la langue sur le museau. C’est une bonne chose que l’on t’ait emmené, Œuf. »
Les yeux du matou crème brillèrent de fierté. Griffe Féroce avait raison depuis le début, se dit Étoile de Feuille. Grâce à la présence d’Œuf, le Clan du Ciel est plus fort. Le temps que la patrouille finisse son repas, le soleil descendait dans le ciel et la fraîcheur s’installa.
« Nous ferions mieux de nous préparer pour la nuit, miaula le lieutenant. Brindille, connais-tu un endroit sûr où ce chien ne viendra pas nous embêter ?
— Nous ne sommes passés par là qu’une seule fois, répondit-il, sceptique. Nous devrons nous contenter d’espérer que les Bipèdes garderont le chien enfermé pour la nuit. »
La patrouille poursuivit le long de la rivière jusqu’à une haie dense derrière laquelle se trouvait un autre champ. Étoile de Feuille jeta un coup d’œil entre ses branches épineuses et vit d’autres vaches gigantesques.
« Arrêtons-nous ici. Nous ne trouverons sans doute pas mieux. Si nous dormons sous la haie, les branches devraient nous protéger du chien.
— Quand bien même, nous ferions mieux de monter la garde, répondit Griffe Féroce en bâillant. Je prends le premier tour et je réveillerai l’un de vous plus tard. »
Il s’assit juste devant la haie en surveillant les alentours. Étoile de Feuille se tenait près de lui tandis que le reste de la patrouille allait se glisser à l’abri des branches.
« Aïe ! fit Aile de Cerise, agacée. Je me suis planté une épine dans la patte.
— Regarde où tu les poses, tes pattes, marmonna Plume de Merle. Et enlève ta queue de mon oreille. »
Une fois tout le monde installé, la meneuse les rejoignit et entreprit de se faire un nid parmi les feuilles mortes. Cette nuit ne sera pas très confortable, comprit-elle avec un soupir intérieur. J’ai l’impression d’avoir plein d’épines dans la fourrure.
Elle sursauta en entendant une plainte grave venue de l’autre côté de la haie. Croc de Musaraigne, lové près d’elle, redressa la tête, les yeux ronds.
« Qu’est-ce que c’est ? »
Comme la plainte se répéta, Tom des Vents sortit le museau dehors.
« Ne vous en faites pas, dit-il. Ce n’est que l’une de ces vaches.
— Eh ben, j’espère qu’elles ne vont pas faire ça toute la nuit, cracha Ombre Rocheuse, à l’autre bout de la haie. Je veux dormir, au moins un peu. »
Étoile de Feuille ferma les yeux, la queue posée sur sa truffe. Les cris des vaches la gênèrent vaguement mais elle finit par sombrer dans le sommeil.
De la brume monta tout autour d’elle. Elle ne voyait plus à une longueur de queue de son museau. De l’herbe humide lui effleura le pelage et le gazouillis de la rivière lui parut soudain bien trop fort. Où suis-je ? se demanda-t-elle, sachant qu’elle était dans un rêve. Clan des Étoiles, as-tu quelque chose à me montrer ?
Comme en réponse, un groupe de chats surgit de la brume et fila devant elle, remontant le long de la rivière. Elle voyait distinctement les plus proches d’elle, distinguait la couleur de leur fourrure et flairait leur odeur sauvage et distante, mais les autres n’étaient que des silhouettes floues dans le brouillard.
« Venez ! fit une voix près d’elle. Nous allons forcément trouver un endroit très bientôt.
— Mes coussinets tombent tout seuls, croassa un ancien. Et je n’ai jamais autant senti l’humidité dans mes vieux os.
— Nuage de Hêtre ! Ce n’est pas le moment de pourchasser des feuilles. Reviens ici tout de suite !
— Nous ne pouvons pas nous arrêter maintenant », dit un matou d’une voix grave et pressante (Étoile de Feuille crut reconnaître Étoile de Givre). « Tôt ou tard, nous trouverons un nouveau foyer. »
Les chats se pressèrent autour d’Étoile de Feuille ; ils semblaient tous savoir que leur nouveau territoire se trouvait plus loin sur la rivière. La meneuse devait lutter pour avancer parmi eux à contre-courant. Elle s’emmêlait dans leurs queues et leurs pattes tandis qu’ils la poussaient de tous les côtés, manquant presque de la renverser.
Essaient-ils de me dire que je vais du mauvais côté ?
Elle finit enfin par ressortir à l’arrière du groupe. Un vieux félin au pelage roux miteux et aux yeux chassieux fermait la marche. Lorsque son regard tomba sur Étoile de Feuille, il s’arrêta, la dévisagea : lui seul avait remarqué sa présence.
Elle frémit lorsqu’il lui répéta la prophétie : « Mon Clan traverse sa mauvaise saison. Mais la saison des feuilles vertes viendra, avec des tempêtes pires encore que celle-ci. Le Clan du Ciel aura besoin de racines plus profondes s’il veut survivre. »
Étoile de Feuille se réveilla en sursaut puis se leva sans traîner. Près d’elle, Croc de Musaraigne leva soudain la tête et regarda partout, le poil hérissé.
« Tout va bien, le rassura-t-elle en posant le bout de sa queue sur son épaule. Ce n’était qu’un mauvais rêve. »
Le jeune matou noir replongea dans son nid.
« Ça va ? murmura-t-il. As-tu reçu un message du Clan des Étoiles ? »
Étoile de Feuille se rendit compte que d’autres chats s’étaient réveillés, et l’observaient. Griffe Féroce avait terminé son tour de garde et la dévisageait.
« Non, ce n’était qu’un cauchemar », dit-elle.
Je ne peux pas partager ce signe avec eux. Est-ce que le Clan des Étoiles essaie de me dire que j’ai fait le mauvais choix ?
Plus que tout, la répétition de la prophétie la déroutait. À l’évidence, elle n’approfondissait pas leurs racines en partant comme ça aider d’autres chats, dans un territoire lointain, si ? Elle regretta que le destin du Clan du Ciel soit si masqué par les ombres, les doutes et les possibilités infinies. Rien ne me semble clair, et j’ai peur d’affaiblir mon clan.
Griffe Féroce soutint son regard un instant encore puis s’étira les pattes avant en redressant son arrière-train.
« Nous sommes tous réveillés, déclara-t-il. Pourquoi ne pas poursuivre ? L’aube se lèvera bientôt.
— Bonne idée, le soutint Aile de Guêpe. J’ai l’impression que la haie a planté toutes ses épines dans ma fourrure. »
Étoile de Feuille hocha la tête puis le lieutenant rappela Aile de Cerise, qui montait la garde, et la patrouille rampa jusqu’au champ voisin. Le ciel s’était couvert et la lumière était minime mais le bruit de la rivière guida leurs pas. Les brins d’herbe ourlés de rosée frôlaient leur pelage. Étoile de Feuille frémit en sentant l’humidité pénétrer sa fourrure.
En chemin, elle réalisa que Brindille et ses amis étaient de plus en plus tendus. Ils semblaient en alerte et sursautaient au moindre bruissement.
« Est-ce qu’on approche de chez vous ? demanda-t-elle à Brindille.
— Pas encore. Nous devrions y arriver dans la journée si nous ne traînons pas. »
Lorsque le soleil se leva, les nuages se dissipèrent et la rosée s’évapora. La chaleur s’accentua au fil de la journée et il devint de plus en plus difficile de poser une patte devant l’autre sous le soleil implacable. Les félins avancèrent sous les encouragements pressants de Brindille jusqu’à midi. Là, ils s’arrêtèrent pour chasser et se reposer un peu. Lorsqu’ils repartirent, la pente s’accentua : la rivière cascadait en une série de rapides écumants.
« L’eau a l’air si fraîche… murmura Aile de Cerise. Je vais y plonger les pattes pour les soulager. » Elle s’approcha de la rive et entra dans l’eau en ronronnant de bonheur. « C’est agréable ! Venez ! »
Les chats du territoire Bipède semblaient sceptiques, mais tous les autres suivirent leur camarade dans l’eau. Étoile de Feuille se délecta de sentir la fraîcheur sur ses pattes. Nous avons tant marché, même le Clan du Ciel peut s’écorcher les coussinets !
« Je sors, annonça Ombre Rocheuse peu après. Je me fais éclabousser, et ma fourrure est froide.
— Et les autres feraient bien de t’imiter, lança Brindille depuis la berge. À ce rythme, nous n’y arriverons jamais. »
La rivière s’élargit, ombragée par les arbres qui la bordaient sur chaque rive. Le courant semblait paresseux, après les rapides.
« C’est là qu’a eu lieu l’inondation, il y a deux saisons, apprit Charbon à Étoile de Feuille. Étoile de Feu et Tempête de Sable se sont fait surprendre. C’est comme ça que nous les avons rencontrés : Étoile de Feu était venu chercher Tempête de Sable sur notre territoire. »
Étoile de Feuille hocha la tête : le meneur du Clan du Tonnerre leur avait raconté ses mésaventures pendant son séjour au sein du Clan du Ciel. Elle frémit à l’idée d’un mur d’eau grondant sur cette rivière paisible. Si Étoile de Feu s’était noyé, le Clan du Ciel n’aurait jamais ressuscité.
Le soleil redescendait dans le ciel lorsque la rivière dessina un large méandre qui permit à Étoile de Feuille de voir les murs et les toits d’un Territoire Bipède au loin.
« C’est là que nous allons ? » demanda-t-elle à Camomille, qui cheminait à son côté.
La chatte noire opina. Au même instant, Brindille s’éloigna de la rivière et conduisit la patrouille sur un terrain vague puis dans une zone partiellement boisée où poussaient de jeunes noisetiers. Étoile de Feuille flaira des odeurs ténues de chats dans les arbres et essaya de déterminer si certaines d’entre elles appartenaient à Brindille et ses amis. Elle repéra un fumet qui lui sembla familier, mais c’était celui d’une chatte, et ce n’était pas Camomille.
Je me demande si cela pourrait être Ambre…
Brindille traversa le bois jusqu’à un ruisseau surplombé par un arbre couché. Il courut sur le tronc, aussitôt imité par le reste de la patrouille. Les murs du territoire Bipède se dressaient devant eux.
« Turbo vit là-bas », déclara Charbon à la patrouille, les oreilles penchées vers l’amont de la rivière.
Il n’y avait personne en vue, et aucune odeur ne leur parvenait. Le camp de Turbo devait être encore loin.
Avec ses guerriers, Étoile de Feuille suivit Brindille dans une allée et sentit ses poils se dresser lorsque les murs se refermèrent autour d’elle. Ce n’était pas comme le territoire Bipède près de la gorge. Il y avait des nids de pierre en ruine partout où elle regardait, des débris dans les allées et, à chaque inspiration, elle flairait une vague odeur de chair à corbeau.
Les chats du Clan du Ciel se pressèrent les uns contre les autres tandis que Brindille les entraînait tout droit. Étoile de Feuille était rassurée de sentir le pelage de Tom des Vents contre elle d’un côté et celui d’Aile de Cerise de l’autre. Ils tournèrent maintes fois, franchirent des murs et traversèrent des tunnels qui passaient sous des Chemin du Tonnerre, jusqu’à ce qu’Étoile de Feuille ait perdu tout sens de l’orientation.
J’espère que nous pourrons remonter notre propre piste si nous avons besoin de ressortir de là en vitesse.
Plus ils s’enfonçaient entre les nids, plus Brindille accélérait, au point qu’il finit par courir. Camomille, Courtaud et Charbon l’imitèrent, les yeux brillants. Ils sont vraiment contents d’être rentrés, se dit Étoile de Feuille, éberluée qu’on puisse apprécier de vivre dans un endroit crasseux qui empestait le Bipède.
Courtaud et Camomille doublèrent Brindille au moment où ils arrivaient sur un terrain vague où poussaient quelques buissons rabougris et un ou deux arbres noueux. Ils foulèrent l’herbe rêche à toute allure et s’engouffrèrent dans une ruelle droit devant.
« Flocon ! Tu es là ? » miaula Courtaud.
Après un silence, Camomille hoqueta :
« Fred ! Tu es revenu ! »
Brindille et Charbon se précipitèrent vers leurs amis dans l’allée. Étoile de Feuille et les siens les suivirent. Lorsqu’ils entrèrent à leur tour dans l’étroite ruelle, la meneuse vit Brindille et les autres rassemblés autour d’un matou gris sombre et tigré et d’une chatte noire. Étoile de Feuille grimaça en voyant la rangée de cicatrices roses autour de l’œil du matou. C’est Turbo qui a fait ça.
« Il vient de revenir ! expliqua la chatte. Les Bipèdes l’ont ramené. »
Courtaud examinait son ami de près.
« Ton odeur est différente, dit-il.
— Je me sens différent aussi », répondit Fred.
Plume de Merle se fraya un passage dans la cohue et le renifla avec méfiance.
« T’as été chez le Coupeur, pas vrai ? » En regardant autour de lui, il constata que tous le fixaient et se donna quelques coups de langue gênés. « C’est arrivé à des chats de ma connaissance, quand je vivais dans mon propre territoire Bipède.
— On devine toujours quand un chat y a été, confirma Tom des Vents. Ils sont très différents quand ils reviennent.
— Oui, ajouta Plume de Merle. Ils sont plus gros et fainéants ! »
Étoile de Feuille se demanda, amusée, quand Plume de Merle arrêterait de mettre les pattes dans le gibier. Il eut l’air soudain horrifié en comprenant ce qu’il venait de dire.
« Désolé… euh… Fred. Je ne voulais pas…
— Ce n’est rien, le rassura Camomille en lui donnant un coup de tête amical. Il était déjà fainéant avant. »
Étoile de Feuille commença à se détendre. Alors qu’elle s’attendait à découvrir un endroit où planait la menace de la guerre, elle aurait pu croire qu’elle assistait à de simples retrouvailles entre camarades de clans après une patrouille plus longue que d’habitude.
« Il est bon de vous revoir, ronronna Flocon. Nous ne pensions jamais vous retrouver.
— Et vous avez ramené les chats combattants ! ajouta Fred. C’est encore mieux !
— Nous ne sommes pas que des chats combattants, se défendit Étoile de Feuille. Nous vivons selon le code du guerrier et nous apprenons à nos apprentis à chasser pour le clan tout entier et à protéger les frontières. »
Flocon et Fred échangèrent un coup d’œil.
« C’est… sympa, miaula poliment Flocon même si la meneuse devinait que ni elle ni son camarade n’avaient compris de quoi elle parlait.
— Bref, vous êtes là, reprit Fred. Nous allons bientôt donner une leçon à Turbo et ses amis.
— Est-ce qu’il a causé d’autres ennuis, récemment ? » s’enquit Brindille.
La lueur joyeuse qui brillait dans le regard de Flocon s’éteignit aussitôt et elle laissa sa queue retomber au sol.
« Deux chats domestiques se sont fait gravement blesser en voulant protéger le cochon d’Inde de leurs maisonniers. »
Tandis que Brindille échangeait un coup d’œil outré avec ses camarades, Étoile de Feuille se pencha vers Tom des Vents.
« C’est quoi, un cochon d’Inde ? murmura-t-elle.
— Ça ressemble à un lapin, mais plus petit, avec des oreilles minuscules, lui expliqua-t-il. Ça couine beaucoup et ça n’a pas de pattes, juste des pieds griffus. »
Étoile de Feuille eut du mal à imaginer une telle créature.
« On dirait du gibier, chuchota-t-elle. Pourquoi des chats domestiques voudraient-ils le protéger ? »
Avant qu’il puisse répondre, Courtaud intervint, outré :
« Les Bipèdes vont tous nous chasser si Turbo continue à attaquer leurs animaux ! »
Étoile de Feuille commençait à comprendre. Pour ces chats, qui vivaient à proximité des Bipèdes, il était vital de ne pas se les mettre à dos.
Perdue dans ses pensées, elle rata la suite des commentaires de Brindille et des autres et ne reprit le fil que lorsque Courtaud demanda à voix basse :
« Vous avez vu Ambre ?
— De temps en temps, admit Flocon, les yeux baissés vers ses pattes. Toujours avec le matou gris et brun.
— Harley, cracha Brindille, les dents serrées. Il s’appelle Harley. Il a dû l’embobiner, ou la menacer, si elle est encore avec lui. Il a besoin d’une bonne leçon ! »
Étoile de Feuille échangea un coup d’œil avec Griffe Féroce et devina que son lieutenant partageait ses pensées. Brindille semble en vouloir personnellement à ce chat. Cela dit, Turbo et ses amis ont vraiment l’air de représenter une menace injuste pour les autres. Il doit bien y avoir quelque chose que nous puissions faire.
« Votre territoire s’étend jusqu’où ? demanda-t-elle à la cantonade. Et combien de fois Turbo y empiète-t-il ?
— Notre territoire ? fit Fred, dérouté. Qu’est-ce que ça veut dire, « empiéter » ?
— Nous n’avons pas de frontières comme vous, dans le Clan du Ciel, expliqua Charbon. Les chats vont où ils veulent.
— Et le gibier ? demanda Griffe Féroce en agitant la queue.
— Nous mangeons ce que nous attrapons, répondit Camomille. Si chacun chasse pour lui-même, alors nous devrions tous avoir suffisamment à manger.
— Comment allons-nous empêcher Turbo ne vous menacer si vous n’avez pas de frontière pour le tenir à distance ? s’interrogea Étoile de Feuille.
— Nous devons nous débarrasser de lui une bonne fois pour toutes », gronda Brindille.
Aile de Cerise glissa un regard inquiet vers la meneuse.
« Ça ne fait pas partie du code du guerrier, rappela-t-elle. Nous chassons les intrus de notre territoire et nous patrouillons le long des frontières pour nous assurer qu’ils ne reviennent pas. Jusqu’où devrions-nous chasser Turbo pour qu’il accepte de ne jamais revenir ? »
Bonne question, se dit Étoile de Feuille. La bataille à venir la mettait de plus en plus mal à l’aise. Qu’est-ce que Brindille attend de nous, exactement ?
« Vous devez l’affronter, déclara Griffe Féroce à Brindille. Et nous vous aiderons. Vous avez un plan ?
— Nous allons attendre la tombée de la nuit, expliqua Brindille. Ensuite, nous vous montrerons son camp. En attendant, vous pouvez chasser ici. En général, il y a du gibier dans le terrain vague que nous avons traversé. »
Il retourna au bout de l’allée et Étoile de Feuille scruta l’étendue de terrain irrégulier. Il lui paraissait bizarre de chasser seule, et non dans une patrouille. Elle vit Aile de Cerise et son frère s’engouffrer dans des buissons tout proches alors que Griffe Féroce, Œuf et Aile de Guêpe se dirigeaient vers les herbes hautes au pied du mur d’en face.
Étoile de Feuille repéra soudain un mouvement dans l’un des arbres rabougris. Ses oreilles se dressèrent dès qu’elle repéra un écureuil, à moitié dissimulé dans les feuilles. Tapie contre le sol, elle rampa jusqu’à l’arbre et escalada le tronc, de l’autre côté du rongeur. Elle ne doutait pas de sa réussite. Il n’y avait aucun arbre à proximité où il aurait pu se réfugier d’un bond.
Mais l’écureuil fut alerté par sa progression parmi les feuilles. Il se redressa sur la branche puis sauta au sol.
« Crotte de souris ! » cracha-t-elle avant d’apercevoir Tom des Vents au pied de l’arbre.
Le rongeur paniqué se jeta presque dans ses pattes ; il le tua d’une morsure précise à la gorge.
« Bien joué ! s’écria-t-elle en se laissant tomber près de son camarade. C’était une belle prise.
— C’est toi qui as tout fait. Partageons-le. »
Même s’ils se trouvaient dans cet endroit inconnu et étrange, une vague de bonheur déferla sur Étoile de Feuille lorsqu’elle s’assit près de lui pour déguster leur prise.
« Merci, Clan des Étoiles, de nous avoir donné cette proie », murmura-t-elle.
Est-ce que tu veilles encore sur nous, ici ?
Lorsqu’elle prit une bouchée de viande, ses moustaches frôlèrent celles de Tom des Vents.
« Je suis contente que tu sois là, ronronna-t-elle.
— Moi aussi », répondit-il en la couvant d’un regard chaleureux.
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ÉTOILE DE FEUILLE SE RÉVEILLA en sentant qu’on la secouait. Elle ouvrit les yeux dans une lumière orange aveuglante qui projetait des ombres noires sur ses camarades endormis. Un bref instant, elle ne sut plus où elle se trouvait. Puis le museau noir de Camomille plongea vers elle.
« Réveille-toi ! cracha-t-elle. Brindille dit que c’est l’heure. »
Étoile de Feuille se rappela soudain de tout, du long trajet jusqu’ici, de la promesse de Brindille de leur montrer le camp de Turbo. Elle se leva péniblement et se rendit compte qu’elle avait dormi contre Tom des Vents. Ses mouvements le réveillèrent et leurs regards gênés se croisèrent un instant.
Puis le chat domestique sauta sur ses pattes.
« Je suis prêt », annonça-t-il.
Sentant son excitation, elle oublia ses doutes et une énergie nouvelle irrigua ses pattes. Elle réveilla ses autres camarades et les conduisit là où Brindille attendait avec Courtaud et Camomille.
« Allons-y », miaula Brindille.
Il fit demi-tour et les entraîna vers le terrain vague puis dans une autre ruelle. Étoile de Feuille et les guerriers le suivaient d’un pas vif, à travers des allées et des chemins qui serpentaient entre des tas de bois coupé et des monstres endormis, sans même un regard pour s’assurer qu’ils ne se réveilleraient pas. Ils frôlaient les nids de si près qu’Étoile de Feuille sentait son pelage effleurer la pierre rouge.
Brindille finit par les emmener sur le toit d’un petit nid de bois. En y bondissant, elle le vit tapi à l’autre bout, penché dans le vide pour regarder ce qui se trouvait derrière. Après l’avoir rejoint, elle aperçut, dans la lumière orange, un tas d’objets de Bipèdes carrés amoncelés au bord de la rivière peu profonde qu’ils avaient traversée en arrivant. Ses berges étaient boueuses et seul un mince filet d’eau coulait au fond.
« Turbo vit dans ces boîtes », lui apprit Brindille.
En plissant les yeux, Étoile de Feuille aperçut des ombres de félins qui se glissaient entre les boîtes et, parfois, leur regard brillant. Puis un matou robuste sortit et lança un appel en regardant par-dessus son épaule.
Un miaulement joyeux lui répondit et une chatte menue sortit de la boîte voisine pour le rejoindre. Même si la lumière vive délavait toutes les couleurs de leurs pelages, Étoile de Feuille devina qu’il s’agissait d’Ambre et de son compagnon, Harley. Elle sentit Brindille se crisper près d’elle et entendit un grondement sourd monter dans sa gorge.
Il était évident qu’Ambre n’était pas retenue prisonnière dans le camp de Turbo : elle semblait détendue et heureuse. Leurs queues enlacées, les deux chats traversèrent le fossé et disparurent dans les bois.
Brindille avait planté ses griffes si profondément dans le toit en bois qu’il dut tirer de toutes ses forces pour les déloger avant de s’asseoir. Son regard glissa sur les félins rassemblés devant lui.
« Nous allons attaquer maintenant, gronda-t-il.
— Attends », fit Courtaud. Ses oreilles frétillantes trahissaient sa nervosité. « Et Charbon, Flocon et Fred ?
— Va les chercher. Si nous attendons demain soir, Turbo saura que des étrangers sont arrivés par ici et il risque d’être sur ses gardes. »
Aile de Guêpe se pencha vers Étoile de Feuille pour lui murmurer :
« Il veut attaquer tant que sa fille est hors du camp. »
La meneuse hocha la tête. Elle comprenait la décision de Brindille, mais elle rechignait à se lancer dans un combat si peu préparé. Ils ne savaient rien de la configuration du camp, hormis ce qu’ils voyaient depuis le toit, et ignoraient le nombre de félins dormant dans les boîtes.
« Ne t’inquiète pas, miaula Brindille comme s’il lisait dans ses pensées. Nous serons plus nombreux qu’eux. »
Ses yeux brillaient d’un froid éclat. Étoile de Feuille frémit à l’idée que ces chats ne vivaient pas selon les préceptes du code du guerrier. Ils tueront sans hésiter, si c’est la seule façon de vaincre.
« Je veux observer ce camp de plus près, annonça Griffe Féroce en faisant signe à Œuf et Plume de Merle. Nous ne pouvons pas nous jeter au combat aveuglément, ajouta-t-il en voyant Brindille prêt à protester. Et nous avons largement le temps de partir en reconnaissance avant que Courtaud et les autres nous rejoignent. »
Brindille hocha la tête. Étoile de Feuille sentit sa fourrure se hérisser tant elle s’agaçait de voir son lieutenant prendre le commandement, comme il l’avait fait lors de la patrouille en territoire Bipède.
« Bonne idée, Griffe Féroce », miaula-t-elle.
Qu’il n’oublie pas qui est le chef, ici.
Pour toute réponse, il remua les oreilles. Les deux chats qu’il avait choisis et lui descendirent du nid pour se fondre aux ombres.
« Ne t’inquiète pas, Brindille, ils ne se feront pas repérer », déclara Aile de Cerise d’une voix où vibrait sa fierté pour ses camarades.
Tandis qu’ils attendaient que les autres les rejoignent, Étoile de Feuille scruta le camp en contrebas, mais il y avait trop peu d’agitation pour se faire une idée du nombre de félins présents, ou de leur activité. Derrière elle, Croc de Musaraigne claquait des dents. Cependant, lorsqu’elle se tourna pour l’encourager, elle vit que son regard était sombre et déterminé.
« Ne sous-estime pas son courage, lui murmura Tom des Vents. Je l’ai vu chasser un renard au cours d’une patrouille frontalière, alors que nous autres, nous étions coincés dans des ronces.
— Vraiment ? »
Étoile de Feuille en eut des fourmillements dans les pattes. Même si Croc de Musaraigne a mal commencé, il pourrait devenir l’un de nos meilleurs guerriers.
Des grattements sur le mur du nid annoncèrent le retour de Griffe Féroce, Œuf et Plume de Merle.
« Il y a des chats dans presque toutes les tanières, annonça-t-il à Étoile de Feuille. Impossible de dire combien. Nous…
— Je vous l’ai dit, nous serons plus nombreux qu’eux, le coupa Brindille. Une fois que les autres seront là. »
Étoile de Feuille échangea un coup d’œil inquiet avec son lieutenant. Brindille leur disait peut-être juste ce qu’ils voulaient entendre.
« Nous devons attaquer des trois côtés à la fois, reprit Griffe Féroce. De part et d’autre du fossé et de ce point, là. »
Brindille et Camomille l’écoutaient attentivement. Comme si elle venait de subir une rafale de vent glacial, Étoile de Feuille comprit, stupéfaite, qu’elle leur avait donné l’expertise de guerriers surentraînés pour livrer une bataille qui n’était peut-être qu’une vengeance personnelle.
D’un mouvement de la queue, elle rassembla ses camarades autour d’elle.
« N’oubliez pas le code du guerrier ! souffla-t-elle. Personne ne doit mourir pour nous accorder la victoire. Nous livrons bataille ensemble, ou pas du tout. »
Brindille redressa aussitôt les oreilles et se tourna brusquement vers elle.
« Quel est l’intérêt de se battre si ce n’est pas corps et âme ? Nous lutterons jusqu’à la victoire ! »
La meneuse ne répondit pas. Elle se contenta de promener son regard sur ses guerriers pour s’assurer qu’ils savaient quels ordres ils devaient suivre. À son grand soulagement, Brindille se tut pour écouter Griffe Féroce décrire le terrain le long du fossé. Il n’avait pas encore fini lorsque Courtaud, Charbon et Fred revinrent.
« Bien, gronda Brindille. Le temps est venu pour Turbo de quitter cet endroit. Il nous a volé trop de choses ! »
Sans hésiter, il s’élança du haut du nid et fonça vers les boîtes. Étoile de Feuille leva la queue pour empêcher les autres de le suivre comme un essaim d’abeilles.
« Aile de Guêpe, Aile de Cerise et Œuf, vous attaquerez de ce côté, dit-elle rapidement. Tom des Vents, Plume de Merle et Croc de Musaraigne, de l’autre côté. Attendez mon signal. »
Les guerriers filèrent se mettre en place. Avant de sauter du toit, Tom des Vents lui lança un coup d’œil.
« Sois prudente », murmura-t-il.
Étoile de Feuille hocha la tête.
Ombre Rocheuse et Griffe Féroce restèrent sur le nid avec elle et les chats du territoire Bipède. Tapie au bord du toit, Flocon fixait les boîtes.
« Je… je ne crois pas en être capable, murmura-t-elle d’une voix rauque, la tête levée vers Étoile de Feuille. J’ai vu ce qu’ils ont fait à Fred… »
Étoile de Feuille lui caressa la joue du bout de la queue.
« Très bien, regagne ta tanière. »
Alors que la chatte blanche se levait, Charbon lui bloqua le passage.
« On doit tous se battre, feula-t-il.
— Pas à contrecœur et pas si on est trop effrayé, contra Étoile de Feuille en venant se placer devant lui, tête haute, comme pour le défier. Laisse-la partir. »
Charbon hésita un instant avant de s’écarter, le poil en bataille et le bout de la queue agité. Flocon la remercia d’un regard puis disparut à l’autre bout du toit.
Étoile de Feuille reporta son attention sur le camp et vit Brindille tapi au bord du tas de boîtes. Sa queue remuait impatiemment. Il les regarda par-dessus son épaule et leur fit signe de le rejoindre.
« Mettez-vous en ligne, cracha-t-elle. Ne perdez pas de vue votre voisin. »
Ses pensées tourbillonnaient dans sa tête comme des feuilles mortes dans le vent. Ceci est ma première bataille contre d’autres chats en tant que chef, et je n’ai pas eu l’occasion de planifier l’attaque. J’y vais à l’aveuglette…
« Griffe Féroce, j’ai besoin de toi à mon côté. Tu es le seul qui connaisse les lieux.
— Ne t’inquiète pas, je serai juste derrière toi. Si nous…
— Maintenant ! » feula Charbon.
Même si elle était furieuse que le matou noir ait donné le signal avant elle, Étoile de Feuille ne put qu’obéir. Les chats du territoire Bipède sautaient déjà du nid. Étoile de Feuille agita la queue pour rassembler ses camarades et ils s’élancèrent du toit les uns après les autres. Les guerriers atterrirent proprement au sol avant de foncer vers le camp de Turbo sans temps mort. Camomille, elle, trébucha avant de se reprendre en vitesse. Courtaud était tombé sur le flanc. Étoile de Feuille s’arrêta pour le remettre sur ses pattes et le poussa devant elle.
Alors qu’elle s’approchait du camp, la meneuse s’attendit à sentir une présence à son côté – les membres du Clan des Étoiles qui partageaient sa bataille, tout comme Étoile de Feu avait dit qu’ils l’accompagnaient lorsqu’il s’était battu contre le Clan du Sang. Mais elle ne vit nulle poudre d’étoiles, ne sentit nulle fourrure immatérielle contre la sienne, ne flaira nulle part l’odeur glaciale de la voûte céleste. Juste des vrais chats, bien vivants, qui puaient la peur et la colère.
Son ventre se noua. Est-ce que nos ancêtres nous ont abandonnés parce que ce n’est pas notre guerre ?
Des feulements fusèrent à l’autre bout du camp, et Étoile de Feuille reprit un peu confiance en elle. Les chats envoyés dans le fossé devaient être arrivés.
Là, un matou roux et blanc se précipita hors du camp, droit vers les assaillants. Brindille lui sauta dessus, le renversa et le maintint au sol en fouillant les alentours d’un regard brûlant.
« Camomille ! » hurla-t-il.
Lorsque la chatte noire déboula à côté de lui, il lui laissa sa victime et partit en s’écriant :
« C’est Turbo que je veux ! »
Non, se dit Étoile de Feuille. C’est ta fille que tu veux.
Courtaud était venu aider Camomille à maîtriser le mâle roux et blanc. Étoile de Feuille les dépassa pour plonger dans le labyrinthe de nids. L’odeur forte des félins la prit à la gorge, les murs tendres se refermaient autour d’elle, sombres et suffocants.
Tout à coup, l’un des nids s’ouvrit à la volée et un énorme matou au pelage gris miteux en bondit, les crocs en avant. Étoile de Feuille trébucha. Avant qu’elle ait le temps de se remettre sur pattes, Griffe Féroce se précipita entre elle et le colosse, qu’il chassa dans un tourbillon de griffes et de crocs. Ils disparurent à l’intérieur du nid plongé dans l’obscurité, dont les parois se soulevaient sous la brutalité de leur combat.
Étoile de Feuille se prit un pan de nid sur la tête. Elle le déchiqueta en s’efforçant de ne pas céder à la panique et parvint à s’en libérer. Alors qu’elle en secouait les derniers morceaux de sa fourrure, elle se retrouva devant une tanière où trois chatons se chamaillaient dans une litière de feuilles et d’herbe. Leur mère, une jeune chatte au pelage écaille et blanc, fit le gros dos et cracha sur Étoile de Feuille, les griffes tendues.
La meneuse lui tourna le dos – elle n’avait aucun grief contre des chatons – et repéra un nid où brillaient des yeux félins. Juste devant, une autre tanière s’effondra, révélant Aile de Cerise aux prises avec une chatte au poil noir et argenté – elles roulèrent sur la tanière dans un méli-mélo de pattes et de queues. À l’arrière, Œuf sauta sur un mâle tigré et lui griffa les oreilles.
En s’enfonçant encore dans le camp, Étoile de Feuille vit Aile de Guêpe et Plume de Merle surgir devant elle : ils écrasaient les tanières en pourchassant deux acolytes de Turbo, qui finirent par s’enfuir. Étoile de Feuille se réjouit de voir que ses guerriers coopéraient si bien.
« Je suis avec toi, Étoile de Feuille, haleta Ombre Rocheuse, derrière elle. Qu’est-ce… »
Il s’interrompit dans un cri lorsqu’un matou lui sauta sur le dos pour lui mordre l’arrière-train. Étoile de Feuille fit volte-face et se jeta sur l’ennemi, qu’elle griffa au flanc. Le matou relâcha Ombre Rocheuse pour lui faire face mais, avant que le guerrier noir puisse se relever, une chatte crème lui fondit dessus. Elle cracha en montrant les crocs puis le saisit à la gorge. Le jeune mâle noir poussa un râle de douleur.
Étoile de Feuille repoussa son adversaire en lui assénant une pluie de coups sur les oreilles et pivota pour affronter la chatte crème. Elle l’arracha à Ombre Rocheuse et tenta de la clouer au sol mais l’autre se libéra en se tortillant, aussi glissante qu’un poisson.
« Sac à puces ! » feula cette dernière, les crocs découverts.
Quand Étoile de Feuille se jeta sur elle, l’autre l’esquiva et lui donna un coup sur la tête au passage. La meneuse parvint à la faire trébucher et roula au sol avec elle sur les ruines d’un nid. Son adversaire lui martela le ventre de coups de patte. C’est une sacrée combattante, se dit Étoile de Feuille, presque admirative. Aussi douée qu’une guerrière.
Puis Ombre Rocheuse se jeta contre l’épaule de la chatte crème, ce qui lui fit perdre l’équilibre. Étoile de Feuille en profita pour se relever et, côte à côte, ils firent face à leur ennemie. Guère impressionnée, celle-ci leur sauta par-dessus en crachant et disparut entre les tanières.
Alors qu’Étoile de Feuille allait s’élancer à sa poursuite, un matou au pelage brun sombre tigré surgit. La queue battante, le pelage hérissé, il poussa un rugissement de rage. Au même instant, Brindille apparut entre deux nids.
« Lâches ! cracha le tigré. Vous avez attaqué mon camp en douce comme des rats…
— Au moins, je suis venu en personne, rétorqua Brindille en s’approchant de lui d’une démarche raide. Je ne suis pas comme toi, Turbo, je n’envoie pas des Bipèdes faire le sale boulot. »
Alors c’est lui, Turbo, se dit Étoile de Feuille.
Les deux matous se jetèrent l’un sur l’autre avant de retomber au sol en un tas de fourrure gesticulante. Ils faillirent écraser Œuf, qui se battait avec une chatte au poil noir et blanc. D’une roulade, il s’écarta d’elle et sauta sur une tanière un peu plus solide que les autres. Croc de Musaraigne le rejoignit d’un bond et les deux guerriers y restèrent perchés en équilibre quelques instants. Puis Croc de Musaraigne repéra un matou roux qui s’approchait traîtreusement d’Aile de Cerise. Elle venait de sortir d’une tanière et s’était immobilisée pour lécher une blessure sur son flanc. Le jeune guerrier poussa un cri, puis Œuf et lui bondirent sur le rouquin.
Nous coopérons, songea Étoile de Feuille. Cette pensée fut comme une petite flamme revigorante née au milieu du brouillard du combat.
Des cris et des grondements montaient tout autour d’elle. L’odeur féline était souillée par la puanteur du sang. Brindille et Turbo étaient toujours au corps à corps. Non loin, Griffe Féroce affrontait deux matous en même temps : il les tenait facilement à distance grâce à des techniques du Clan du Ciel. Puis deux tanières s’écartèrent soudain et Étoile de Feuille aperçut avec horreur Tom des Vents, dominé par la chatte crème. Elle l’avait cloué au sol et, d’un coup de patte, elle lui arracha une touffe de poils sur le ventre.
La meneuse bondit pour aller aider son camarade mais un cri venu de la pouponnière retentit :
« Pitié, ne faites pas de mal à mes chatons ! »
Étoile de Feuille se tourna brusquement et vit Charbon et Courtaud s’approcher de l’antre. La reine reculait pour protégeait ses petits. Elle faisait le gros dos et ses yeux écarquillés reflétaient sa terreur. Une patte tendue, les griffes sorties, elle regardait les matous ennemis tour à tour.
Étoile de Feuille se précipita vers la tanière pour s’interposer entre la reine et les chats du territoire Bipède.
« Non ! hurla-t-elle. Vous ne pouvez pas attaquer ces chatons. Ce n’est pas leur guerre. »
Les deux compères échangèrent un coup d’œil stupéfait.
« Es-tu en train de nous trahir ? » gronda Charbon, les yeux plissés.
Je ne peux pas me battre contre eux, pensa-t-elle, désespérée. Pourtant, je dois protéger ces chatons !
Tout à coup, Ombre Rocheuse surgit à son côté. Son pelage noir était ébouriffé et du sang suintait d’une coupure sur son front, mais son regard clair pétillait de courage.
« Nous devons conduire ces chatons en lieu sûr, lui dit-elle.
— Non ! s’écria la reine. Vous ne toucherez pas à mes petits ! »
Étoile de Feuille se tourna vers elle et lui répondit d’une voix rassurante :
« Tu dois nous faire confiance. S’ils restent ici, ils vont se faire blesser, voire tuer. »
La jeune chatte écarquilla les yeux sans comprendre.
« Mais vous êtes dans l’autre camp !
— Les chatons n’ont pas de camp, répondit Ombre Rocheuse en s’approchant d’elle. Ils sont sous notre responsabilité à tous. »
Étoile de Feuille se sentit très fière de son jeune camarade. Elle le remercia d’un regard puis entra dans la tanière. Elle adressa un signe de tête à la reine avant de saisir un petit chaton noir par la peau du cou. Il couina en remuant les pattes dans le vide. Ombre Rocheuse la suivit pour en porter un autre, tandis que leur mère prenait le troisième. Charbon et Courtaud s’écartèrent sur leur passage.
« Ce n’est pas ce que nous vous avons demandé ! cracha Charbon.
— Nous ne sommes pas venus pour suivre vos ordres », articula-t-elle, la gueule pleine de fourrure duveteuse.
Elle s’éloigna du fossé d’un pas confiant, au milieu des chats combattants, suivie par Ombre Rocheuse et la reine.
C’est comme ça que les guerriers se battent. Nous n’essayons pas de tuer, et nous ne traitons pas les faibles et les jeunes comme des ennemis.
Au-delà du fossé, les bois étaient paisibles. Étoile de Feuille allait bondir à l’abri lorsque la chatte crème s’arracha des pattes de Tom des Vents pour se précipiter vers elle. Le guerrier au pelage roux et blanc constellé de sang la prit aussitôt en chasse.
Étoile de Feuille n’eut le temps ni de se protéger, ni de protéger le chaton qu’elle portait. La chatte crème lui sauta dessus et plongea ses crocs dans sa gorge.
Le cri horrifié de Tom des Vents résonna tout autour d’elle, puis la douleur l’engloutit et tout devint noir.
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ÉTOILE DE FEUILLE SENTIT une lumière argentée tout autour d’elle, qui l’encourageait à ouvrir les yeux. Elle se trouvait à la lisière des bois, baignée dans les chauds rayons du levant. La bataille faisait toujours rage dans le camp de Turbo et, de l’autre côté du fossé, des chats se rassemblaient au-dessus d’une forme gisant au sol qu’elle ne distinguait pas bien. Tom des Vents et Aile de Cerise y étaient avec Ombre Rocheuse. Griffe Féroce se hâta de les rejoindre.
Elle tendit l’oreille pour entendre ce qu’ils disaient, mais leurs voix étaient bizarrement étouffées et, elle avait beau se concentrer, elle ne comprenait rien. Pour une raison étrange, ils semblaient tous bouleversés. Tom des Vents était tapi au sol, la tête rejetée en arrière, la gueule entrouverte pour pousser une plainte silencieuse.
Puis les chats s’écartèrent et Étoile de Feuille, horrifiée, reconnut son propre corps, sans vie, gisant dans la boue au bord du fossé. La chatte crème la toisait d’un air triomphant.
Non !
La meneuse sursauta lorsqu’elle sentit une caresse sur son flanc. Elle tourna la tête et vit une chatte écaille assise près d’elle, une lueur compatissante brillant dans ses yeux verts.
« Petite Feuille ? fit Étoile de Feuille dans un râle.
— N’aie pas peur, ma chère, la rassura l’ancienne guérisseuse. Tu es en train de perdre une vie. Tu retourneras bientôt auprès d’eux. »
La chatte tigrée se rendit compte qu’un chat était assis de l’autre côté et reconnut le pelage gris et blanc d’Étoile de Givre. L’ancien meneur du Clan du Ciel lui lécha le front comme pour calmer un chaton inquiet.
« Nous sommes là, murmura-t-il. Nous veillerons sur toi.
— Est-ce que j’ai mal agi en menant mes camarades ici ? demanda-t-elle. Ce n’est pas leur combat !
— Peut-être, mais tu leur as transmis des compétences qui leur permettront de vivre en paix, à partir de maintenant, la rassura Petite Feuille.
— Et Griffe Féroce et toi, vous vous êtes battus comme le doivent un chef et son lieutenant, ajouta le matou, son regard pâle plein de sagesse. Arrête de douter de lui, Étoile de Feuille. Il t’est aussi loyal, à toi et au Clan du Ciel, que tu puisses l’espérer. »
Étoile de Feuille aurait voulu accepter leurs conseils, mais les doutes de la lune passée étaient profondément enfouis en elle, comme des feuilles piégées dans la glace de la mauvaise saison.
« C’est tellement difficile ! souffla-t-elle. Je ne sais pas quelle est notre destinée !
— La destinée, c’est ce que nous choisissons, Étoile de Feuille », lui glissa Étoile de Givre à l’oreille.
Le doux parfum de Petite Feuille l’enveloppa, plus fort que l’odeur du sang et de la haine.
« Je t’ai donné une vie pour guérir les blessures causées par les mots et les rivalités. Utilise-la maintenant, Étoile de Feuille. »
La voix se fit murmure puis les silhouettes des deux ancêtres se fondirent aux bois tel un givre scintillant avant de disparaître tout à fait.
Étoile de Feuille ouvrit les yeux et vit les regards angoissés de ses camarades penchés vers elle.
« Oh, Clan des Étoiles, merci ! gémit Ombre Rocheuse.
— Nous espérions que tu étais juste en train de perdre une vie, miaula Aile de Cerise. Mais c’était effrayant ! »
Étoile de Feuille tendit les pattes et parvint à s’asseoir.
« Est-ce que le chaton va bien ? s’inquiéta-t-elle.
— Oui, répondit la reine. Mes petits sont tous en sécurité, maintenant. »
Étoile de Feuille hocha la tête, rassurée, puis chercha du regard Tom des Vents. Les yeux du guerrier du Ciel débordaient d’amour et de chagrin. Il finit par détourner la tête tandis que ses griffes lacéraient le sol.
Nous parlerons plus tard, lui promit Étoile de Feuille en pensée.
Elle se rendit alors compte que la bataille n’avait pas faibli de l’autre côté du fossé et se leva péniblement.
« Nous devons les aider », souffla-t-elle, hors d’haleine.
Griffe Féroce s’approcha pour qu’elle s’appuie sur son épaule.
« Attends un peu, tu dois reprendre des forces », lui conseilla-t-il.
Avant qu’elle puisse répondre, les arbres frémirent devant eux puis Ambre et Harley sortirent de derrière un roncier. La jeune chatte s’arrêta net et fixa le combat dans le camp dévasté.
« Que se passe-t-il ? » hoqueta-t-elle.
Le camp était en ruine, les tanières écrasées, déchirées, barbouillées de sang. Au milieu des débris, Brindille et Turbo se battaient encore en grondant de rage, les griffes rougies par le sang de l’autre. C’était un duel à mort.
Sans même un regard pour les chats des clans, Ambre franchit le fossé d’un bond, talonnée par Harley. Étoile de Feuille les suivit d’un pas hésitant en faisant signe à ses camarades de l’accompagner.
« Qu’est-ce que tu fais ? » hurla Ambre, dressée devant son père.
Couché sur le sol, Brindille leva la tête vers elle sans lâcher son ennemi. Il lui fallut un instant pour reconnaître sa fille.
« Je te libère ! feula-t-il.
— Mais je ne suis pas prisonnière ! »
Tout autour d’eux, les combats cessèrent, comme si les chats reconnaissaient là le mobile de cette guerre. Les deux matous se séparèrent. Brindille se releva pour faire face à sa fille, tandis que Turbo commençait à lécher ses blessures en foudroyant du regard ceux qui avaient attaqué son camp.
« C’est quoi, ton problème ? cracha Ambre.
— Ces chats n’ont fait que nous voler ce qui nous appartient depuis leur arrivée ! Nous vivions ici avant eux ! Ils nous ont pris notre gibier, nos tanières et maintenant, toi ! »
Ambre fit mine de répondre mais Harley vint la rejoindre et déclara :
« Personne n’a enlevé Ambre, gronda le matou gris noir. As-tu si peu d’estime pour elle ? Elle est venue de son plein gré.
— C’est vrai, confirma l’intéressée en tournant la tête vers Harley. Je suis venue pour toi, parce que je t’aime. Personne ne pourra me faire partir d’ici. »
La fureur transforma les yeux de Brindille en deux puits noirs.
« Ce n’est pas de l’amour ! Tu l’as embobinée ! » rugit-il en se jetant sur Harley, les griffes tendues.
Vive comme un serpent, Ambre s’interposa, et Brindille planta ses griffes profondément dans sa gorge. Il voulut reculer aussitôt, mais il était trop tard. Ambre s’effondra au sol, du sang jaillissant de la blessure qu’il venait de lui infliger.
Incrédule, Brindille baissa les yeux vers ses griffes ensanglantées et l’entaille sur la gorge de sa fille.
« Non… non… » souffla-t-il.
Étoile de Feuille resta un instant figée sur place, horrifiée. Puis elle se précipita vers la blessée.
« Vite, apportez des toiles d’araignée ! » ordonna-t-elle.
Presque aussitôt, Aile de Cerise surgit, des toiles collées sur une patte. La meneuse les étala sur la blessure. Croc de Musaraigne arriva peu après avec des tiges de gratteron collantes cueillies dans le fossé.
« Tiens, essaie ça », dit-il.
Elle tenta de les nouer autour des toiles pour les maintenir en place. Mais le sang d’Ambre continuait de jaillir. Sa fourrure était aussi écarlate que le soleil levant derrière eux, comme si sa vie s’écoulait dans le ciel.
« Ambre, reste avec moi. » Harley était tapi près d’elle, face à Étoile de Feuille, et lui couvrait les oreilles de coups de langue frénétiques. « Tu te souviens des chatons que nous voulions avoir… des petites chattes endurantes, tout comme toi ? Tu te souviens de tous nos projets pour notre vie ?
— Cela ne serait jamais arrivé, feula Brindille.
— Touche à un seul poil de Harley et tu auras affaire à moi, cracha Turbo en se levant d’un bond.
— Dans ce cas, je te tuerai en premier. »
Au moment où il allait bondir, Griffe Féroce lui percuta le flanc et se dressa au-dessus de lui tandis qu’il gisait dans la boue.
« Ça suffit ! Trop de sang a déjà coulé ! Tu as demandé notre aide pour chasser ces chats, pas pour les exterminer. »
Brindille se releva en chancelant et fixa le rouquin, les yeux plissés.
« Leur réserver un autre sort que la mort serait une preuve de faiblesse », cracha-t-il.
Étoile de Feuille se leva à son tour et alla se poster près de son lieutenant.
« Dans ce cas, tu n’as rien retenu du code du guerrier. » En regardant alentour, elle vit que tous les acolytes de Turbo avaient été vaincus par ses guerriers. « Cette guerre est finie. Turbo, laisse ces chats tranquilles ou nous reviendrons nous battre contre toi. Brindille, défends ton gibier, apprends du Clan du Ciel et protège tes proies comme tes tanières. Sers-toi des commandements du code du guerrier, ils t’aideront à vivre sans verser davantage de sang. »
Le matou ne dit rien. Le souffle court, il fixait Étoile de Feuille d’un air rebelle. Derrière lui, Courtaud et Camomille échangèrent un coup d’œil en hochant la tête. Eux, ils ont appris quelque chose, et ils s’en serviront pour améliorer leurs conditions de vie.
« Quoi ? fit Turbo, le regard cruel. Brindille, tu ne vas pas t’en tirer comme ça !
— Tu crois qu’il peut souffrir plus que ça ? » demanda Étoile de Feuille, la queue tendue vers Ambre.
Après un ultime spasme, la rouquine venait de rendre son dernier soupir. Harley enfouit son museau dans sa fourrure en gémissant.
« Il y a de la place pour vous tous, si vous divisez le territoire équitablement, reprit la meneuse. Continuez à vous battre jusqu’à la mort, et vous finirez par perdre ce qui vous est le plus cher. »
Du bout de la queue, elle rassembla ses troupes autour d’elle. Ils étaient blessés mais elle constata, soulagée, qu’ils étaient tous là, debout sur leurs pattes.
Griffe Féroce s’approcha d’elle. Elle le regarda longuement et il hocha la tête.
« Viens, dit-elle. Il est temps pour nous de rentrer. »
Après avoir lancé un dernier coup d’œil vers Turbo et Brindille, elle conduisit ses guerriers hors du camp dévasté, par-delà le fossé, jusqu’aux bois.
Ils étaient encore sous les arbres lorsque Camomille les rattrapa.
« Merci ! lança-t-elle, hors d’haleine, en courant à côté d’Étoile de Feuille. Pour tout.
— Tel était notre destin. »
Son cœur se serra lorsqu’elle vit la chatte noire faire demi-tour. Dans d’autres circonstances, nous aurions pu être amies. Mais Camomille suivait un autre chemin, elle le savait : elle devait aider ses amis à reconstruire leur vie après la bataille dévastatrice. C’est son destin à elle. Le nôtre nous attend ailleurs.
 
Le Clan du Ciel progressa lentement ce jour-là. Tous étaient blessés : Aile de Cerise, surtout, qui s’était fait griffer les flancs et qui saignait de la gorge. Même si Croc de Musaraigne boitait car il s’était arraché une griffe, il avançait fièrement. Œuf avait une oreille déchirée et Plume de Merle avait perdu des morceaux de fourrure.
Étoile de Feuille établit un camp provisoire de bonne heure, sous les racines d’un arbre. Ensuite, elle chassa pour le reste du clan, avec Griffe Féroce et Aile de Guêpe, qui étaient les moins amochés, et elle trouva des toiles pour la blessure d’Aile de Cerise.
« Nous te ramènerons bientôt auprès d’Écho d’Argent, promit-elle.
— Ne t’inquiète pas pour moi, Étoile de Feuille », répondit la guerrière en agitant la queue. Ça ira. »
 
Le lendemain, l’aube fut prometteuse, avec sa brise douce qui caressait l’herbe et ébouriffait la fourrure des félins. Étoile de Feuille passa ses camarades en revue avant de repartir. Bien nourris et reposés, ils commençaient déjà à récupérer. Alors qu’elle brûlait d’envie de courir vers la gorge, elle maintint une allure modérée pour les ménager.
Dans la chaleur de midi, ils se reposèrent près de la rivière où les soucis poussaient à foison. La meneuse en mâcha quelques feuilles et fit un cataplasme à Aile de Cerise pendant que les autres guerriers se soignaient mutuellement. Œuf pêcha un autre poisson et commença à montrer à Ombre Rocheuse comment il s’y prenait. Une amitié profonde semblait naître entre ces deux jeunes félins.
Le Clan du Ciel sortira renforcé de tout ce qu’il a traversé, songea Étoile de Feuille, satisfaite.
 
Lors de leur dernier jour de voyage, Griffe Féroce vint marcher juste à côté d’elle. Elle avait longtemps attendu ce moment et fut un peu surprise que cela lui ait pris si longtemps. Va-t-il remettre en cause ma légitimité de chef ouvertement ?
« Je veux que tu saches que je me battrai jusqu’à ma dernière vie pour conserver ma position de chef, jura-t-elle dans un souffle sans lui laisser le temps de parler. Non parce que je crois que je le mérite, mais par loyauté envers mon clan, et envers le code du guerrier, au-dessus de tout. »
Griffe Féroce écarquilla les yeux. Elle poursuivit d’un ton plus sec :
« Le code enseigne que, en tant que chef, ma parole fait loi, et mes camarades doivent m’être loyaux. Sans quoi, ils ne peuvent pas faire partie du Clan du Ciel.
— Je n’en attends pas moins, répondit Griffe Féroce dans un hochement de tête.
— Quoi ? s’indigna Étoile de Feuille. Alors que tu m’as défiée à la moindre occasion ? Alors que tu as emmené des patrouilles en territoire Bipède dans mon dos ? Alors que…
— Mais je n’ai jamais douté que tu devais être notre chef, la coupa-t-il. Je l’ai toujours cru, depuis qu’Étoile de Feu t’a emmenée recevoir tes neuf vies au Roc Céleste. Je t’ai défiée, oui, pour m’assurer que tu étais certaine de prendre les bonnes décisions. » Ses yeux verts étincelèrent. « Ce dont le Clan du Ciel a besoin plus que tout, c’est d’une meneuse qui croit en elle-même. Pour que les autres puissent croire en elle, à leur tour. »
Étoile de Feuille le fixa, éberluée. Je le prenais pour un traître ! Alors qu’il ne pense qu’à renforcer notre clan !
« Dans ce cas, tu dois accepter la présence des guerriers de jour, lui dit-elle en réfléchissant. Ce sont nos camarades autant que les autres, et ils ont un rôle égal à jouer. » Elle comprit à cet instant à quel point elle y croyait. Elle ajouta : « Ainsi, Nuage Poudré deviendra l’apprentie d’Écho d’Argent, tout comme elle le souhaite, et nous proposerons des entraînements nocturnes à tous, et pas seulement aux guerriers à temps plein.
— Même en territoire Bipède ? » demanda le lieutenant, l’œil malicieux.
Malgré son agacement, en son for intérieur, Étoile de Feuille se réjouissait de sentir une nouvelle relation se développer entre eux. Je n’aurais peut-être pas dû attendre de lui qu’il me respecte quand je ne le respectais pas assez moi-même.
« Tu devras me laisser le temps d’y réfléchir. Et tu devras aussi te montrer respectueux envers les guerriers de jour et les inclure dans les activités du clan. Ils constituent une part précieuse du Clan du Ciel.
— Telle est notre destinée, c’est ça ? » murmura-t-il d’un ton acerbe.
Étoile de Feuille s’arrêta pour lui faire face.
« Le destin du Clan du Ciel, c’est de ne jamais vivre isolé des autres chats, dit-elle. Nous ne sommes pas comme les guerriers de la forêt, nous ne pouvons pas nous couper complètement des chats domestiques ou des chats errants. Et les visiteurs seront les bienvenus.
— Ils seront les bienvenus ? Sans condition ? »
Étoile de Feuille repensa au chaos que Brindille et ses amis avaient semé dans son clan.
« Si, avec des conditions. »
Tout excitée, elle comprit qu’elle était en train d’étendre le code du guerrier pour qu’il s’adapte aux conditions de vie du Clan du Ciel. Est-ce qu’il s’agit des racines plus profondes dont parlait la prophétie ?
« Les visiteurs devront chasser tous les jours, reprit-elle, mais nous ne les entraînerons pas au combat avant qu’ils aient passé une lune parmi nous. Et s’ils mettent le clan en danger, ils devront partir. Le Clan du Ciel ne se donne pas au plus offrant comme force de combat. » Elle releva la tête. « Nous sommes un clan fier, indépendant, avec un code d’honneur qui nous est propre. »
Griffe Féroce soupira avant de hocher la tête et de poser son museau sur le front de sa meneuse.
« Je suis fier d’être ton lieutenant », murmura-t-il.
Il l’observa longtemps de ses yeux pétillants avant de presser le pas pour rejoindre ses camarades.
Étoile de Feuille resta là un instant pour le regarder s’éloigner. Griffe Féroce ne serait jamais facile à vivre, elle le savait. Jamais il ne suivrait aveuglément ses ordres. Il serait toujours une présence dure, rebelle, à son côté, avec ses propres idées, et il n’aurait jamais peur d’afficher son désaccord. Bien d’autres querelles nous attendent, j’en suis certaine. Et c’est une bonne chose.
En regardant ses camarades s’éloigner le long de la rive, elle plissa les yeux. Il y a une autre part de mon destin dont je dois reprendre le contrôle. Portée par une énergie nouvelle, elle s’élança pour rejoindre Tom des Vents.
Le mâle roux et blanc se tourna vers elle, le regard chaleureux. Étoile de Feuille se délecta de cette intimité. Il est si fort, si courageux, si loyal au cœur du combat… Il avait beau l’aimer, il avait accepté qu’elle ait un destin de meneuse solitaire, sans rien attendre d’elle. Il était toujours prêt à aller au combat à ses côtés, et à ouvrir une voie que d’autres guerriers de jour pourraient suivre.
Mais Étoile de Feuille en voulait davantage. Si elle pouvait choisir le destin de son clan, alors elle pouvait choisir son destin, à elle. Elle avait un lieutenant et une guérisseuse en qui elle avait une confiance aveugle. Même si elle devait s’éloigner un peu du pouvoir pour allaiter une portée de chatons, par exemple. Dans son clan, dans son code du guerrier, aucune loi n’empêchait les chefs d’avoir un compagnon ou une compagne, et une destinée propre.
« Tu veux bien marcher un peu avec moi ? demanda-t-elle. Il faut qu’on parle… »

L’autrice
Pour écrire La guerre des Clans, Erin Hunter puise son inspiration dans son amour des chats et du monde sauvage. Elle est une fidèle protectrice de la nature. Elle aime par-dessus tout expliquer le comportement animal grâce aux mythologies, à l’astrologie et aux pierres levées. Erin Hunter est également l’autrice des séries La quête des ours, Survivants et Bravelands, dans la même collection.
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